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FEDERATION DES SOGIfiTES DE SCIENCES NATUftELLES
S'adresser au Secretaire general Dooteur Verne, Laboratoire d’Histologie

(Faculte de Medecine), Paris.

1- — FAUNE DE FRANCE, publite par I’Office central de

Faunistique.

Volumes parus :

1. Echinodermes, par R. Koehler F. 35 »

2. Oiseaux, par P. Paris 50 »

3. Orthopteres, par L. Chopard 22 »

4. Sipunculiens, Echuriens, Priapuliens, par L. Gutnot. 4.50
5. Polychetes errantes. par Pierre Fan vel 55 »

6. Dipttres anlhomydes, par E. Seguy 60 »

7. Pycnogonides, par E. Bouvier 10 »

8. Tipulides, par Pierre •. 25 »

9. Arnphipodes, par Chevreux el Fage 60 »

10. Hymenopteres Vespi Tonnes, par Berland 45 »

11. Dipttres (Chironomi les), par Kieffer 18 »

12. Dipttres (Culicides, e!c. ) ,
par Seguy 15 »

II. — ANNfiE BIOLOGIQUE. Comptes rendus des travaux

de biologie gentrale. — Abonnement annuel : France,

75 francs; Etranger, 150 francs.

III. — BIBLIOGRAPHIE DES SCIENCES GfiOLOGI-
QUES, publite par la Society geologique de France et la

Socitte francaise de mintralogie. Prix : 20 francs pour la

France.

IV. — BIBLIOGRAPHIE BOTANIQUE, publiee par les

Societes botanique et mycologique de France, distribute

avec les Bulletins de ces Societes.

V. — BIBLIOGRAPHIE AMfiRICANISTE, publiee par

la Societe des americanistes de Paris el distribute avec son

Bulletin, le journal de la Socieie des americanistes.

VI. — BIBLIOGRAPHIE GfiOGRAPHIQUE, publiee par

['Association des geographies frangais' et par la SocuHe de

geographic.



ADDENDA ET CORRIGENDA

AUX FROCKS-VERBAUX 1920 ET 1927

Tomes Pages Lignes

LXXVIII. 95 18

— 100 7 et 21

— 132 21

— 132 27

— 137 18

LXXIX .

.

19 7

— '27 15

— 81 20

— 89 27 et 32

— 91 25

— 91 32 et 33

— 100 12

129 32
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CAT A LOG U E

LEPIDOPTERES DE LA GIRONDE

PAR

DN GR0i:P£ HE LEPI00PTEB1STES GIRON DINS <E. B.) (I

Deuxieme Partie des MacrolepidoptEres

VIII. — AMATID/E.

22't. Dysauxes Punctata Fabricius. VI et VIII. IX. Ex.

isoles. Terrains boises.

1 ex., le 2-VI-89, a Baurech ( Brascassat). I ex., le 4-VI-86,

a Sainte-Foix (Brown). AC a Picon, avant 10 heures, aux

endroits ou le soleil ne donne pas encore Henriot). 2 ex.,

les 9-\ 1-21 et 5-\ 11-22, a Villenave (Schirber). 3 ex., le

I8-VI-07, a Mongauzy (Dubordieu).

223. Dysauxes Ancilla Linne. VI. VII. Ex. isoles. Bans

les bois, a la lampe.

Environs de Bordeaux Roger), Cestas (Coll 011 Boisson), I .a

Brede, Saint-Mariens, Gabarret (Cat. 1922). AC region de Sainte-

Foy (Henriot), Coirneres, Mazeres (Dubordieu . I ex., le 12-VII-

23, an Bouscaut (Schirber .

(1) Ce groupe esl compost a ce jour de MM. : d'Aldin, Bernier, Brascassat,

Oassagno, Couteau, Dubordieu, Fremont. Gourrin, Henriot, Joliberl, de Jonghe,

Le Charles, de Lajonquiere, Malrieu. Meilhan, Melon, de Sandt, Schirber. Tabus-

teau.

Actes 1927 . V
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IX. - LITHOSIID/E.

l
re Sous-Famille : NOLIN.-E.

226. Celama Chlamytulalis Hubner. V, VI. C. Dans les

landes, le jour en battant, Le soil- sur les lleurs de bruyere
;
a

la lampe.

TR. Region de Sainte-Foy (Henriot).

230. Gelama Thymula Milliere.

Brown, dans sa communication du 21-XI-G1
(
Actes

,
LVI, p. cl), ne

parle pas du sujet d'6closion que lui attribue le cat. 1922
;
quant a 1’unique

exemplaire de la collection Boisson etiquetd Thymula, c'est un Strigula.

En consdquence Thymula doit 6tre rayde du catalogue de la Gironde.

231. Gelama Gonfusalis Herrich-Schaffer. IV, V et VII

a IX. TR. Conlre les troncs de chenes et de peupliers.

1 ex. le 3-V-92, a La Sauve (Brown), Le Bazadais (Dubor-

dieu). TG en IV, a Picon (Henriot).

232. Nola Gucullatella Linne. VI et VIII. Ex. isoles.

Lisieres des bois.

Soulac (Gouin). 3 ex. 2 c? et 1 9 (Brown). R region de

Sainte-Foy (Henriot).

233. Roeselia Albula Schiffermiller. VI, VII. AC en bat-

tant les buissons, les ronces; AR a la lampe.

234. Roeselia Strigula Sclii Her in i Her . IV, V et VII, VIII.

Ex. isoles. Terrains boises.

1 ex., le 15-VI-90, a Fargues-Saint-Hilaire (Coll011 Bois-

son). 1 ex-larva, le 2-VIII-OI, dune chenille trouvee sur le

chene, le 9-VI1-01 (Brown). AC a Picon (Henriot).

235. Roeselia Togatulalis Ilubner. VI, VII etIX. TR. Ter-

rains siliceux et boises
;

a la lampe.

Saint-Come (Sorin), Bruges (Brascassat). Pas rare en Gironde

(Brown, cat. de l’Ouest). C a Picon (Henriot).



2*' Sous-Famille : LITIIOSII.YL.

237. Pelosia Museonla Ilulnagel. VI a IX.

Environs >le Bordeaux (linger). 2 ex. a Pessac (Trimoulet),

1 dizaiue d’ex., a la lanipe, de 15)18 ja 1920, dans les terrains

marecageux de Villenave (Schirber).

238. llenia Depressa Esper = Deplana Esper. VI, VII

et \ III a X. AC. Bois de pins; a la lampe.j

239. Ilema Coniplana Linne. \l a \ III. C par lout.

210. lletna Lurideola Zincken. VI a VIII. Ex. isoles.

Dans les buissons; a la lanipe.

Be eat. de I’Ouest dit : « Hepandueet commune partout »,

mais le plus souvent Lurideola est confondue avee Coniplana.

Gazinet, Saint-Cdme (Cat. 1922).

211. Ilema Griseola Hubner. VII, VIII. Ex. isoles. Dans

les buissons
;
a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger), Blanquefort, le Bazadais

(Cat. 1922). 1 ex. en VI 1-19 et I ex., le 24-VI-20, a Villenave

(Scliirberj. 1 ex., le 3! -VI 1 1-90, a Cauderan ;
1 ex., le o-VIII-91

,

a Fargues
;
2 ex., le 14-V1II-I7, a Bruges; 1 ex., le 24-IX-25,

a Merignac (Brascassat).

t

242. Ilema Gauiola. VI et VII a X. TC partout.

Var. — Le cat. 1922 signale les var. Albeola et Lacteola que

le cat. Amateur juge, comme nous, trop insigniliantes pour

etre cataloguees.

213. Ilema Palliatella Scopoli = Unita Sell i fTermi Her.

VII, VIII.

Cette espece de la France centrale et meridionale est a

rechercher en Gironde. Brown collaborant an catalogue de

1‘Ouest ne confinne que deux ex. : «
j

ai capture deux echan-

tillons incontestables (determines per M. tie Joannis) : Fun,
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le 16 aout 1898, a Lignan, dans l’Entre-deux-Mers
;
l'autre, le

16 juin 1906, a la halte du Hail lan, le long de la voie ferree

de Lacanau. » (voir Actes
,
LXVI, 1912; P.-V., p. 21).

244. Ilema Lutarella Linne. V a VIII. AC. Dans les buis-

sons
;
a la lampe.

Var. — Pallifrons Zeller : « ailes tres etroites et plus pales

en-dessous
;
les sup. completement noircies, les inf. avec, sur

leur moitie superieure, one lunule fine, tres nette, jaune

pale. » Des ex. de transitio ad Pallifrons ont ete signales : un,

le 5-VII1-92, a Blanquefort on Cauderan (Gouin)
;
deux, le

1 S-VI-1 9, a Picon (Henriot).

246. Ilema Sororcula Hufnagel. V, VI. AC. Terrains plan-

tes de saules
;
a la lampe.

247. Lithosia Quadra Linne. VI, VII el VIII, IX. AC. Ter-

rains boises
;
a la lampe.

Ab. — Depauperata Henriot c( ab. c?, ailes sup. gris jau-

natre avec marge plus claire et sans la lacbe costale bleu

noir; ailes inf. sans trace d’ombre noire. » 2 ex., le 14-VI-ll,

a Sainte-Foy (Henriot).

251. Cybosia Mesomelia Linne. VI, VII. AC dans les

bois et taillis
;
R a la lampe.

252. Pliilea Irrorella Linne. V, VI et VII, VIII. C dans

les terrains arides, les friches cbaudes
;
R a la lampe.

253. Paidia Murina Hubner. VII, VIII. TC partout.

255. Miltochrista Miniata Forster. VI. VII. AC. Dans les

buissons
;
a la lampe, a la miellee.

256. Nudaria Mundana Linne. VII, VIII.

6 ex. en VI 11-86, aux allees de Routaut (ColD" Rreignet).
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3° Sous-Famille : ARCTIIN/E.

257. Tyria Jacobaese Linne. V, VI. C partout.

25S. E iiprep ia Striata Linne = Grammica Linne. V,

VI el VIII, IX. (1. Sur les coteaux et dans les prairies; la 9
cachee clans les lierbes.

Var. — Pallida Butler (1877) designe des ex. c? et 9 avec

« trails noirs des ailes sn|). plus ou inoins disparus. » Ober-

tliiir ( 1 884) a nomine* Xanl/ioptera line variele c? et 9 qui est

plus accentuee dans le sens de [obliteration des stries noires

et, en outre « colore vividiore » jaune nankin sur les quatre

ailes (voir Yol. V, p. 35 et surtoul les li^
-

. 7711 et 780'. En

Gironde, coni me d ailleurs presque partout en France, le c?

appartienl a la forme type, tandis que la 9 appartient a la

forme Pallida. Au litre aberrantiel, on trouve la 9 type : I ex.,

le 31-V-21, a Villenave (Sc.hirber).

259. Euprepia Cribaria var. Inquinata Bambur. VI etlX.

Le type Cribaria ou Cribrum Linne est de Suede et dc

Prusse orientale. « l.’cspece est exlraordinairement variable. »

(Seitz, vol. II. p. 72). Aussi on s’entend peu sur la synony-

mic et les diagnoses. Trimoulet signale (n° 132) une var.

Candida Ochsenheimer oubliee par le cat. 1922 et portee, par

erreur, au n° 254 Mesorjona. par le cat. Amateur. Brown

signale une Candida Cy rill
i
qui, d’apres Staudinger (4251 d),

est la meme que la Candida Ochsenheimer : cc ailes sup.

blanches; point median double et quelques points marginaux

noirs. » Gouin signale une Punctigera Freyer ijue Staudinger

donne (i25l b) avec la diagnose insuffisante : « ailes sup.

points noirs peu nombreux. » Fnfin le cat. Amateur donne

Candida llerrich-Scbaeffer sans indiquer qnil s’agit de la

Candida Cyrilli dont cc llerricb-Scbaeller a donne, sous les

n 015 75, 76, 77 et 78. une figuration qu’on pourrait qualifier de

parfaite. » (Obth, V. p. 75). Dans ces conditions, nous nous en
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rapporterons a Oberthur (Vol. V, p. 1 68 a 181) pour distinguer •

Var. — Inquinata Ram bur « Aspect generalement jaunatre

ct non blanc. Tete jaunatre. Ailes sup. blanc creme, inf. gris

ocrace. Ponctuation reduite a quelques points bruns, avant la

marge externe, et un on deux points discoidaux. » (voir la

diagnose princeps de Rambur. Obth, V, p. 173). Forme giron-

dine, AC; prairies seches, dunes.

Punctigera Freyer, comparee au type, « n est pas entiere-

ment et uniformement noiratre en-dessous; el le n’a pas la

ponctuation des ailes sup. en-dessus aussi epaisse. » Compa-

ree a Inquinata « les ailes sup. sont d’un blanc couleur de

lait au lieu de couleur creme. » Forme AC en Gironde, mais

seulement sur le littoral.

Candida Cyril li = Cribellum Esper = Colon Freyer. « En-

dessus, ailes sup. blanches porcelanees, sans ponctuation

noire ou bien avec un ou deux points noirs discoidaux. »

Forme a rechercher en Gironde.

260 et 261. — Hyphoraia Anlica var. Testudinaria

Fourcroy. V, VI. AR dans les landes, baies et broussailles

;

parfois AC a la lampe.

Aulica Linne nc differe de Testudinaria Fourcroy «c que par

la couleur de ses ailes inf. qui est d’un jaune fauve au lieu

d’etre d’un rouge carmine » (Berce, vol. II, p. 133). Seitz ecrit

(vol. II, p. 96) : « On a obtenu des hybrides d’Aulica et Tes-

tudinaria; ce croisement est relativement facile etant donne

que Testudinaria n'est probablement qu’une forme extreme

(VAulica. » Oberthiir (vol. V, p. 119) pcnse que « Testudina-

ria est la forme occidentale el Aulica la forme orientale d'une

meme unite specifique. » En effet, en Gironde on rencontre

parfois, surtout cbez la 9, des formes de transitio ad Aulica.

Et d ’autre part, personne ne pent preciser les caracteres de

differenciation qui devraient exister entre les chenilles de deux

especes diflcrentes. En consequence, nous n hesitons pas a

considercr Aulica, qui a la priority (1758) contute le type et

Testudinaria (1785) com me la varietc.
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267. Phragmatnbia Fuliginosa Linne. Ill a V cfc VII a

IX. C partout. A la lampe.

Var. — Espece Ires variable, mais nous estimons avec

Obertliiir (vol. V, p. 74) « qu'il ny a pas autre chose a faire

qu’a constater l’extreme variabilite de Fuliginosa dans le

meme lieu. »

208. Diacrisia Urticie Esper. V. VI el VIII, IX. Ex. isoles.

Engramelle ne sc pa rail pas l'rlic>v de Menthastri (= Lubri-

cipeda). Esper, d ’a pres les diagnoses prineeps « Die Scbmet-

terlinge in Abbildungen nach der Natur », 3e p.irtie, p. 334,

Menthastri (1786) el supplement, p. 20, I'rlicse (1789) |,
dis-

tingue brlictV de Menthastri . Louies deux a ailes blanches, par

la ponctuation : « 9 sans aucun point, cS avec deux points a

peine visibles aux ailes superieures. » dependant Urticx dilTere

de Menthastri par : « ailes plus etroiles et plus allongees,

d un blanc plus pur; ponctuation reduite
;
antennes blanches

presque jusqu'a leur extremity » et presente des varietes,

Pluripnncta « points noirs [tins noinbreux », Quadripuncta

« red u its a quelques uns ». (Voir Obth. V. p. ooet Seitz, II. p. 88).

1 ex., le 7-YI1I-00, a Cauderan (Collon Breignet), Cussac,

Pessac, Martillac, Saint-Mariens, Begles (Cat. 15122). A Marsas,

Urticte nest pas tres rare et apparait plus tard que Men-

thastri, dont elle se distingue aisement par la purete absolue

de sa couleur blanche, toujours un pen teintee de jaunatre

chez Menthastri (Bernier .

269. Diacrisia Lubricipeda Linne = Menthastri Esper.

V, VI et VIII, IX. TC partout. A la lampe.

I ex., le 2-VI-17, place de la Comedie, a Bordeaux (Fremont).

Var. — La ponctuation varie entre Krieghoffi ,
tres forte-

ment ponctue, et Vnipuncta qui n’a plus qu’un point aux

ailes inf.

270. Diacrisia Lutea Hufnagel = I-tibricipeda Esper.

V, VI et VIII. AC. Terrains boises; a la lampe.
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271. Diacrisia Purpurata Linne '= Purpurea Linne.

VI, VII. AC tons terrains, surtout vignobles oil la chenille est

parfois abondante en raai; a la lampc.

Ab. — Flava Staudinger. « Ailes inf. jaune fonce au lieu de

rouge pourpre. » 1 ex., le 25-VI-07, a Langoiran (Dubordieu).

273. Diacrisia Sannio Linne. V, VI et VIII. TC dans les

pres, les landes, les laillis, inais la 9 reste cac.hee dans les

herbes; a la lampe.

275. Diacrisia Mendica Clerck. V, VI. AC partout. A la

lampe.

281. Eucliaria Festiva Hufnagel — Hebe Linne. V, VI.

Espece des terrains calcaires qui a disparu des environs

de Bordeaux depuis Roger (1838) et don l la presence dans le

Blayais et le Libournais est a confirmer.

282. Arctia Caja Linne. V a VII et VIII a IX. TC partout.

Var. — Varie a l’infini par la couleur, par le dessin et la

disposition des taches aux ailes sup. et inf.

Ab. — Lutescens Tult : « ailes inf. jaune soufre. » 1 ex.,

le 25-VI-72, a Begles, 1 ex., le 29-VI-89, et I ex., le 22-IX-94,

au Tondu (Brascassat). 1 ex-larva, le 14-IX-24, a Arcachon

(Malrieu). 1 ex., le 12-IX-26, a Marsas (Bernier). 1 ex. 9 dans

les bois, le 15-1X-26, a Riocaud (Mcnriot).

283. Arctia Villica Linne. VI, VII. AC. Dans les haies, les

broussailles
;
a la lampe.

Var. — Les exemplaires de Gironde ont tantot les taches

blanches du type, tan tot les taches jaune creme de la var.

Britannica, tantot enfin, mais tres rarement, les taches jaune

citron de la var. Corsica.

284. Eymbalopliora Pudica Esper. V, VI et VIII, IX.

Tres commune dans ses habitats, cello espece n'est signalee

en Gironde quo par exemplaires isoles. 1 ex., le 4—X 1-84 (et
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non 88), sur on bee de gaz pres lag-are du Medoc (Brascassat).

2 ex. pris a la lumiere ^leetrique, en V-2G. a Pessac-sur-

Dordogne, par M. l’abbe Nograbat (journal VAmateur, 111,

p. 255). 1 ex., a la lampe, le 21-IX-27, a Picon (Henriot).

285. Atolmis Kuhncollis, Linne.

« Espece du nord el des regions montagneuses qui ne des-

cend pas, dans la zone atlantique, an slid de la Loire. » (Cat.

de l’Ouesl). L’unique ex. de la Coll on Boisson porte, pour toute

indication, 15-YII, ce qui est insuflisant pour inscrire Hubri-

collis au catalogue de la Cironde; mais un indiscutable ex. a

etc pris a la lampe, le I3-VI-25, dans un jardin de la rue

Cauderan, a Bordeaux, par M. d'Aldin.

286. Utetheisa 1‘ulchella Linne. Y, Yl et VIII, IX.

« Cette belle espece, abondante dans la region inediterra-

neenne, a ete prise de fa(*on irreguliere sur des points tres

divers de la zone oceanique » (Cat. de 1‘Ouest), Bourg et Creon

(Roger), Jardin botanique de Bordeaux, La Brede, I ex., le

30-IV-93, a (iradignan (Brown), Arcachon, Soulac GouinC

I ex. a la lampe, le 23-\ -2t, a 22 beures (et non 22 exoin-

plaires), a Marsas (Bernier). I ex. a la lampe, le 5-YI-24, a

Picon (Henriot). 6 ex. de 1874 a 1876, en batlant les ronces,

a Begles (Brascassat). I ex., le I7-1X-25, a Montali vet (Bernier).

X. — NOCTUID7E.

l
rc Sous-Famille : AGROTINzE.

289 rectifie. (ililoridea Dipsacea Linne. Y a A' I II. AC

partout. Yole en plein jour dans les prairies seches et les

luzernieres.

290. Chloridea Maritima de Graslin. Y a Y1II. Espece

du littoral. AC dans les dunes sur les salicornes.

De Graslin a fort bien demontre [Ann. Societe Entomolo-

yique de France
, 1865, p. 365 a 369) que Maritima, specie le
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an S.-O. de la France, esl tine espece distincfe de Dipsacea.

Suivant Culot (vol. II, p. 35), le meilleur caractere de diffe-

renciation entre les deux papi lions esl « la direction de l’om-

bre mediane qui est interieurement plus oblique cliez Mari-

tima ».

291. Chloridea Peltigera Schiffermiller. IV a VI et VII a

IX. AC au crepuscule sur les fleurs.; Ill a la lampe.

Manque region de Sainte-Foy (Henriot).

292. Cliloritlea Obsoleta Fabricius= Armigera Hubner.

V a VII et VIII a X. All. Au crepuscule sur les fleurs et parfois

en plein jour.

Environs de Bordeaux (Roger), Pessac, Bouliac (Trimoulet),

Cap-Ferret (Breignet), Picon (Henriot), Soulac (Gouin), Vil-

lenave (Schirber).

293. Chariclea Delpliinii Linne. VI et 2me generation

partielle en VIII. AC. Au crepuscule sur les fleurs de Delphi-

nium ajacis, Pied d’Alouette des jardins.

294. Melicleptria Scutosa Schiffermiller. V a VIII.

Espece du littoral. C dans les dunes ou el le vole en plein jour.

Culot a figure (PI. G4, fig. 14) un c? de Gironde.

29G. Actinotia Polyodon Clerck. V, VI et VII, VIII. Ex.

isoles. A la lampe, a la miellee.

Be cat. de l’Ouest donne : « Pessac, Gradignan (Trimoulet),

1 ex. env. de Bordeaux (Jarlan) » et cependant Trimoulet n'a

pas signale Polyodon. Saint-Come, Roaillan (Cat. 1922). 1 ex.,

le 21-V-24, a Picon (Henriot). 2 ex. dont un le ll-VIII-23, a

Marsas (Bernier). 2 ex., les G et 12-VII-23, a Bordeaux,

2 ex., le 30-VI , et I ex., le I2-VII-25, ii Cauderan (Brascas-

sat). Plusicurs ex. en VIII-2G, ii Morizes (Gourrin).

297. Actinolia Myperici Schiffermiller. V, Viet VIII, IX.

B. A la lampe, ii la miellee.



Cauderan, Saint-Come (Cat. 1922). Ca Marsas (Bernier).

2 ex., le 14 mars 1918, a Picon (Henriot). 1 ex., le 5-V1II-23,

a Mazeres (Dubordieu). 3 ex-larva, les 7, 9 et 12-1X-22, de

chenilles recoltees au Bouscal par M. Lalanne.

301. Euxoa Crassa Treitschke. VIII, IX. C partout.

Var. — I.es femelles varienl heaucoup par la largeur de la

hande enftimee <jiii horde las ailes inf. Henriot). M. Schirher

a capture en 1919 et 1920. a Villenave, one demi-douzaine de

femelles a ailes inf. completement blanches, et cede forme

semblait a Oberlhi'ir (in /ilttris
)
speciale a la Cironde.

302. Euxoa Graslini Bamlmr. \ III. IX. Espece dn litto-

ral. C a la Iampe, dans les dunes.

I.e type semhle remplace en Cironde par la variate (on race)

Gouisi Oherthiir « faille plus petite, dessns des ailes snp.

d’un gris ponssiere sans aucune trace de coloration rousse on

fauve rougeatre. » TC a Soulac (Gouin). I ex. du type, le 2-1 X-

21, a Soulac (Bernier).

304. Euxoa Cliretieni var. Lafauryi Dumont. IV, V. Ex.

isoles. A la lampe.

Le type est d’Espagne (Culot. I, p. 92 et pi. 15, fig. 13). La

variete Lafauryi est « plus petite que le type; fond des quatre

ailes plus clair
;
dessins moins nets a contours estompes ».

2 ex. en 1919, a Boaillan (de Lajonquiere). 3 ex., fin V-20 et

I ex., le I4-V-25, a Marsas (Bernier . 1 ex., le 5-V-27, a

Morizes (Gourrin).

305. Euxoa Segetum Schiffermiller. V a VII et VIII a X..

C. Prairies, jardins; a la lampe, a la miellee.

306. Euxoa Vestigialis Bottemhurg. VIII, IX. C. Dans

les dunes, ii la lampe
;

parfois s ecarte des cotes.

I ex. a Begles (Trimoulet). I ex., le 25-IX-ll. a Lucmau

(Dubordieu). 2 ex., le I9-IX-22, a Villenave (Schirher). 2 ex.,

les 19 et 24- VI 11-23, a Marsas (Bernier). Culot a figure une *

9 de Gironde (pi. 15, n° 9).
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307. Euxoa Corticea SchilTermiller.

Suivant Godart el Duponcliel (V, p. 250), Hubner a figure le cf de cette

espece sous le nom de Corticea
,
el la 9 sous celui de Sordida. Trimoulet,

seul a signaler Corticea
,
qul ressemble beaucoup a Segetum et Trux (voir

Culot, I, p. 83), l'a probablement confondue. Corticea esl a rechercher en

Gironde. Deux ex. aulbentiques de cette espece figurent au Musee de La
Rochelle avec l’etiquette de provenance Gironde.

308. Euxoa Cinerea SchifFermiller.

2 ex. 9 a lalampe, les 15-V-15 et 10-V-20, a Picon (Henriot).

313. Euxoa Obelisca SchifFermiller. Fin VIII, IX. R. A
la miellee; sur les figues et sur le lierre.

Comparee a Tritici : « Les traits sagittes qui precedent la

ligne subterminale sont tres reduits
;
les ailes sup. par suite

du pen de vigueur des lignes ordinaires, ont nn aspect plus

doux, plus veloute. » (Culot, I, p. 81) (1).

Environs de Bordeaux (Roger), Bruges, Lormont (Trimou-

let), Faience (Cal. 1022), Mazeres (Dubordieu). C a Picon sur

les ligues (Henriot). AC en 1923, a Marsas (Bernier).

Var. — Ruris Hubner : « ailes sup. d’un brun rougeatre, cote d’un gris

obscur depuis la base jusqu’a la rdni forme, ligne coudee double et ligne

subterminale visibles. Claviforme tres marquee ». Signalee par Trimoulet

seul, comme varidte d Aquilina, mais la mention « partout » indique une

erreur de determination.

314. Euxoa Puta Hubner. V et VII a IX. AC.Bois, terrains

marecageux
;
a la miellee, a la lampe.

Var. — Ligisosa Godart « forme obscure avec deux lignes

foncees ». AC avec le type. — Culot a figure 1 ex. girondin

de Puta de la Coll°n Dubordieu (PI. 10, fig. 17) et 1 ex. giron-

din de Lignosa (PI. 10, fig. 18).

321. Euxoa Trux Hubner. V, VI et IX, X. Partout. R on

C suivant les localites.

(1) II resulte de la documentation irrefutable pr6sent6e par M. Boursin dans

Lepicloptera (vol. I, p. 28G) que le nom d'Obelisca doit 6lre appli_qu6 ii 1’une des

nombreuses vari6tes do Irilici. L’espece que nous avions l'habitude de designer

sous le nom d’Obelisca s'appellera desormais Temera Hubner avec, comme varie-

ties, Ruris Hubner el tlubneri Boursin. Celle derniere forme esl celle que Culot

d6cril (I, p. 81) et figure (pi. 13, n° 9) sous le nom d'Obelisca.
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Var. — « Varie avec une extraordinaire fantaisie. » (Cnlot,

I, p. 86). Terranea « Ton uniforine rougeatre » ;
Qlivana

« ailes sup. verdatres, meme gris violace » ;
Lunigera « tache

claviforme d’un noir profond » ;
ces trois formes AH avec le

type.

323. Euxoa Niijricans Linne. VII et X. Ex. isoles. Ter-

rains marecageux; a la miellee.

Bruges, Blanquefort (Trimoulet). I ex. 9. le I9-X-93, a

Soulac (Gonin).

324. Euxoa Couspicua llubner.

Espece m6ridionale facile a confondre avec la var. Margaritosa tie Sau-

ciu (voir Gulot, I. p. 88). 1 ex. a Bordeaux (Breignetj non retrouvd dans

la collection Breignet. I seal ex. a la miellde, a Bogles, signale par Tri-

moulet (n° 267) qui ne signale pas Crassa pourtant commune. Bans ces

conditions nous devons rayer Conspicua du Catalogue de la Gironde.

327. Euxoa TVitiei Linne.

Tritici « est sans conlredit Tun des lepidopteres dont la

determination ollre le plus de difficulles ; on pent dire qu'il

varie a I’inlini » (Cnlot I. p. 76). Sa variete Agni/ina est con-

sideree parfois coniine espece distincte. Trimoulet donne

Tritici sous le n° 274 et Aquilina, avec les varietes Villa e

Ruris, sous le n° 276.. Aujourd hui Lit/a est une espece dis-

tincle souvent confondue avec Tritici ou Obelisca; Ruris est

une variete de Temerala (voir Obelisca).

Tritici en VII et IX. TR. Terrains humides; ii la miellee, a

la lampe. Gujan. Lormont (Trimoulet). TC a Soulac (Gouin),

Sainl-Cdmc (Sorin), Mazeres (Duhordieu), Marsas (Bernier),

Pessac (Brascassat), Villenave (Schirber).

Var. — Eruta llubner. « La couleur fondamentale est ardoi-

see, la cote concolore. » Ex. isoles avec le type. Soulac, Pointe-

de-Grave (Gouin). I ex., en 1917, a Marsas (Bernier).

Aquilina llulmer. « faille plus grande: ailes sup. plus larges

avec des lignes longitudinales bien marquees et des traits noirs

sagittes avant la subterminale : antennes legerement plus

fortes. » Partout, sur les valerianes, au crepuscule (Trimoulet).
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Cauderan, a la lainpe (Breignet), [Soulac,CSaint-Come (Cat.

1922). AC an Bouscat (Brascassat).

Ah. — Subgoth ica Haworth. « Gris enfume
;
cote plus claire

et maculee, laches ordinaires se'detachant sur un fond noir. »

1 ex. eonforme a la fig. 12, PI., 12 de Culot, le 1 6-V 111-18, a

Soulac (Bernier).

328. Euxoa Vitta Esper.

« Taclie orbiculaire tres grande, presque toujours quadrangulaire ;

coloration lilacde parliculibre
;
ailes inf. d'un blanc presque pur chez les

et seulement enfumees au bord chez les 9 Q. 8 (Culot, I, p. 79).

Cette esp6ce alpine est a rayer du Catalogue de la Gironde.

333. Feltia Exclamationis Linne. V, VI et Vlll, IX. TC

par tout.

Var. — Nombreuses varietes et aberrations trouvees avec le

type ou ohtenues d’elevage.

335. Agrotis Ypsilon Rottemburg. VI a X. C. Prairies,

jardins
;
a la lampe, a la rniellee.

337. Agrotis Glareosa Esper. IX, X. C. Ala rniellee; sur

le iierre, sur les ligues.

Var. — Le ton gris des ailes sup. plus ou muins saupou-

drees de rose, atteint parfois la coloration de Rosea Tult (Ber-

nier).

Ah. — Limbata Gouin. « Espace terminal completement

noir, deux points sur l’extra-basilaire au lieu de trois » figu-

red dans les Actes (vol. LV, pi. IV, fig. V). 1 ex. a la rniellee,

le 13-X-93, a Soulac (Gouin).

338. Agrotis Castanet) Esper. var. Neglecta Ilubner.

VII a IX. C dans les hois, sur la bruyere; a la rniellee. TC sur

les figues et sur le Iierre.

339. Agrotis Orbona llufnagel = Subsequa SchilTermil-

ler. V, VI et VIII, IX. All et Ires localisee. A la rniellee, a la

lam pe.
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Environs de Bordeaux (Roger), Soulac (Gouin). Picon (lien-

riot).

Var. — Consequa Hubner. « Le ton ties ailes sup. jaunatre

ou rougeatre, est tres I'once. » Avec It* type, a Soulac (Gouin).

340. — Agrotis Comes Treitschke = Orbona Hubner. VI

et X. TC partout.

Var. — Gette espece varie pour I'accenl nation des dessins :

Prnsequa « dessins marques >), Adsequa « dessins obsoletes » :

ainsi que [tour la couleur jaunatre ou rouged tre des ailes sup.

plus ou tnoins foncees : Subsequa « ailes sup. rougeatres uni-

colores ». Tonies ces formes AC avec le type.

311. Agrotis Pronuba Linne. VI et X. TC partout.

Var. — Espece extrememenl variable, taut pour l’accentua-

tion du dessin que pour la couleur du fond gris-bleu, jaunatre,

rougeatre, brunittre, plus ou moins I'once. I.vmha Treitschke

« Thorax et collier concolores » aussi C que le type.

:U2. Agrotis C nigrum Li line. V. VI et VIII. IX. TC partout.

3 i

i

. Agrotis Triangulum Hufnagel.

I ex. 9. le 22-VI-90, dans une prairie humide an Taillan

(Breignet). I ex-larva 9. le 18-V-Ol, d une chenille trouvee

an Thil, le 25-11-04, au pied d un Rumex (Brown). I ex. cf a

une lampe electrique, le 2G-VI-24, a Marsas (Bernier).

347. Agrotis Baja Fabricius. VII a X. TH. A la miellee; a

la lampe, sur le lierre.

Fin VII (Trimoulet n° 205), Cauderan. Saint-Come, Por-

cheres (Cat. 1922). I ex., le 7-X-14, a Picon (Henriot). I ex.,

le 23-VI1I-17, a Ma/eres (Dubordieu). R a Marsas, cependant

une trentaine d ex. en 1923 (Bernier). AR en XIII et IX, a

Morizes (Jolibert).

348. Agrotis Plecta Linne. W etX. C partout.

349. Agrotis Leucogaster Freyer. Ill a VI et IX a XII.

R partout. A la miellee, a la lampe.

Tres voisin de Plecta , s’en distingue par « taille un pen plus
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grande, moi tie anterieure de l’abdomen d’un blanc soyeux,

ailes inf. d’un ldanc plus pur » (Culot, vol. 1, p. 56, PI. 8,

fig. 14: cT de Gironde). A Marsas TG en 1923 (Bernier).

355. Agrotis Rnbi Vieweg. VI a IX. AC partout. A la

miellee, a la lampe. A Picon 1 seul ex., le 9-IX-20 (llenriot).

356. Agrotis Xantliographa Schiffermiller. IX, X. TC

partout.

Var. — « Tres variable comine neltete des dessins et sur-

tout comme coloration » (Culot, I, p. 45). Presente en Gironde

toutes les transitions entre Rufa « rouge fonce » et Nigra

« gris noir » y compris Cohiesa «. dessins moins nets, colora-

tion grisatre ».

361. Agrotis Putris Linne. V, VI et VIII, IX. TC partout.

362. Agrotis Ravida Scbilferiniller = Obscura Brahm.

VI, Vll. Ex. isoles. A la lampe, a la miellee.

Trimoulet, en 1858, signale (n° 266) « Ravida. Juin. Par-

lout ». Brown, an contraire, ecril (Cat. de l’Ouest) : « Quel-

ques rares ex. en 1862 et 1863; pas revu depuis. » 1 ex. a la

miellee, a Saint-Come (Sorin).' 1 ex. pris a la lampe, le 25-

VI-92, aux Barbereaux, par M. Maurin. 1 ex., en Vl-07, a

Mongauzy (Dubordieu).

371. Epipsilia Simulans Hufnagel. VI. Ex. isoles. A la

lampe.

Cauderan, Bordeaux (Cat. 1922). 1 ex., le 26-VI-94, a la

Pointe-de-Grave (Coll 011 Breignet). C a la miellee, a Soulac

(Gouin). 1 ex. pris, le 9-V1-12, aux Barbereaux, par M. Mau-

rin. 1 ex., le 1 4-VI-1 9, a Picon (llenriot). 1 ex., en A 1-08, a

Mongauzy (Dubordieu).

374. Lycopliotia Molotliina Esper = Ericse Boisduval.

var. Occidentalis Bellier. V, VI. TR. Dans les bruyeres
;
a la

lampe, a la miellee.

Saint-Jean-d’lllac, Gradignan, Cauderan, Soulac, Saint-Come



(Cat. 1922). I ex. cf, la 2I-V-21 ('l 2 ex. 9^ las i el 26-YI-2t,

a l'ieoii (Henriot), Koaillan (Dubordieu). Al{ a Marsas (Bernier).

I ex., le 9- VI-23, a Merignac (Brascassat 1 . Pessac, d a pres

M. Lalanne.

375. Lycophotia Porphyrea Sell i tierm i 1 lor = S trig 11 la

Tliunberg. mi VI a mi IX. I K. Dans les bruyeres
;
a la lampe,

a la miellee.

Pessac (Tri moulet 11 " 257), Oujan, Saint-Come (Cat. 1922).

Laeanau (Dubordieu). All a Marsas (Bernier). All a Picon

(Henriot). I ex., I e IS-VIII-27, a Yillenavc (Schirlier), Le

Yigean, d’apres M. Lalanne.

375. Lycophotia Rip;r llnlmer. \ I. NIL Lspece tin litto-

ral. C en battant It's chardous \l\ri/ngitim niaritimum' 1

;
a la

miellee, a la lampe.

Laeanau ocean (Henriot). Soulac Couin), Le Mouleau

d'Arcaehon (Cat. Amateur).

Yar. — Yarie par racccnluation ties tlessins el la conleur,

jaunatre e lit'/ le type, blanchatre chez II eissenhorni , rou-

gealre die/ Ih'si/lcsi. Ces deux varieles AC avec le type.

37S. Lycophotia Erythema Kamlmr. VI. N IL Lx. isoles.

Dans les bruyeres; a la miellee, a la lampe.

Pessac, Cradignan (Trimoulel). I ex., le I i- - N 1 1 1 - 99 . a Cau-

deran (Breignel). I ex. 9. le I6-VIII-I7, a Mazeres (Dubor-

dieu . I ex., le 5-N I-"2i, a Picon Henriot).

379. Lycophotia Saucia llnlmer. V a VII et N 1 1 1 - H -
1 1 1.

TC partout.

Var. — Margaritosa Haworth « Coloration plus elaire a la

cdte et an Lord marginal » (Culot, I, p. 88). C avec le type.

iSigrocosta Colin. « Parlie costale ties ailes sup. d un noir

intense. » I ex., le 20- N 1 1 1-20, et 2 ex., le 9-XI-22, a Picon

(Henriot). 2 ex.. It' 21-X-23, a Mazeres (Dubordieu).

389. Lycophotia Pra'eox Linne.

Le cat. 1922 donne : 2 ex. a la miellee, en aout 191 i, un a

Talence (Labat), un a la Pointe-de-Crave (Coilin'1

. II taut lire

AnTES 1027. 3
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V 1 11-94, d’apres les Actes 1895, page xxvn
;

et l’unique ex.

de la Collon Gouin porle : 24-IX-94. Soulac.

392. Mythimna Leucographa SchifTermiller. II, III. Ex.

isoles. Sur les lleurs de saule.

1 ex. cf, le 13-11-16 (et non 1914) et 1 ex. cf, le 19-111-23,

a Picon (Henriot).

393. Mythinina Rubricosa SchifTermiller. II, III. C inais

localisee. Sur les lleurs de saule
(
Salix cinerea

)

et parfois a la

lampe.

A disparu des environs de Bordeaux depuis Roger (1838).

TC region de Sainte-Foy (Henriot). AC a Marsas (Bernier).

394. Mythimna Ga^cimacula SchifTermiller. IX, X. Ex.

isoles. Dans les hois; a la miellee, sur Ie lierre, sur les figues.

Pessac, Gradignan (Trimoulet). I ex. 9 pris le 6-X-12, aux

Barbereaux, par M. Maurin. 3 ex., les 7-IX-15, 2 1 - 1X - 1 7 et

20-X-26, a Mazeres (Dubordieu). AR a Picon (Henriot).

400. Narnia Typica Linne. VI a VIII. TR. Lieux somhres

cl hum ides; a la miellee, a la lampe.

Une cenlaine d’ex-Iarva, du 8-1 1 1 au 27-V-03, de chenilles

recoltees en X-02, a Bordeaux, dans le lit du Peugue, sur

une toulTe de Lycopus europseus (Brown), Bouliac, Bruges

(Trimoulet), Saint-Come, Lucmau, Porcheres (Cat. 1922).

2 ex., le 10-VI-07, sur les fleurs de tilleul, a Mongauzy, et

1 ex., le 22-VII-16, a Mazeres (Dubordieu). 1 ex., le 4-VI-22,

a Marsas (Bernier). 1 ex., le 2 1 -X 1-24, a Morizes (Jolibert).

401. Epilecta Linogrisea SchifTermiller. Vlll-IX. Ex.

isoles. Terrains boises.

Environs de Bordeaux (Roger), Pessac, Gradignan (Trimou-

let), Soulac (Gouin). 1 ex-larva, le 2-VI1I-08, d’une chenille

trouvee sur Glechoma hederacea (lierre terrestre), a Ea Souys,

par M. Lalanne.



402 . Tripha.*na Fimbria Cinne. VI, VII et VIII, IX. AH
partout. Terrains boises; a la lampe, a la miellee.

AC a Picon (llenriot). C en IX-23, a Marsas (Bernier).

Var. — « Celte superhe espece est tres variable quant aux

ailes sup. » (Culol, I, p. 31), d’oii plusieurs varietes avec

toute la gamine des transitions.: Hitfa «. rougeatre clair »,

lirunea « brun rouge fonce », Virescens « ocre verdatre pale »,

Solani « vert olive fonce », sans compter les combi liaisons

telles quc l>r titlea- Virescens, etc. Toutes ces formes plus on

mo ins B avec le type.

403. Tripliama Jantliina Schitfermiller. VI et IX. AC par-

tout. Dans les haies
;
a la lampe, a la miellee, sur le lierre.

Var. — « Vario par la coloration des ailes sup. el le plus

oil moins de d^veloppement de la bundc noire des inf. »

(Culot, I. p. 30). En Gironde, les ex. de la 1"' generation sont

plus petits, avec ailes sup. brun violace el ailes inf. a bordure

noire entourant completement la taclie centrale jaune ; l'exa-

g£ration de celte forme constitue la var. Catkmarginata

B riber. Dans la 2C generation, les ex. sont ordinairement plus

grands
;

la couleur des ailes sup. est d un brun rougeatre

assez uniforme; et aux ailes inf. la bordure noire plus etroite

permet generalement a la tcinle jaune d’atteindre presque le

bord anal; ces ex. peuvent se referer a la var : Hi fa Tull.

404. Triplin'na lnterjecta llubner. VI et IX. B partout.

Dans les baies, a la miellee, a In lampe.

Environs de Bordeaux (Boger). AC a Soulac (Gouin). C en

IX-23, a Marsas (Bernier). 1 seul ex., le 29-VIII-24, a Picon

(llenriot).

405. Eueretaijrotis Agatliina Duponchel. VIII, IX. Ex.

isoles. Dans les hois; le soir sur la bruvere. sur le lierre;

a la miellee, a la lampe.

Gradignan, Pessac (Trimoulet). C fin IX. a Picon (llenriot).

B a Marsas (Bernier). 2 ex., les 13 ct 1 8-1 X- 1 8, pris an \ igean



par M. Ealanne. 1 ox., le 15-IX-18, a Eysines (Brascassal).

1 ex., lo 30-1X-22, a Mazeres (Dubordieu).

2e Sous-Fa.mii.lk : II ADEN EWE.

406. Baratlira Brassicae Linne. IV* a VI cl VII a IX. TC

parloul.

408. Scotoyramma Trifolii Rottemburg. IV, V et VIII,

IX. TE partout.

409. Scotoyramma Treitschkei Boisduval. V, VI et VIII,

IX. Ex. iso lt“s. Terrains calcaires oil eroit V Uippocrepis comosa ;

a la lampe.

4 ex., les 20-1X-22, 27-V et 7-VI-24, 2I-V-25, a Picon

(llenriot). 3 ex., le I6-VI-22, a Saint-Laurent-d’Arce (Bernier).

410. Scotoyramma Soda1
. Bambur.

Cette Espece de la region medilerraneenne ne differe de Trifolii que

par sa coloration d’un ce.ndre clair (Voir Culot, I, p. 107, et PI. 17,

tig. 18)r
Les quelques sujets signales de Soulac sont des Treitschkei.

Sodse est a raver da Catalogue de la Gironde.

il l. Anarta Myrtilli 1Jnne. IV, V et VII. VIII. AB par-

lout. Dans les champs de bruyeres oil el 1 o butine meme le

jour, parfois vient a la lampe.

415. Miselia Luteayo ScliiU'ermiller. V, VI. Ex. isoles. A

la lampe.

Ea forme girondine est inlermediaire entre le type et la

variete foncee Argillacea Hubner (Voir Cat. de l’Ouest).

1 ex., debut VI-iS2, a Cauderan (Brown), Pointe-de-Grave,

Saint-Come, Porcheres, Villeneuve (Cat. 1922). 2 ex., le 9-VI-

24, au Tondu (Brascassal). I ex., Ie 23-VI-24, a Morizes (Joli-

bert). 2 ex., on VI-08, a Mongauzy (Dubordieu). AC it Ville-

nave (Scbirber). AC a Marsas (Bernier).



118. Miselia Gontifjuu Schill'ermiller. V u N il. I'll. Ilois

de chenes; a la miellee, a la lam pa.

Gradignan (Trimoulet). I ox., le o-YIII-13, a Picon (llcn-

riot). TG dans le Bazadais (Sorin). AC a Marsas en 102?)

(Bernier). 1 ex., le 17-VI-24, a Fonlet et 3 ex., on Y et YI-24.

a Morizes (Jolibert).

419. Miselia W latiniim llulnagcl = Genista* Borkluiu-

sen. V a VII. AC. Hois dc chenes; a la lanipe. ?i la miellee.

420. Miselia Thalassina llottemburg. V. VI el VIII. IX.

AH Hois de chenes; a la miellee, a la lampe.

Pessao, Talenee, Pont-de-la-Maye Cal. 1022). C a Saint-

Cdme (Sorin). I soul ex., a Picon, le 28-Y1I-I3 (llonriol . AC

a Morizes (Jolibert). C a Marsas (Bernier).

421. Miselia Suasa Schill'ermiller — Dissimilis Knoeli.

\
r

, VI cl Nil I, IX. ill partoul. Terrains marecagenx, ii la

miollee, a la lampe.

422. Miselia Aliena llubner.

Cette esp6ce cpie Trimoulet confondait avec Albicolon et Boisson

(Collon Boisson avec Dissimilis
,
est a raver du Catalogue de la Gironde.

423. Miselia Persicaria 4 Linno. V. Yl. Kx. isolos. A la

lam po.

Marais de Blantjneforl, Saint-Come, Porcberes (Cat. 1022 .

1 ox-larva le I 4-Y1-03, d une chenille Irouvoe en \ 111-02. sur

le bouleau, a Gazinel (Brown). I ex., le 20- Y 1 1-1 7, a la mielloe,

a Mazeres (Dubordieu).

426. Miselia Nebulosa llufnaarol.

2 ex. a la lampe, le 16-V1-25, a Marsas (Bernier).

427. Miselia Splendens llubner. Yl, YU.

2 ex. en VII- 1 8 et I ex., le 5-YI1-22, ?i la lampe, dans les

terrains marecagenx de Villenave (Schirber). I ex. a Marsas

(Bernier).

428. Miselia Oleracea Linne. IN ;i Yl et N III a IX. TC

partout.



26 —

430. Miselia Dentina Schifferniiller. V, VI et VIII, IX-

AC. Prairies, hois; a la miellee, a la lampe.

434. Miselia Dysodea Schiffermiller = Chrysozona Bor-

khausen. V et VII. C. partout.

Var. — Espece tres variable et tres voisine de Serena dont

elle se distingue par la couleur du fond jamais bleuatre (voir

Culot, I, p. MO).

435. Miselia Serena Schiffermiller. V, VI et VIII. AC
partout.

Var. — Aussi variable quo Dysodea. La var. dite Lcuconota

« La tete, le thorax, la base et Laire externe de l’aile sup.

sont d'unjdanc plus pur » aussi C que le type. La var. dite

Obscura « plus unicolore, plus obscure. » TR.

436. Miselia Cucubali Schiffermiller. V, VI et VII, VIII.

TR. Au crepuscule sur les fleurs
;
a la miellee, a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger), Alices de Boutaut, Lormont,

etc. (Trimoulet n° 318), Cauderan, Soulac (Cat. 1922). 1 ex.,

le O-VII-12, a Sainte-Foy (Henriot). 1 ex., le 24-V-23, a

Mazeres (Duhordien). AR a Marsas (Bernier). 4 ex., en VIII-

19, a Villenave (Schirber). 2 ex-larva, les 8 et I2-V-25, de

chenilles recoltees au Bouscat, sur Cucubalus baccifer, par

M. Lalanne.

437. Miselia Bicruris Hufnagel = Capsineola Hubner.

V, VI et VIII, IX. C. Au crepuscule sur les fleurs, surtout les

ceil lets; a la lampe.

438. Miselia Carpopliaga Borkhausen. V a VII. Ex. isoles.

Au crepuscule sur les fleurs; a la lampe.

En battant les bois de chenes, Pessac, Leognan (Trimoulet

n° 319). I ex. cf a Portets, en battant un lierre (Gouin).

I ex., le I2-V-24, et I ex-larva, le 23-VI1-24, a Villenave

(Schirber). I ex., le 29-V-24, a Picon (Henriot). R en V, a

Marsas (Bernier).

Var. — Les auteurs (voir Guenee, VI, j>. 20 et Culot, 1,
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p. 119) ne sont pas d’accord sur la valour do Capsophila

espece scion Boisduval, variete scion Duponchel; cost unc

forme plus foncee. AH avec le type.

440. Miselia Filiyrama Esper.

Le cat. 1922 donnc en juin les deux sujets signalds, en mai. par le

SuppU 1892 sous le n° 1307 : « Villeneuve, en mai (un ou deux individus)

(abbe M6ge) » et la collection Mege ne contient aucun ex. etiquete Fili-

grama. II faut done rayer du Catalogue de la Gironde, Filigrama qui

d'ailleurs n’est represents en France que pa r sa variete Xanthocyanea.

Plusieurs ex. de cette varietd volant an crdpuscule, fin avril, debut de

mai, dans les terrains calcaires sur Silene nutans, out etc pris, par

M. Henriot, en Dordogne sur les limites memos de notre departement.

442. Miselia Alhimacula Borklmuscn. V a VII. Ex. isoles.

A la lam pc.

Environs do Bordeaux (Boger . An crepuscule, dans los

jardins sur los Hours, dans los champs sur los millets (Tri-

moulet u° dll), Saiul-Come (Sorin). 2 ox., Ics 10-VI cl 17-

\ 11-07, a Mongauzy (Ihibordieu). I ex. Ires I’rais, lo 0 septem-

bro 21 ot I ox. sur Aravja sericofera, lo I6-VIII-20, a \ illo-

nave (Soliirbcr). 2 ox., les 2o avril et ;i-VI-2'i . ii Picon (Henriot).

3 ex., les I2-VI-2I, 20 et 26-\ 1-23, a Marsas (Bernier).

413, Miselia Conspersa Sell illermi Her = Nana Boltem-

burg. V a VII. AC. An crepuscule sur les flours, surtout les

millets.

444. Miselia Compta SchifTeriniller. V, VI et VIII, IX. B

partout. Au crepuscule sur les fleurs; a la lanipe.

448. Tholera Popularis Fabricius. VII a IX. Alt. Terrains

calcaires; a la miellee, ii la lampe; sur les Agues.

449. Tholera Cespitis ScbitTormiller. VIII. IX. Ex. isoles.

A la lampe. I ex. cf, le 20-IX-22. I cf et I 9 le 20-IX-24.

I ex. 9 ,
le 20-IX-23, a Picon Henriot). I ox. 9 . le I7-1X-24,

el I ex., le 2-IX-23, a Marsas (Bernier). I ex. 9 le 2-IX-25,

a X’illonave (Scbirber). I ex., le 30-1X-25, a Morizes (Gourrin).



150. Anepia Irregularis llufnagel. VII, VIII. TR. Au

crepuscule sur les Hears, dans les champs inculles.

Bruges, Blanquefort, Saint-Come, Cadaujac (Cat. 1922). AC
sur le littoral oil il butine, le soir, sur Silene otiles (llenriot).

I ex., le
,
1 6-V-l 2 ,

a Lucmau (Dubordieu). 1 ex
,
le 25-YIII-2I,

iiMarsas, et 1 ex., le 7-IX-25, a Saint-Laurent-d'Arce (Bernier).

453. Trichoclea Albicolon Sepp.

Celte espece est trds rare et localisee en France. Le cat. 1922 signale

Albicolon de Villeneuve et de Saint-Come, tandis que le cat. Amateur ne

l’admet que de Villeneuve (Mege). Cependant aucun ex. n 'ayant ete

relrouve dans la Col! 011 Mege, Albicolon est a raver du Catalogue de la

Gironde.

455. Chabuata Conigera Schiffermiller.

I.e Cat. 1922 ne donne pas Conigera sigualee par le Cat. de l'Ouest

d’apres le n° 334 de Trimoulet « A la miellee. Partout. Lormont, etc. »

Cette espece plutot septentrionale et montagnarde est facile a distinguer

(voir Culot, II, p. 40) et Trimoulet n'a pas du la confondre, mais etant

donne qu’elle n’a pas etd retrouvCe depuis 1858, el le est a rayer du Cata-

logue de la Gironde coniine disparue du Departement

456. Eriopyga Turca Linne. VI, VII. Ex. isoles. Chenaies;

a la miellee, ii la lampe.

Saint-Come, 1 ex. ii Pessac (Cat. 1922). 3 ex., les I I et 12-

VI-21 et le 7-VI-22 ii Yillenave (Scbirber). 3 ex., les 20 cl 21-

V 1- 1 C>, ii Roaillan et 22-VI-I7, a Mazeres (Dubordieu). I ex.,

le 15-VIII-25, ii Morizes (Jolibert).

458 . Xylornania (lonspicillaris Linne. IN', V. AB. Che-

naies; ii la lampe.

Var. — La variete Mi;lai,i;ui:a \ ieweg « ailes sup. noires,

bord interne et ligne suhlerm inale ldanchatres » est la forme

dominanle en Ciromle; Intermedia lutt « forme intermediaire

entre le type et Melaleuca » est plus rare; le type Conspicil-

ia vis est exceplionnel.

Pessae, Merignac, Cauderan (Cat. 1922). Marsas, le type

AC en 1923 (Bernier). Picon. I sen I ex. typique, le I2-IY-23

(llenriot). Le Bouscaut (Scbirber). Morizes (Courrin).



46 1 . Monima Gothica Linne. III. IV et VII a IX. TC.

Dans Ins haies
;
a la Iampe, a la miellee

;
sur les Ilnurs de

saule.

A Villenave, I seul ex. en 1919 (Schirber).

Var. — Gotiiicina Herrich-SchiifTer « Forme plus unicolore,

le signe noir manque ». I ex. iet non cinq) de transitio ad

Gofhicina, le 1 i- II 1-23
,

it Marsas (Hornier .

562. Monima Manila ScliilTermiller.

M. de Lajonquiere a pris. sur les Hours de saule, en 111, a

Roaillan, I ex. tin type el I ex. de la var. Immacilata Stau-

dinger « absence des laches noires qui precedent la ligne sub-

term inale ».

i(i \ . Monima Miniosa ScbilTeriniller. III. IV. Signalee de

parlout, AH on AG suivant les local i tos En battanl les dienes;

a In miellee; sur les flours de saule.

166. Monima Slabilis ScliilTermiller. Ill, IV. AC. Che-

naies; a la miellee, a la Iampe; sur les tleurs de saule.

Var. — La var. dit.e Juncta « orbiculaire el reniforme con-

fluentes » avec le type el parfois aussi C.

466. Monima Griiria ScliilTermiller= Pul vernlenta Esper.

111. I

1

' • AC. En batlant les clienes; a la miellee, a la Iampe:

sur les flours de saule.

167. Monima Ineerta Ilufnagel. III. IV. AC partout. Dans

les haies
;

a la miellee, a la Iampe : sur les flours de saule.

Var. — La plus variable des Monima; il serait facile de se

livrer au jeu pueril de nommer une centaine de varietes

(Voir Culot, II, |>. 6.6).

169. Monima Gracilis ScliilTermiller. Ill, \\

.

Signalee de

partout, AH oil AG suivant les local i tos . Chenaies; a la miel-

lee, a la Iampe; sur les fleurs de saule.

Trimoulet, a la suite de Gracilis (n° 366) donne sous le

n° 367 « Var. Lannsa Curl. Hdv. 1134 (Hamu/is) ». Le n° 1134

de Roisduval c ost Humilis (et non Hamuli ' souvent confondue
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avee Lunosa (voir Guenee, V, p. 366). Quant a Lunosa

Haworth autrefois variete A'Humilis (2132) c'est aujourd’hui

une espece distincte.
(
Cuculliinse n° 608).

470. Sideridis Lithargyria Esper. V, VI et VIII, IX. C

partout.

Var. — Trimoulet signale (n° 336) une variete Anargyria

Boisduval qui est simplement la Q typique depourvue du

brillant argente qu’a le cf en-dessous. Suivant M. Ilenriot,

un lapsus a fait attribuer par Gberthur (Et., Vol. XX, p. 95)

ce caractere du c? typique a Argyritis. Cette variete Argyritis

Rambur « plus claire, avec ligne antemarginale de points

bruns aux ailes inf. » est AR avec le type.

471. Sideridis Alhipuncta Schiffermiller. V, VI et VIII a

X. TC partout.

472. Sideridis Vitellina Hubner. V, VI et VIII a X. TC

partout.

481 . Cirphis L album Einne. V, VI et VIII a X. AC partout

482. Cirpbis Comma Einne. VI, VIE Ex. isoles.

Non menlionnee par le Cat. de l’Ouest, cetle espece a ete

signalee des environs de Bordeaux, en 1838, par Roger. —
1 ex. de Saint-Come (Soriri). I ex. dans les laillis, le 5-VII-90,

a Cestas (Brascassat). I ex., le 8-VI-25, a Marsas (Bernier).

483. Cirphis Riparia Rambur. V. VI et VIII, IX. TIE Au

crepuscule sur les Hours; a la miellee, ii la lampe.

1 ex. a Villeneuve (Coll 011 Mege). I ex. c?, le IO-VI-92, a

Cauderan (Breignet). I ex. Q, a Soulac (Gouin). I ex., le 6-

V 1-07
,
sur les lleurs de tilleul, ii Mongau/y (l)ubordieu).

485. Cirphis Sicula Treitschke. V ii VIII. Espece du

littoral. AR. A la miellee, ii la lampe. Parfois s’ecarle des

cotes.

Soulac, Pointe-de-Grave (Cat. 1922). I ex., le I9-V-25, a

Marsas (Bernier).
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Var. — Fusciunea de Graslin « ligne antemarginale tie

points hruns ». Ex. isoles avec le type.

487. Girphis Putrescens Geyer. VIII a X.

1 ex. a la miellee, le 2I-VIII-23, a Marsas (Bernier). 1 ex.

pris, le 19-VIII-26, a Talence, par M. Canac (Gourrin).

Nous rapportous a cette esp&ce la Punctosa (1946) que le Suppl 1 de 1892

catalogue, d'apres un renseignement non controls, sous le n° 1512 : « R.

Martillac, sur le rniel, jui I let, aout; Arcachon, sur l arbousier en fieurs,

en septembre (Gaschet) ». Punctosa . en effet, est une esp6ce m^ridionale

et seules de tres bonnes figures permettent d'appr^cier la difference de

tonalitd, unique caract6re, qui la distingue de Putrescens. (Voir Culot, II

p. 35).

4,89. Girphis Scirpi Duponchel. V, VI et VIII, IX. C par-

tout. A la lain pc.

Var. — Montium Boisduval « semis d’atomes hruns, plus

denses et plus gros sur ailes sup. et thorax. » AC avec le

type, surtout dans la premiere generation.

490. Girphis Unipuncta Haworth. VIII a XI. Ex. isoles.

2 ex., en V 1 1 1-97, a la Pointe-de-Gravc, I ex. a Talence,

I ex. en XI-96, a Saint-Come (Cat. 1922). 2 ex., les 24-XI-16

et 18-XI-J9, a Mazeres (Dubordieu). I ex., a Porcheres, en

X-20 (Collon Ansonaux).

492. Leucania Littoralis Curtis. VI a IX. Espece du

littoral. AC. Dans les dunes sur les chardons; a la miellee,

a la lampe.

Cap-Ferret (Trimoulet). Soulac (Gouin). Lacanau (Dubor-

dieu). Montalivet (Bernier). Cazaux (Tempere). I ex. errant

pris a la lampe, le 3-IX-27, a Marsas (Bernier).

493. Leucania Impura Ilubner. V, VI. Ex. isolds.

La collection Boisson ne contient pas d' Impura. — I ex., a

la lampe, le l-VI-20, et I ex-larva, le 1 1 -VI-25, d une chenille

trouvee, sur Iris pseudacorus, a Villenave (Schirber). A Boail-

lan en 1920 (de Lajonquiere). I ex., le 20-V-24, a Marsas

(Bernier).



495. Leucania Pallens Linne. V, VI et VIII, IX. C par-

tout. A la lampe.

496. Leucania Obsoleta Hubner.

1 ex. a Begles (Coll°n Boisson). 1 ex., le 10-VI-92 (Breignet).

3 ex. a la lampe, les 28 et 29-VI-22 et le 1 0- VI 1-23, a Marsas

(Bernier).

497. Leucania Pudorina Schiffermiller = Impudens
Hubner. VII. Ex. isoles. Dans les lamles marecageuses

;
a la

miellee, a la lampe.

1 ex. a Villeneuve (Coll0n Mege). Pessac, Saint-Come (Cat.

1922). 1 ex., le 22-VI I- 1 1 ,
a Salaunes (Henriot). 2 ex., les

18 et 25-VII-16, a Boaillan (Dubordieu).

3° Sous-Famillh : CUCULLIINAI

503. Cucullia Umbratica Linne. VI a VIII. TC partout.

504. Cucullia Antliemidis Guenee.

« Vole au crepuscule sur les fleurs. Le Bouscat, etc. Cette esp6ce a dte

decouverte a Bordeaux par M. Panessac » (Trimoulel n° 393) et cette

mention a determine Berce a adopter Antliemidis tout en ecrivant (Vol.

IV, p. 16) : « Nous empruntons a Guende la description de cette rare

espece, ne la connaissant pas. » En effet, Guenee (VI, p. 100) nomme
Anthemidis d'apres 2 ex. de la Collection Boisduval 1 c? et 1 Q
de Bordeaux. Et c’est pourquoi Oberthur (Preface du Cat. 1922, p. 11)

considerait cette Cucullia coniine une sp6cialite girondine. — D autre part,

Brown signale 1 ex. en 1879, a la miellee, et 2 chenilles, en VIII, au

Taillan, mais il ne confirme pas, dans le cat. de I'Ouest, ces captures

sensationnelles. En fin decompte, Anthemidis est a rechercher en Gironde,

comrae une tres rare espece, ou peut-etre (voir Culot, II, p. 114)comme
une varied d’une Cucullia yoisine.

506. Cucullia Cliamoniillae ScliilVcrmillcr.

A la miellee, Pessac (Trimoulel n» 392). 1 ex. a la lampe,

le 11-V1I-2I, a Soulac (Gouin).

507. Cucullia Tanaceti Schifi’ermiller. VI, VII. AR. Au

crepuscule, sur les fleurs; a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger). Pessac, Gradignan, Saint-



Come, Eysines (Cat. 11)22). Marsas (Bernier.) Villenave

(Schirber). TR a Mazeres (Uubordieu).

508. Guciillia Lactucae Schiffermiller. V, \I. parfois eclo-

sions premalurees en VIII. It. An crepuscule sur les (leurs;

a la miellee; TR a la lampe.

Environs de Bordeaux (linger). Bassens, Lortnont, Talence,

Cauderan (Cal. 1922). Region de Sainte-Foy (llenriot). \ ille-

nave (Schirber). Mazer.es (l)ubordieu).

509. Guciillia Santoliiuc Rambur.

Si voisine de Chamomillw « que seal le ton des ailes sup. gris cendr6

chez Santolinx et gris jaunatre eliez Chamomillx permet de les dilT£ren-

cier. » (Culot, II. p. 119). Be plus, Santolinx. esp£ce moridionale, parait

en IV, V II faut done reporter a Chamomilla* l’uniqwe cxeniplaire pris,

dans toute la region Guest, en VII, et rayer Santolinx du Catalogue de la

Gironde.

512. Guciillia Xerantheini Boisduval.

Espdce tr^s voisine d une part de (inaphalii d'autre part d'Artemisix

(voir Culot, II, p. 122 C Le eat. de I’Ouest ne donne pas Xeranthemi, e’est-

a-dire que Brown n'a pas continue l’exemplaire de M6ge mentionn6

dans le Suppl 1 n° 1740. Quant aux ex. signals par le eat. 1922, ce sont

des Gnaphalii. En consequence Xeranthemi est a rayer du Catalogue de la

Gironde.

514. Guciillia Gnaphalii Hulmer. V. VI et parfois eclo-

sions premalurees en VII, VIII. Ex. isoles. A la lampe; vole

an crepuscule sur Lychnis dioica.

I ex. c? ex-larva, le 2 1 -A 1 1-96 d une chenille trouvee an

Taillan sur So/idago virga-aurea (Eat. 1922). a Chenille pas

rare dans la region landaise, le papillon eclol an printemps

puis en VII, \ III. » (Eat. de EOuest, d'apres Brown). I ex.,

le l-VI-24, et I ex., le 1 0-VI 11-27
,

a Villenave (Schirber).

I ex., le 15-VI-25, a Marsas (Bernier). I ex-larva, le 1
7-V III-

2i, de chenilles recoltees le 23-VI-2i, a Villenave sur So/idago

virga-aurea par M. Lalanne. — 2 ex-larva, les 12-IV et I6-V-

26 de chenilles recoltees deux ans plus tot en \ 1-24, a

Villenave et Saint-Mariens, toujours sur Virga-aurea
.
(de Sandt).

516. Cucullia Thapsiphaga Treitschke. Va VII.

el 517. Cucullia Lyclinitis Rambur. V, VI.
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Avec Lychnitis, dit Culol (II, p. HO), nous entrons dans la

serie des especes a bord anterieur gris, non brun
;
ces formes

a cote grise se confondent a tel point qu’il est impossible de

trouver des caracteres assez constants pour permettre de Ies

differencier. C’est pourquoi nous reunissons dans un meme
article les captures signalees sous les noms de Lychnitis et de

Thapsiphaga sans que nous puissions contrdler la plupart

d’entre elles. — Trimoulet ne donne que Lychnitis (n° 395)

de Pessac, en juin. Brown donne les deux especes comme
suit : Lychnitis, chenilles trouvees sur Verbascuni floccosum

,
a

Castets-en-Dorlhe, le 30-VI-95
; 4 papillons, 3 <$ et I 9

obtenus fin V, debut VI-96 de chenilles recoltees an Taillan

sur Verbascuni (:nigrum ou lychnitis) fin VI et VI 1-95 (Actes,

L, p. xxiv et lvi)
;
Thapsiphaga

,

12 ex., en V
r
I-87, de chenilles

trouvees au Nizan sur Verbascuni thapsus (SuppB n° 1715). De

plus, lors de la 88e Fete Linneenne a Langoiran, le 24-VI-06,

Brown et M. Daydie recoltent, sur Verbascuni floccosum, des

chenilles non reconnues, et obtiennent 5 Thapsiphaga fin V-07

,
(Actes, LXII, p. li et lvi). — M. Henriot rapporte a Lychnitis

de nombreux ex. eleves dans la region de Sainte-Foy sur

Hours de Verbascuni et resles parfois 2 ans en chrysalides. —
M. l'abbe Bernier signale, du 7-VI-24, a Marsas, 1 Thapsiphaga

qu’il distingue de Lychnitis comme suit : « plus petit, ailes

plus etroites, plus falquees a l'apex, couleur du fond des

ailes inf. plus claire en-dessous, point discoidal invisible. » —
M. Schirber a retrouve dans sa collection 2 Lychnitis, ex-larva

des 5 et 25-IV-25, primitivement eliquetes Verbasci.

518. Cucullia Scrophularise Schiffermiller. Fin V a VI.

AC partout.

« Peut-etre est-il sans inleret de s^parer spdcifiquement

celte forme de la precedente » dit le Cat. de 1’Ouest. Scrophu-

larise est, en ell’et, tres voisine de Verbasci; cependant les

chenilles se distinguent facilement; l’apparition do Scrophu-

larise fin mai au plus t6t est nettement plus tardive qiie celle

de Verbasci debut de mai au plus tard. Enfin Culot donne



pour les papillons (II, p. 109) plusieurs carac lores do diffdren-

ciation auxquels nous pouvons ajouler celni de la taille cons-

tammenl inlerieure chez Scrophularix.

519. Cucullia Verbasci Linne. IV, V. TC partout
;
sauf

region de Sainte-Poy R.

525. Amepbana Anarrhiui Duponchel. V.

AC, a la lampe, a Picon (Henriot). 2 ex., les 26-Y-22 el

23-Y-23, a Marsas (Bernier).

529. Onipbnlnphaiia Aiithirrhini llubncr. V, VI.

I ex., le 2-\ 1-20. on lunch ml a Saint-Caurent-d Aree (Gouin).

2 ox. sans dates, a Marsas, el I ox., le 2G-\ 1-25, aSainl-Lau-

rent-d’A rce (Bernier).

53 i. Calopliasia Lunula llufnagel. V, VI et VII a IX.

TR. Coleaux sees, snr les cliardons; a la lampe; sur les lieu rs

do lilleul.

Signalee des environs do Bordeaux, sous le nom de Linariv

(Roger). Bouliac, Pargues, Talence, Pessac, Saint-Come (Cat.

1 5122) . I ex., le i-Ylll-22, a Yillenave (SchirberA Marsas (Ber-

nier). 2 ex. on VI, a Mongauzy (Dubordieu). I ex-larva, de

Cesparre. le 1 1 - 1 X - 1 0 . I ex., en YII-21 . a Merignac, et 2 ex-larva

do Vigean, les 7 et 9-Y1 11-23, signales par M. Lalanne.

530. Calopliasia IMatyptera Esper. IV a VII et VIII, IX.

AR. A la lampe, a la iniellee.

Trouvee une seule fois aux environs de Bordeaux (Roger),

Cauderan, Pessac, Martillac, Villeneuve, Saint-COme (Cat.

1922). AC region de Sainte-Koy (Henriot). TR a Marsas (Ber-

nier). 2 ex. en VI-07, a Mongauzy et 2 ex., les 19-YI1I-22 et

13-VIlI-2i, a Mazeres (Dubordieu). 1 seul ex., le 5-VI-24, a

Villenave (Schirber).

Yar. — Varie enlre les deux formes extremes Olbiena

melanisante cl Subalbida albinisante.

537. Calopliasia Casta Borkhausen. VII.

AR sur les dunes de Soulac (Gouin). AR region de Sainte-



Foy buLinant sur Lychnis dioica, C en 1911 (llcnriot). I ex.,

le 14-VI-23, a Lacanau (Dubordieu).

538. Leucochlaena Hispida Geyer. IX, X. Espece du litto-

ral. Le c? AC, a la lampe, la 9 TH.

Soulac (Gouin). Pointe-de-Grave (Coll 011 Boisson).

540. Brachionycha Sphinx Hufnagel. X, XI. TIL A la

lampe.

Environs de Bordeaux au mois de decern bre (Roger). Saint-

Come (Sorin). 1 ex. en Xl-11, au Mon let pres Sainte-Eoy, sur

un tronc de peuplier, et 1 ex., le 30-XI-19, a Picon (Henriot).

TC a Marsas (Bernier). AB a Morizes (Jolibert).

545. Aporophyla Lutulenta Scbitl'ermiller. IX, X. AB.

A la lampe, a la miellee; sur les figues, sur le lierre.

Moulon, Gujan, Saint-Come, Soulac (Cat. 1022). Mazeres

(Dubordieu). C a Marsas (Bernier). TC region de Sainte-Foy

(Henriot).

Var. — Sedi Duponchel « enlierement cendree ; ligncs noires

des ailes sup. plus nettes. » AC avec le type.

546. Aporophyla Australis Boisdnval. IX, X. Espece du

littoral. AB. A la miellee.

Soulac, Pointe-de-Grave (Cat. 1022).

547. Aporophyla Nigra Haworth. IX, X. C partout. A la

lampe, a la miellee; sur le lierre.

540. Cloantlia Solidaginis Hubner.

I ex. de Gironde, en VIII-92, in Coll 011 Delavoie (d’Aldin).

551. Lithopliane Semibrunnea Haworth. 1X-H-1V. AB

partout. A la lampe, a la miellee; sur le lierre.

552. Lithopliane Socia Bottom burg. I X- 1 1
-

1 1 1 . Ex. isoles.

En battant les peupliers; a la lampe; sur les Hours do saule.



I e\., le 8-11-18, a Picon (Henriot). I ex. on 1919, a Yille-

nave (Schirber). I ex., le 30-IX-25, a Morizes (Jolibert).

533. Graptolitha Ornithopus Rottcmburg. IX-H-III. AC.

Bois ilc chenes
;
a lit. lampe, ii la miellee.

333. Graptolitha Furcifera llul'nagel. IX-H-IY. Signalee

de partonl, All on AC suivant les localites. Cbenaies; a la

lampe, a la miellee; snr le lierre, sur les Hours de saule.

357. Graptolitha Lapidea llulmer. X. XI. TIC A la

lampe; snr les Hours d’arbousier, sur le lierre.

Picon (llenriot). Merignac (Brascassat). Ce Bazadais (l)ubor-

dieu). Marsas (Bernier). I ex., le 11-10-25, Si Morizes (Courrin).

559. Axylia Vetusla llubner. IX-H-Y. All parbail. Ter-

rains marecageux
;
a la lampe, a la miellee.

500. Axylia Exoleta l.inne. IX-H-lll. TB. A la lampe, a

la miellee.

Environs de Bordeaux (Roger). Bouliac, Pessac, Saint-Cdme,

Soulac (Cat. 1922). Mazeres (l)ubordieu). AC a Picon (Henriot).

All a Marsas (Bernier). 1 ex., en IX-07, a Saint-Yivien-Medoc,

et I ex., le 8-IX-17, a Pessac, pris
%
par M. Lalanne.

301. Dichonia Areola Espcr. II a IY. AC. Cbenaies; a la

lampe, a la miellee; sur les Hears de saule.

302. Dryobota Furva Esper.

Hreignet signale en 1892 (Suppl 1 n° 1362) un ex-larva d'une cltenille Irou-

vOe. d’aprOs le eat. 1922, le l er join 1899, sept ans plus tard ! De plus, les

ex. de la collection Breignet sont de Jonzac (Charente-Inferieure). En

consequence Furva est a raver du Catalogue de la Gironde.

503. Meganephria Oxvaeanthai l.inne. IX a XI. C par-

tout. A la lampe, a la miellee. sur le lierre.

Alt. — Pyracanth.*: Trimoulet (n° 313) « Absence complete

Aotk* I0?T. V
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tie marbrure verte remplacee par une teinte rouge brique. *

Dans les haies. La Bastide, Bouliac (Trimoulet).

Decolorata Bernier cc Completementalbinisante sans aucune

trace cle vert. » I ex., a la lampe, le l
er-XI-23, a Marsas

(Bernier. — Voir P.-V. 1923, p. 212).

564. Meganephria Bimaculosa Linne. VIII a X. Ex.

isoles. A la miellee.

Environs de Bordeaux (Roger). 1 ex., le 2-VII1-91, a Fron-

sac (Mege). Le Bazadais (Dubordieu). AC region de Sainte-

Foy (Henriot). B a Morizes (Jolibert). 1 ex., le 20-1X-23, a

Marsas (Bernier). 1 ex., pris le 6-X-10, a Saint-Vivien-Medoc,

par M. Lalanne.

566. Lamprosticla Eulta ScbilTermiller — Viridana

Walch. VI a VIII. TB.

Environs de Bordeaux (Roger). A Begles, en 1886 (Coll011

Boisson). Le Bazadais (Dubordieu). 2 ex., les 2 1 -VI-22 et

7-VI-24, a Marsas (Bernier).

567. Agriopis Aprilina Linne. IX, X. Signalee de partout,

R on C suivant les localites. Contre les chenes; a la lampe, a

la miellee; sur les figues et sur le lierre.

#

570. Eumichtis Lichenea Hulmer. VIII a XL R. A la

lampe; sur le lierre.

Saint-Macaire, en VI 1 1-90 (Coll 011 Boisson), Soulac, Ville-

neuve (Cat. 1922). Mongauzy (Dubordieu). Region de Sainte-

Foy (Henriot). AB a Marsas (Bernier).

571. Eumichtis Satura SchilTermiller = Porphyrea

Esper. VIII a X. R. Prairies, bords des rivieres; a la lampe,

ii la miellee; sur le lierre.

TB aux environs de Bordeaux (Roger). Lormont, Begles,

Langoiran (Trimoulet n° 303 Adusla). AC a Picon (Henriot).

AC a Marsas (Bernier).



575. Eiimichtis Accipitriim Esper= Saportse Duponchel

IX, X. Ex. isoles. Dans les janlins, a la miellee.

Villeneuve, Cauderan, Soulac (Cal. 1922). 2 ex. pris le 20-

IX- 1 7, a Dessac, par M. Lalanne.

577. Eiimichtis Protea SchilTermiller. IX, X. AH. ChS-

naies; a la miellee, a 1a. lampe.

He Bouscant, Saint-Cdme (Cal. 1922). Morizes (Jolibert).

Mazeres (Dubordieu). TC region de Sainte-Foy (Henriot). AC,

en 1925, a Marsas (Bernier). 1 seal ex. ex-larva du 7-X-24, a

Villenave (Schirber). 3 ex-larva, les 5 el 7- 1
X -2

1 ,
de chenilles

trouvees an Vigean, le 5-Y-21, par M. Lalanne.

578. Eurniclitis Koboris Boisdnval. IX. X. TR. Conlre les

chenes
;
a la miellee; sur les figues, sur le lierre.

Pessae, Gradignan, Saint-COme (Cat. 1922), Morizes (Joli-

bert). C a Picon (Henriot). AC certaines annees a Marsas

(Bernier). I ex. pris le I0-X-I0, a Saint-Yivien-Medoc, par

M. Lalanne.

Yar. — Cerris Boisdnval. « Le vert est remplac£ par du

gris cendre plus on moins vineux on rougeatre. TR avec

le type (Trimoulet n° 308L

580. Valeria Jaspidoa Yilliers. II a IV. Ex. isoles. A la

lampe; sur les lleurs de saule.

1 ex. conlre un mur, a Eysines (Brown). I ex., le 5-lII-li,

et 4 ex., le 10-III-18, a Mazeres (Dubordieu). I ex., le 1 5-1V-

20, a Villenave (Schirber). I ex., le 6-IV-24, a Merignac

(Brascassat). Quelques ex. en 1921 et 1923, a Porcheres

(Goll»n Ansonaux). AC region ile Sainte-Foy (Henriot). B a

Marsas (Bernier). Plusieurs ex., en 111-20, a Morizes (Gourrin .

582. Antitype Flavicineta SchilTermiller. IX a XL AC.

Prairies humides; a la miellee, a la lampe: parfois sur le

lierre.

Yar. — Les varietes de Boisdnval. Meridionalis « plus

obscure », Ca/vescens « sans parties jaunes ». B avec le type.



— 40 -

584. Antitype Argillaceago Hubner = Vennsta Boisdu-

val. IX a XI. A la lampe.

Un seul ex. 9, variation du type, a ete capture en Gironde,

le 17-X-21, a Marsa's, parM. l’abbe Bernier. Cette variation a ete

reconnue par M. Boursin, de transitio ad Nigralba (Cons-

tant in litt. ). Cette derniere forme a ete publiee par le SuppP

II cl n Cat. de 1’Onest, sous le nom errone de Nigrella « Plus

grande, grise avec bande centrale d un noir fonce; 9 ailes

inf. noires. »

586. Antitype Canescens Duponchel. IX, X. AB. A la

miellee; sur le lierre.

Saint-Come (Sorin). Begion de Sainle-Foy (Henriot).

590. Hhizotype Flammea Esper. IX, X. C partout, A la

lampe, a la miellee
;

sur les Agues, le lierre, les tleurs

d’arbousier.

595. Eupsilia Satellitia Linne. IX-H-1V. AB partout. A

la lampe, a la miellee.

Var. — La teinte du fond varie du gris brunatre au brim

ferrugineux
;
de plus, la couleur de la reniforme et de cha-

cun des satellites qui Paccompagne, est tantdt blanche, tan-

tdt jaune.

596. Xantholenca Groceago Scbilfermiller. IX-ll-IV. AB.

Bois de cbenes
;
a la lampe; sur les Hours de saule.

Pessac, Porcberes (Cat. 1922). Le Bazadais (Dubordieu). TC

region de Sainte-Foy (Henriot). AC a Marsas (Bernier).

597. Conistra Erytliroi'.ephala Scbilfermiller. X-H-IV.

AC partout. A la lampe, a la miellee; sur le lierre.

Var. — Cette espece presente tons les passages entre les

deux formes extremes, Lntiucata Guenee « ailes sup. brun

rougeatre sans autre dessin qu’une serie subtermiuale de

points fonces », quelques ex. a Picon (Henriot), et Glabra
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llti Imer « ailcs sup. brim fonce avec les laches reniforme et

orbiculaire, ainsi quo la ligne submarginale ocre clair. » C

avec le type.

599. Conistra Silene Schillermiller = Van piuictatiini

Esper. X-H-1II. Ex. isoles. A la lainpe. a la miellee; sur les

Hears tie saule.

Saint-Cdme (Cat. 1922). 2 ex., les 21—11-16 et 16-111-24. a

Picon (llenriot). I ex., le 25-XI-IO, a Maze res (Duhordieu .

TR a Marsas (Bernier). I ex. tie Gironde, en X-90, in Gollon

Delavoie (d’Aldin).

600. Conistra Veronica* Hulmer. X-lt-lll.

1 ex. a Villeneuve (Mege). I ex., le I9-XII-22, a \ illenave

(Schirber). TR dans sa forme typique, a Picon, mais beaucoup

tie formes de transilio ad Dolosa Hulmer « ailes sup. avec

eclaircic blanche a l'apex et les nervures ressorlant en blanc

sur le fond » t|ui est AC (llenriot).

601. Conistra Vaccinii Linne. X-H-IY. AC. Eieux plantes

de sanies et de peupliers
;
a la lampe, a la miellee; sur le

lierre, sur les figues.

Yar. — Vaccinii « tres variable, souvent confondue avec

l’espece suivantc Ligula qui est toujours plus petite et plus

frele. » (Culot, II. p. 1
1
). Trimoulet catalogue les deux especes

sous le seul n° 377. M. llenriot signale de Picon quelques

ex. de varietes conformes aux liffures de Culot Polita Schif-
C*

fermiller (PI. 39, fig. IS
1

) et Mixta Staudinger (PI. 40, fig. 4).

602. Conistra Litjula Esper. IX-H-III. TR. A la lampe, a

la miellee.

Trimoulet, sous le n° 377, donne Ligula com me variete de

Spadicea fsynonyme on variete de Vaccinii) : ct dans les haies

et buissons, a Pessac, Blanquefort. » Avec M. llenriot nous

distinguons Ligula de Vaccinii, a la forme ties ailes sup. qui

ont l’apex arrondi chez Vaccinii , aigu et legerement falque

chez Ligula. — Picon (llenriot). 1 ex., le 31-X-23. a Marsas

(Bernier). Lucmau (Dubordieu)

.



Var. — Nous jugeons inutile de cataloguer Ies varietes de

Staudinger, Idles que Subspadicea, non mentionnees par

Gulot.
%

604. Conistra Rubiginea Schiflermiller. X-I1-IU. AG.

Dans les marais; a la lampe, a la miellee.

Var. — Fereunicolor Oberthiir, forme de transitio ad

Unicolor Tutt (voir Gulot, 11, p. 17). 1 ex., a Saint-Gome

(Sorin).

606. Conistra Rubigo Hambur. II, 111. AH. Sur les tleurs

de saule, surtout Salix cirenea

;

sur les fleurs de buis.

Marsas (Bernier). Le Bazadais (Dubordieu). G a Picon

(Henriot). I seul ex., le 28-111-21, a Villenave (Schirber).

3 ex., les 24 et 31-111-26, a Morizes (Gourrin).

Var. — Rubigo se distingue de Rubiginea par « taille plus

petite, fond des ailes generalement ferrugineux et non jaune
;

ponctuation ronsse et non noire. Au revers des sup. la reni-

forme transparait en noir sur le fond noir de Rubiginea et ne

transparait jamais chez Rubigo. Enfin Rubigo ne se prend pas

en automne. » (Henriot).

•I oaxmsi Henriot se distingue du type Rubigo par : cdeclair-

cies blanchatres le long de la cote, le long de la subterm inale

et autour de la reniforme » (Voir Obth, XVI, p. 333 a 339). R

a Picon (Henriot). 1 ex., a Saint-Gome (Sorin).

608. Ornphaloscelis Lunosa Haworth. IX, X. G partout.

A la miellee, a la lampe; sur les Agues, sur le lierre.

Trimoulet, sous le n° 357, signale Lunosa com me variete

d'Uumilis, espece non girondiue. (Voir Hadenime 469).

Var. — « On a donne beaucoup trop de noins pour distin-

gue r les diflerents degres de coloration que pent revetir cette

variable espece. » (Gulot, II, p. 76). Le dessns des ailes sup.

varie du gris-fonce au brun jaunatre pale.

610. Amathes Ruticilla Esper. II, III. AG mais tres can-

tonuee. A la lampe, a la miellee; sur les fleurs de saule.



Pointe-de-Grave, Sonlac (Cat. 1922), Picon (Ilenriot), \ i lie-

nave (Schirber). I ex-larva (donne de Bordeaux, par Brown,

dans le cat. de l'Oiiest), le 12-11-92, dune chenille trouvee,

sur le chene, a Pessac (Daydie).

612. Amatlies Lyclinidis Schiffermiller = Pistacina

Fabricius. IX a XII. TC partout. Chenaies
;
sur le lierre, sur

les figues; a la lampe.

Var. — Avec Culot (II, p. 81) nous estimons qu un amateur

pent parfaitement etiqueter dans sa collection les nombreuses

formes de cetle espSce tres variable, mais qu’il est inutile

d'encombrer un catalogue ineme local d une foule tie noms

qui n’interessent que les specialistes.

6K. Amathes Ha*matidea Duponchel. IX. X.

Signalee de Martillac, a la miellee et sur le chasselas par

M. Gaschet. — I ex., le 19-X-24, sur le lierre. a Marsas

(Bernier).

615. Amatlies Lota Linne. IX a XI. AC parlout. Dans les

bois
;
a la lampe, a la miellee; sur le lierre.

616. Amathes Macilenta Haworth. IX a XI. Ex. isoles.

Marais, saulaies; a la lampe, a la miellee; sur le lierre.

Signalee par Triinoulet (n° 359). I ex., le 23-X el 3 ex., le

I2-XI-22, a Villenave (Schirber). AB a Marsas, TC en 1923

(Bernier). 6 ex. pris a la miellee, le 29-1X-08, a Saint-Vivien-

Medoc, par M. Lalanne.

617. Amathes Circellaris Hufnagel. VIII a XI. AC partoul

Chenaies
;

a la lampe. a la miellee : sur le lierre, sur les

figues.

618. Amathes Helvola Linne. IX a XI. AB partout. Che-

naies; a la miellee, a la lampe.

C a Marsas (Bernier).

620. Amathes Lticida Hufnagel = Nitida Fabricius. XIII

a XI. B. A la miellee; sur le lierre. sur les figues.

Triinoulet signalait Lucida. sous le nom tie Litura, dans



les hoi s de Pessac (n° 352). Cauderan, Cestas, Martillac, V i 1
-

leneuve, Begles (Cat. 1922). Le Bazadais (Dubordieu). AC a

Picon (Henriot). AC a Morizes (Jolibert).

Var. — « Lucida a deux formes egalement repandues en

Gironde, l'une gris jaunatre sale, l'autre d’un rougeatrc vif

qui la rapprocbe de Gciribaldina Turati. » (Henriot, d’apres

Culot, II, p. 82 et pi. 84, lig. 9 et 10).

622. Atethmia Xerampelina Esper. IX, X. Ex. isoles. A

la lampe. 1 ex., le 15-IX-89, contre un bee de gaz an Tondu,

et 2 ex., les 24-IX et 9-X-24, a Merignac (Brascassat). 2 ex.,

les 17-1X-19 et l-X-20. a Picon (Henriot). 4 ex., le 3-X-18, et

1 ex., le l-X-23, a Porcheres (Coll 011 Ansonaux). I ex., en

X-25, a Morizes (Jolibert). B a Marsas Bernier).

Var. — Unicoloh Stand inger « ailes sup. presque unicolores

rougeatres, les deux lignes jaunatres ». 1 ex., le 4-IX-20, a

Marsas (Bernier).

625. Cosmia Lutea Strom. IX, X. B. Saulaies; a la miel-

lee; sur le lierre.

Signalee <1 es environs de Bordeaux, sous le nom de Silago

(Boger-Trimoulet), Picon (Henriot), Saint-Cdme (Sorin). Ca
Marsas (Bernier). C a Morizes (Jolibert). AB a Mazeres (Dubor-

dieu).

626. Cosmia Fulvago Linne. VII-I a X. Ex. isoles. A la

miellee.

Signalee lies environs de Bordeaux, sous le nom de Cerctgo

(Roger). 1 ex., en VIII, a Soulac (Gouin). 2 ex., le 1-X-2I, a

Marsas (Bernier).

627. Cosmia Gilvago Schitfermiller. IX, X. AC partout.

En battant les chenes, les peupliers; a la lampe, a la miellee;

sur les fig ues, sur le lierre.

Var. — Varic par la coloration, du jaune clair au rougeatre.

el par Pintensite du dessin.
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628. Cosmia Palleago llubner. IX. X. TIL A la lampe.

Signalee par Trimoulet comma variele de (iilvago (n° 'M2).

Marsas (Bernier). I ‘icon (Henriot). 2 e\., les 16 el 23-X-22, a

Villenave (Schirber). 1 ex., en X-10 a Lucmau, et G ex., en

X a Maze res (Dubordieu).

G30. Cosmia Ocellaris Borkhausen. IX. X.

Le cat. 1322 reproduit le suppl 1 de 1892, n° 1654, mais

Brown semble bien douter lYOcellaris qu'il n a pas confirmee

dans le cat. de LOuesl. Cependant la collection Boisson con-

tient un indiscntable ex. \\'Ocellari* dtiquete de Bogles, sans

date.

G31 Cosmia Citracjo Linne. IX. I3x. isoles. Kn battant les

peupliers; sur le lierre. sur les ligues.

Marais de Bontant Trimonlet). 2 ex., les 23-IX-2I et 2G-

IX-2't , a Bicon (llenriol .

4 1
' Socs-F \ millk : ZEN0B1IX.-E.

634. Ampliipyra Pyramidea Linne. N il a IX. AC partout.

A la lampe, a la miellee.

G3o. Ampliipyra Livida Schillermiller. VII a IX. Lx.

isoles. A la lampe. a la miellee.

2 ex. a Talence (Cat. 1922). 3 ex. a Lncman Dubordieu).

1 dizaine d'ex. pris de 1920 a 1923, a Porcberes. par M. l abbe

Ansonaux.

G3<3. Ampliipyra Tragopocjinis Linne. VII a IX. Ex.

isoles. A la lampe. a la miellee.

Environs de Bordeaux (Roger). I ex., le 8-VIII-97, a Soulac

(Gouin). I ex., le 1I-VII-I9, a Mazcres (Dubordieu). I ex., le

24-IX-23, a Marsas (Bernier).

640. Stygiostola Umbratica Goeze. VI, \ II. Lx. isoles.

A la miellee.
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Pessac, Roaillan (Cat. 1922). 1 ex., le JO- VI-16, a JVlazeres

(Dubordieu). 1 ex., le 5-YII-23, a Villenave (Schirber). C a

[‘icon (Henriot). R. a Marsas (Bernier).

641. Mania Maura Linne. VI a IX. AC. Lieux humides et

obscurs, cavites des berges; a la miellee.

Var. — Varie du gris an noir fonce.

642. Dipteryyia Scabriuscula Linne. V, VI et VIII, IX.

TC par tout.
I

643. Parastichtis Litlioxylea Schiffermiller. VI, VII.

AR partout. A la lam pe, a la miellee.

643. Parastichtis Monoglyplia Hufnagel. VI a VIII. AC
partout. Bois de chenes; a la bimpe, a la miellee.

646. Parastichtis Hepatica Linne. V, VI. R. A la miellee.

Signalee par le Supplement, sous le n° 1429 : « R, fin mai

et join, a Martillac, a la miellee (Gaschet). » AR a la miellee,

a Picon (Henriot). 1 ex., en 1925, a Morizes (Jolibert).

648. Trachea Atriplicis Linne. V, VI et VIII, IX. AC
partout. A la miellee.

650. Trachea Obscura Haworth = Geniina Hubner.

Trimoulet seul donne cetle espece sous le n° 289 : « Gemina Tr. Bdv.

893. Septembre. Eudroits mardcageux. Blancjuefort. A la miellee. Var.

Secalina Hub Bdv. ». Secalina d’apres Guenec (V. 211) est une variety

d ’Oculea — Didyma (ri° 290 de Trimoulet) = Secalis (057). Quant a Gemina

cjui n’a pas dte retrouvee depuis 1858, el que le Cat. de l’Ouest ne signale

pas, Trimoulet a du la confondre avec Pune des nombreuses formes de la

commune Secalis , car il la donne en septembre seulcment alors qu'elle

vole surtout de mai a juillet (Voir Culot, I, p. 163). En consequence

Gemina est a rayer du Catalogue de la Gironde.

651. Trachea Basilinea Sell i tiermi Her. V, VI. Signalee de

partout, R ou C suivant Ies local i tes. En battant les bois de

chenes; butine le soir sur 1'epine-vinelte; ii la lampe.



655. Trachea Anceps llubner = Sordida Borkhausen.

3 ex. a la miellee, les II, 25 et 26-V-I5, a Picon (Henriot).

1 ex., a la lampe, le 22-V-24, a Marsas (Bernier).

657. Trachea Secalis Linne. VI a IX. C partout. A la

lampe, a la miellee.

Yar. — « Celle espece est nn veritable Prolee, tant ses

formes son! nombrenses el disparates. » (Cnlot, I. p. 163). Les

varietes Nictitans el Leixostigma « ailes sup. unicolores, bande

mediane sans parlie noire, la renale marquee de blanc faible-

ment cliez Nictitans , forte men l chez Lencostigma. » AC avec

le type. La forme Moderata n’est pas acceptee par ( Allot. La

variete Xigro-fi.ava « noi nitre avec la ren i forme j an ne ». 2 ex.,

en VII el I X- 15, a Picon Henriot). 2 ex., les 25 el 30-VI11-I6,

a Mazeres (Dubordieu).

658. Euplexia Lucipara Linne. V, VI et VIII. Signalee

de partout, All on AC suivant les localites. Bois decbenes; a

la miellee, a la lampe

662. Procus Striyilis Clerck. V, VI et VII. VIII. C partout.

Yar. — Le genre Procns (ancien Minna) est un des plus

difficiles; « Une grande confusion regne certainement dans le

classement do la plupart de ces especes et de leurs varietes. »

(Cnlot, 1. p. 122) On trouve en Gironde, avec la forme tvpique

Strigilis

,

les varietes Latru.nclla « la bande claire obsolete se

rapproche de la couleur du fond. » et Aethiops « ailes sup.

noires » puis, coniine toujours, « des passages nombreux reu-

nissant entre el les ces trois formes principales. » (Cnlot. 1.

p. 122).

66i. Procus Furunciila SchilTermiller (= Bicoloria 1569 .

\’I et VIII. C partout.

Var. — La parlie externe de 1'aile est presque aussi foncee

que la base dans la forme tvpique. et d un blanc plus on

moins pur dans la var. Bicoloria. L’aile sup. est presque uni-

colore, gris ronssatre dans la var. Hufuncn/a. ainsi tj ue dans
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la var. Vinctuncula qui a, de plus, la fascie transversale noire

Ires etroite. Ces trois varietes AG avec le type.

(368. Eremobia Ocliroleuca Schiffermiller. VI a VIII.

Trimoulet seal signale celle espece (n° 321) : « Aout. Dans

les coteaux secs, an crepuscule » en specifiant : « Treitschke

(lit que cette noctuelle aime a voltiger sur les fleurs odorantes

a Pardeur du soleil. Je n’ai jamais ete a meme de verifier

cette assertion. » A retrouver en Gironde.

674. Sidemia Fissipuncta Haworth. VI a VIII. Ex. isoles.

Lieux plantes de sanies et de peupliers
;
a la lampe, a la

miellee.

Signalee des environs de Bordeaux, sous le nom d ' Ypsilon

(Roger). Gradignan, Begles, La Souys, Saint-Come (Cat. 1922).

2 ex., les 9-VI- 1 5 et 16-VI-17, a Picon (Henriot). 1 ex., en

1913, a Mazeres (Dubordieu). Morizes (Jolibert). 1 ex., le 6-VI-

21, a Villenave (Schirber). B a Marsas (Bernier). I ex., pris le

8- VI- 1 7, a Pessac, par J\I. Lalanne.

680. Palluperina Testacea Scbitfermiller. V a VII et

VIII, IX. Signalee de partout, B on C suivant les localites. A

la lampe, a la miellee.

Var. — Certains ex. d’un gris noiratre tres tonee, et non

plus roussatre, constituent la var. Obscura Oberthtir; AC, a

Picon, avec le type (Henriot).

681. Palluperina Dumerili Ruponchel. VIII, IX. Signalee

de partout, B on C suivant les localites. A la lampe, a la

miellee; sur le chasselas, sur les figues.

Var. — Armoricaxa Oberthtir = var. A. Guenee (V, p. 183)

« Couleur des ailes sup. presque uniforme. » (Voir Culot, I,

p. 141). AB avec le type.

683. Triqonophora Meticulosa Linne. V, VI et VIII a

XI. TC partout.
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Al>. — Suffl’sa Warren = var. A. Guen^e « L'aile sup. est

enti6rement toi n tee de rougeatre et les teintes veri-olive sont,

en partie, assonibries. » I ex., le 9-IX-23, a Marsas (Bernier).

G85. Eriopus .Invention Cramer = Purpureofasciata

Biller. VI, VII. AC. Sur les fougeres; a la lampe, a la miellee.

G8G. Eriopus Latreillei Duponchel.

1 ex. sur raisins murs, pris, le 15-X-92, a Talence par

M. Brim. — I ex., le 7-IX-9G, a Caud4ran Brown). I ex. 9
a la lampe, le. I7-X-22, h Bieon (Henriot).

G87. Telesilla Amethystina Hubner. VI a VIII. Kx.isol^s.

Hu battant les chenes; a la miellee, a la lampe.

Bessac. I.e Bouscaut, Saint-Come (Cat. 1922). Morizes (Joli-

berl). I ex., le 24-VI-22, an Bouscaut (tie Jonghe). AC a .Mar-

sas certaines annees (Bernier). I ex., le 20-VII1-2G, a Moiizes

((iourriiC.

G88. Bryophila Mural is Forster. VII a IX. C parlout.

Centre les arbres et les murs; a la lampe, a la miellee.

Var. — Bar Hubner. « Ailes sup. d un vert grisatre, avec

tons les dessins cont'usement indiques en gris ferrugineux, et

n’etant noirs tpi’a la cote. » AC avec le type.

G89. Bryophila Perla Schiffermiller.

t seul ex. errant, en 1 1
1
(et non en IV) a Begles, signale par Trimou-

let sous to n° 240. Perla est a rayerdu Cat. de la Gironde comme disparue

du departement depuis 1858.

G90. Bryophila Algae Fabricius. \'
1 1 a IX. AC partout.

Centre les arbres et les murs; a la lampe. a la miellee.

Var. — « A Igx varie tie talons fort disparates. » (Culot, 1.

p. 131) et presente des formes difficilement separables : Stri-

gu/a = Dcgener ct teinte verle, plus unie, plus terne, moins

tranebee avec le brun de l espace median » et Mendacula

«. d’un gris verdatre presque uniforme ». AH avec le type. —
Calligrapiia Borkliausen, forme plus fixe « melange de jaune
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vif et de verdatre ». Quelques ex. a Picon (Henriot) et a Saint-

C6me (Sorin).

093. Bryophila Ravula Hubner. VI, VII. AH partout. A
la lampe, a la miellee.

095. Bryopliila Divisa Esper = Raptricula Hubner.

var. Deceptricula Hubner. VII. VIII. AC partout. A la

miellee, a la lampe.

La variete Deceptricula est exclusive du type en Gironde.

Trimoulet donne (n° 242) Ereptricula qui est aujourd’hui

variete de Ravula (093), et (n° 243) Receptricula pour Raptri-

cula = Divisa
,
toutes deux « Ires rares conlre les vieux arbres. »

Ab. — Oxybiensis Milliere. I ex. conforme a la fig., pi. 23

n° 5, de Culot en VI 11-17, a Villenave (Schirber).

097. Polyplisenis Sericata Esper. VI, VII. AH partout. A
la lampe, a la miellee.

098. Thalpopliila Matura Hufnagel. VIII, IX. Signalee

de partout, H on C suivant les localiles. A la lampe, a la

miellee.

Var. — Le type est TH, tandis que la var. Provincialis

Oberthiir « dessiris tres nets, et plus grande diversity de tons,

ce qui donne aux ailes sup. un aspect marbre. » est TC en

Gironde.

700. Daseocliseta Alpium Osbeck. IV a VI. AC. Chenaies
;

a la lampe, a la miellee.

701. Craniophora Lifjustri SchitTermiller. IV a VI et VII

a IX. Signalee de partout, R on C suivant les localiles. A la

lampe, a la miellee.

703. Acronycta Riiniicis Linne. IV a VI et VII a IX. TC

partout.
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701. Acronycta l*si Linne. V, VI el VII. VIII. Signalee

de partout, All ou AC suivant les localites.

Si les trois especes Psi, Tridens, Cuspis on l des chenilles

assez diflerentes, dies ont des papillons Ires semhlables que

nous distinguons comrae soil : Psi toujours plus blanc,

Thiuens toujours plus gris violace, Cuspis trail noir tboracique

epais, dessins plus grossiers.

705 Acronycta Tridens SchifTermiller. V. VI et VII.

VIII. C partout.

700. Acronycta Cuspis llubner. IV, V et VII a IX. Ex.

isoles.

Environs de Bordeaux (Breignet). Cauderan, Soulac (Gouin).

I ex., en VIII. a Roaillan (de Lajonqui6re). I ex., le 1 8-V III-

17, a Mazeres (Dubordieu). I ex., hi 21-V-22, a Marsas

(Bernier).

707. Acronycta Aceris Linne. V a VII. C. Lieux plantes

durables et de marronniers.

708. Acronycta AIni Linne. V a VII.

I ex-larva, en VI-90, d une chenille trouvee sur la ronce, a

Cestas, par M. Brun (SuppB n° 1038). I ex-larva, le 24-V-10,

d’une chenille trouvee sur le rosier, a Mazeres (Dubordieu).

709. Acronycta Auricoma Schiffermiller. \\ . V et VII a

IX. AC. Terrains boises; a la lampe, a la miellee.

711. Acronycta Meqacephala SchifTermiller. V a VI et

VII a IX. Signalee de partout, B ou C suivant les localites.

Terrains inarecageux; a la lampe, a la miellee.

Var. — De nuance tres variable.

712. Acronycta Euphorbise SchifTermiller. IV a VI et

VII 5. IX.

Trimoulet donne Euphorbia? Bdv. 719 et Eu,ihrasia> Bdv.

720, com me deux especes distinctes sous les nos 230 et 237.

Euphrasia; est aujourd’hui consideree com me une variete

meridionale a « coloration jaunatre » y\'Euphorbia;. Cette der-
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,
el Culol. (1. p. 22)

donne un seal caractere de dillerencialion « ailes inf. des

males, blanches chez Euphorbia.
>,

enfumees chez Auricoma. »

Nous pouvons ajouter, pour les femelles, qu'Euphorbias est plus

pelile et surtout d’un gris plus uniforme, les laches noi nitres

et assez accentuees A'Auricoma elant fondues dans la leinte du

fond. — En battant les chenes, ii Pessac (Trimoulet). 1 ex. a

la lampe, le 20-VI-16, ii Roaillan (Dubordieu). 1 9 ex-larva, le

20-11-25, d’une chenille Irouvee en IX-24. dans un hois de

pins, sur la bruyere, a Martillac (Schirber).

713. Acronycta Leporina Linne. V a VIII. R. Lieux plan-

tes de saules et de pen pliers
;
a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger). Lormont, marais de Routaut,

Blanquefort (Trimoulet). Cauderan (Breignel). Merignac (Bras-

cassat). Marsas (Bernier). 1 ex-larva a Saint-Come (Sorin).

I ex-larva, le 23-V-2I, a Villcnave (Schirber). 1 ex-larva, le

15-V-24, a Picon (Henriot).

Var. — Bradyporina Hubner « ailes sup. grisatres, dessins

accentues. » Les exemplaires girondins soul plus voisins de

la variete Bradi/porina que de la forme type.

714. Simyra Albovenosa Goeze. VII ii IX. Ex. i soles.

Terrains marecageux; a la lampe.

1 ex. 9, le 4- VI 1 1-90, ii Caud<5ran, 1 ex., le 20-V 1
1 -24

,
el

1 ex., le 7-VIII-27, a Bruges (Brascassat). 1 ex., le 25-V1I-19

et 1 ex., le TI-1X-20, ii Vi llenave (Schirber). 1 ex. 9, le o-V HI-

24 et 3 ex. c? les 6-1X-21, 23 et 31-V11-25, a Marsas (Bernier).

710. Laphygma Exiijua Hubner. VI it X. Signalee da
pen pres partout, B on C suivant les local i tes. La nuit sill-

ies lleurs de bruyeres
;
a la lampe.

718. Stilbia Anomala Haworth. IX, X.

« Bois de chenes; ii la miellee; ii Pessac, etc » (Trimoulet

n° 436). 1 ex. ii la lampe, le 19-X-24, ii Marsas (Bernier).
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I ex., le 24-IX-I9, I ex., le 29-IX-25 el 1 ex., le 3-X-26, sur

le lierre, a Mazeres (Dubordieu).

720. Athetis Alsines Brahm. VI a VIII. TH. A la miellee,

a la lampe. Bruges, Lormont, Pont-de-la-Maye, Gujan, Soulac,

Pointe-de-Grave (Gat. 1922). Marsas (Bernier). Villenave

(Scliirber).

721. Athetifc Blanda SchitVermiller = Taraxaei llubner.

Cette espece ressemble tellement a Ambigua « quit est

presque impossible d’identilier certains exemplaires » (Culot,

II, p. 55). Trimoulet siguale los deux especes sous les n os 344

Plantaginis = Ambigua et 347 Tarascaci « Juillet, Aout, Lor-

mont. A la miellee. » AC cn VIII, a Picon (Henriot).

722. Athetis Amhi<jua ScbilVermiller = Plantaginis

llubner. VI a IX. TC partout. A la miellee, a la lampe.

723. Athetis Superstes Treitschke. VI. VII et VIII, IX.

Environs de Bordeaux (Roger). Partout «a la miellee Tri-

moulet n° 346 Blanda). I ex-larva, le 7-VI-26, a Villenave

(Scliirber).

724. Athetis Respersa ScbilVermiller.

Trimoulet seal, sous le n° 345, siguale cette esp6ce monlagnarde qui

ne parait pas dans la region Atlantique. Trimoulet a du confondre, par

erreur de denomination, Respersa avec Morpheus qu’il ne siguale pas.

Respersa est a raver du Catalogue de la Gironde.

725. Athetis Pulinonaris Esper. V, VI.

7 ex-larva, du 22 an 29-V-OI, de chenilles recoltees, fin III

el IV, sur Symphytum tuberosum
,
a Cenon (Brown . 1 ex. a la

lampe, le 22-V 1-2
1 , a Villenave (Scliirber). 2 ex., les 21 et

24-VI-27, a MorizSs (Gourrin).

729. Athetis Flavirena Guenee. V, VI et VIII, IX.

Flavirena Guenee = Noctivaga Bellier, d’apres Culot II,

p. 51) qui avait sous les yeux les types des deux formes.

Flavirena que Trimoulet (n° 349) et le cat. 1922 signalent

comme une variete tres rare de Kadeni (734) est decrite par

Actes 1927. 5



Guenee (V, p. 250) : « Ailes sup. d’un gris cendre fonce, avec

les lignes absorbees par la couleur du fond, et les points

blancs et jaunes qui entourent la reniforme seuls visibles.

Ailes inf. beaucoup plus foncees que dans le type (Kadeni). » —
Noctivaga est signalee par le Suppl 1 1892 : « Noctivaga Bellier

var. Infuscq Constant. Floirac (Brown). Martillac (Gaschet), en

mai et juin, peu C. » Le cat. 1922 donne cette Infusca comme
synonyme de Noctivaga en ajoutant : « Arcachon, Soulac,

nombreux sujets (Gouin). Ajoutons encore pour Noctivaga =
Flavirena : AB a Villenave (Schirber). 2 ex. sans dates a

Marsas (Bernier).

730. Atlietis Clavipalpis Scopoli = Quadripunctata

Fabricius, V, VI el IX, X. C partout. X la lampe, a la miellee.

734. Atlietis Kadeni Freyer. V, VI et VIII, IX. AC partout.

A la miellee, a la lampe; sur le lierre.

Gulot a figure (pi. 47 n° 5) un cf de Gironde.

736. Atlietis Morpheus Hufnagel. V, VI et VII, VIII. AC

partout. A la lampe, a la miellee.

« Facile a reconnaitre par Fempatement brun de Fespace

terminal et aux laches reniforme et orbiculaire qui soul Ires

developpees. » (Culot, II. p. 55).

740. Hydrilla Caliginosa Hubner. V a VII. TB. Terrains

siliceux boises; a la miellee.

Environs de Bordeaux (Roger). Cauderan, Gazinet, Cussac,

Martillac, Ceslas (Cat. 1922). Villenave (Schirber). Mazeres

(Dubordieu). C a Picon ou croit Serralvla linctoria, plante

nourriciere de la chenille (Henriot).

741. Acosnietia Minima Haworth. = Arcuosa Haworth.

1 seul ex., pour tout l’Ouest, le 25-VI-90, a Gazinet, dans

la lande (Brown). Ires rare espeee, mal connue dit Guenee,

(V, p. 219), mais Brown est tres affirmatif : « I <$ Ires frais

sur la lisiere d’un hois de pins et de chenes : » (Voir Suppl 1

n° 1577 et Cat. de l’Ouest).
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755. Proxenus Hospes Freyer. V. VI et VIII, IX. Tl! on

TC suivant les localites. A la lampe.

« 2 ex. : un de Martillac (Gaschet), un de Casseuil (Brown),

en aout et septembre. » (Suppl 1 n° 1576). 1' ex., le 9-VII-22, a

Villenave (Schirber). TC a Picon ( 1 1 en riot) . 2 ex., les 10 et

21-VIII-23, a Marsas (Bernier). 2 ex., les 17 et 20-VI1I-I7, a

Ma/eres (Dubordieu). C a Morizes (Gourrin). 1 ex-larva en

X-22, d’une chenille trouvee au Bouscat, en IX-22, sur Poly-

gonum oviculare
,
par M. Lalanne.

745. Monocles Veimsliila llubner. V a VII. TB partout.

A la lampe.

747. Apainen Nictitnns Linne. VIII, IX. Fx. isoles. A la

miellee.

Le Suppl 1 de 1892 donne sous le n° 1469 : « H en aout et

septembre, ii Martillac, a la miellee (Gaschet). Un ind. a

Pessac, en aout 1891 (Daydie). » I ex., le 23-VI11-23. a Mar-

sas (Bernier).

748. Xanthoecia Flavago Schiffermiller — Oeliracea

llubner. IX. X.

1 ex. pris le 29-IX-93, a Lysines, par M. Lawson. — I ex.

a la lampe, le IO-X-25, a Marsas (Bernier). I ex. pris le 2-X-

23, a Porcheres. par M. l'abbe Ansonaux.

750. Hydrceria Micacea Esper. IV et VII a IX.

« Aout. Dans les marais, en battant les fourres. Bruges. »

(Trimoulet n° 368). Saint-Come (Sorin). 1 ex., le I2-IX-20. et

1 ex., 24-VII-2I, a Villenave (Schirber).

753. Pyrrhia Umbra Hufnagel. VI a VIII. Fx. isoles.

Dans les prairies; a la miellee.

Signal^e des environs de Bordeaux, sous le nom de Margi-

nata (Roger). Larmont, Cauderan, Saint-Come (Cat. 1922).
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1 ex., le 14-V1II-24, et 2 ex., les G- et 13-VIII-25, a Morizes

(Jolibert). 2 ex., le 6-VI 11-17, a Fronsac, et 2 ex., en 1919, a

Roaillan (Dubordieu). 1 ex., le 3 1 -V 1 1 1-22, et 1 ex-larva, le

25-V-23, a Villenave (Schirber). AR a Picon (Henriot). Plu-

sieurs ex. a Marsas, en 1913, pas revu depuis (Bernier). 1 ex.,

le 8-V 1 1 1-26, a Morizes (Gourrin). 1 ex., le 17-VI 11-27, a

Bordeaux-Tivoli (Brascassat).

754. lpimorplia Retusa Linne. VII, VIII. Ex. isoles. A la

lampe, a la miellee.

Environs de Bordeaux (Roger). Marais de Boutaut, Saint-

Mariens (Breignet). 2 ex., les 23-V1-87 et ll-VII-88, a Begles

(Coll° n Boisson). I ex., en VI I- 1 7 et 1 ex., le 1 3- VI 1-21
,
a

Villenave (Schirber). 1 ex. pris le 17-YII-ll, a Saint-Vivien-

Medoc, par M. Lalanne.

755. lpimorplia Subtusa Schiffermiller. VI, VII. Ex. isoles

partout. En battant les peupliers; a la lampe, a la miellee.

756. Meristis Trigrammica Hufnagel. V, VI. AC. en

battant les haies; a la lampe, a la miellee.

Ab. — II enrioti (E. B. 1926) : « La ligne mediane plus

accentuee rejoint en bas la ligne interne, et, entre la ligne

mediane et la ligne externe, se trouve un point central de la

coulenr de ces lignes. » 1 ex., le 26-Y-22, a Mazeres (Dubor-

dieu).

757. Calymnia Diflinis Linne. VII, VIII. Ex. isoles. Lieux

plantes d’ormes; a la miellee, a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger). Cauderan, Talence, Saint-

Come (Cat. 1922). 1 ex., le 23-VII-l 5 ,
a Picon (Henriot). I ex.

en Vl-22, a Marsas (Bernier). 1 ex. en VIII-19, a Villenave

(Schirber). 5 ex., de 86 et du 1 3-VI 1-90 , a Begles (Coll 011

Boisson).

759. Calymnia Aflinis Linne. VII. VIII. R. Lieux plantes

d’ormes; a la miellee, a la lampe.
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Environs tie Bordeaux (Roger). Boidiac, Talence, Cauderan,

Le Bazadais (Cat. 1022). AC a Marsas (Bernier). AC a Mazeres

(Dubordieu). Villenave (Schirber). TC a la miellee, a Picon,

debut de VII, mais l’apparition dure 8 jours a peine (Henriot).

2 chenilles trouvees par M. Ealanne, a Floirac, le 20 mai

1005, ont donne leurs papillons en juillet.

TOO. Calyninia Trapezina Linne. VI, VII.R. Chenaies; ala

lampe.

Pessac, Le Bouscaut, Merignac, Porch£res (Cat. 1022). AC

a Mazeres (Dubordieu). AC a Picon (Henriot). 2 ex-larva, les

18 el 27-VI-24, a Villenave (Schirber). I ex., le 17-V1I-25, a

Marsas (Bernier).

700. Arenostola Lutosa Hubner. IX a XI. Ex. isoles. A la

lampe.

I ex. a Lormont (Trimoulet Suppl 1 n° 1107'. 1 ex. 9> en

XI, a Villeneuve (Mege). I ex., le 26-X-24 et I ex., le I
,r-X I

-

2 i ,
a Merignac (Brascassat). 1 ex., le I7-X-23. a Marsas

(Bernier).

770. Arenostola Pytjmina Haworth = Fulva Hubner.

VIII. Ex. isoles.

1 cf >
le I0-VI11-00, dans une toutfc de Renouee, le long de

la jalle de Blanquefort (Brown). 1 ex., en 1010, a Saint-Come

(Sorin). I ex., le 25-VIII-14, a Pujols sur (et non en) Dordogne,

et 1 ex., le 17-VI 11-20, a Picon (Henriot). AR a Marsas

(Bernier). 2 ex. a la lampe : 1 <3 le 21-VIII-27, et I 9 le

2-1X-27, a Villenave (Schirber).

Var. — L’ex. de la var. Nigropicta signaloe aux Addenda

du cat. 1022. (p. 177) a ete reconnu de la forme type.

774. Archanara Sparfjanii Esper.

I ex., a la lampe, le 28-V 1 1 1-20 (et non 11-4 11-21), dans les

dunes de Soulac (Gouin).

770. Coenobia Kufa Haworth.
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Brown seul, dans tonte la region Ouest (voir Cat. de l'Ouest)

signale 7tufa (n° I486 du Suppl 1 185)2): <( 8 ind., fin VIII et

debut IX, a Fargues-Saint-Hilaire, volant an crepuscule parmi

les roseaux, dans un petit pre marecageux, an pied des

coteaux; un ind., le 11-VII, a Bouliac; un dixieme non note!

peut-etre de Cauderan. »

778. Sesamia Vuteria Stoll = Nonayrioides Lefebvre.

V a VII et VIII a IX. Ex. isoles. Champs de mais; a la lampe.

1 ex. 9 le l l-IX-21 et 2 ex-larva, les 30-1 V et 31-V-24, a

Villenave (Schirber). 1 ex., le 12- VI 1 1-22, a Saint-Come

(Sorin). I ex. c?, le 11-V111-22, et 1 ex., le 7-X-24, a Marsas

(Bernier). R a Morizes (Jolibert).

779. Oria Myodea Bambur. VI.

Cette espece a ete signalee et liguree, mais non decritc, par

Bambur, com me papillon d’Andalousie. Staudinger a d’abord

consider^ Myodea com me une aberration de Musculosa (cat.

1891) puis Pa reconnue espece distincte (cat. 15)01) et Seitz

(Vol. Ill, p. 239) la donne d’Espagne et de Portugal. Gouin

ayant identifie quelques sujets captures au Verdon par

M. Touzineau, trouvait Myodea
,
a Soulac, en 1892-1893; la

signalait dans les Actes 1900 (Vol. LXV, p. ecu) en remettant

sa description a plus tard, et figurait le male (PI. IV, n° 6).

Enfin le Cat. de 1’Ouest mentionne : « Charente-Inferieure.

Plusieurs ex. au Vaux-Nauzan pres Royan (Braun). »

Myodea differe de Musculosa par « ailes sup. ayant au-dessus,

trois stries longitudinales grises, Pune dans l’aire discoidale,

Pautre dans l’aire basale, la troisieme lelongdu bord interne. »

8 c? et 2 9 )
7-VI-9I, 9-VI-92, 25-V-94, a Soulac, surles

dunes, et sous les planches se trouvant sur la plage (Gouin).

1 ex., le 1 0- VI-25
,
a Soulac (Cordier). 3 ex., le 28-V-27, a

Soulac (de Eajonquiere).

780. Oria Musculosa Hubner. VI a VIII. b]x. isoles.

A la Pointe-de-Grave, d’apres M. Boisson (et non Brown).



I ex., en VIII-I7, a Soulac (Gouin). AC a la lampe, en VI, a

Picon (Henriot). I ex., le 20-VI-24 et .‘1 ex., en VI-25, a Mar-

sas (Bernier). I ex., le 5-VII-26, a Morizes (Jolibert).

784. Panemeria Tenebrata Scopoli. IV a VI. AH partout.

Vole en plein jour dans les prairies et les clairieres.

I seul ex. a Picon, le 3-V-23 (Henriot).

5P Sous-Famille : ERASTHIIN.F,.

781). Eublemma Dardoini Boisduval. V. VI et VIII. Ex.

i soles. A la lampe.

I ex., le 9-V-20, a Maz^res (Dubordieu). I ex., le lt-V-21.

et I ex., le 7-V-23, a Villenave (Schirber). AH a Picon (lien-

riot).

790. Eublemma Ostriua Hubner. V a X. Ex. isoles. A la

lampe, a la miellee; vole en plein jour.

1 ex., le 13-X-65, a Floirac et 8 ex. dont 0 ex-larva a Bor-

deaux (Brown). 2 ex. a Soulac et I ex., le 2-VII-92, a Gaude-

ran (Gouin). 1 ex. pris le I3-X-22, par M. Idiom me. et 1 ex.,

le 31-V-24, a Picon (Henriot).

791. Eublemma Parva Hubner. VI a VIII. Ex. isoles.

I ex. a Villeneuve (Mege . 2 ex. en battant les jeunes pins,

en VIII et IX. a Soulac (Gouin). 1 ex-larva, le 1 1 -VI-24, a

Villenave (Schirber). I ex., le 29-V-24, a Picon (Henriot).

Ah. — Hlbefacta Mabille. « Aux ailes sup. les parties fon-

cees sont d un brun rougealre, I’ombre medianc brune et sa

bordurc blanche sont Ires apparcntes; ailes inf. plus foncees. d

( idle forme donnee tie Corse et de Sidle se trouve en Gironde.

I ex. a la lampe. le l-VIII-25. a Marsas (Bernier).

794. Eublemma Candidana Fabricius. V a VII et VIII.

IX. Vole en plein jour sur Helichrysum St&chas.

I ex., le 30-VI-89 (et non 1880), a Villandraut (Brown).
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Yar. — Impura Staudinger. « Fond des ailes plus ou moins

densement seme d’atoines gris. » C sur les dunes du lilloral.

798. Eublemma Purpurina Schi (Ter miller. V, VI cl VII

a IX. Espece sporadique. Terrains incultes ou croissent les

chardons.

2 ex. a Sonlac el Pointe-de-Grave (Gouin). Localisee, a

Villenave, dans un terrain inculle pres de lagare; C en 1920,

2 ex. cn 1921, puis a disparu (Schirber).

805. Lithacodia Fasciana Linne. V, VI et VII, VIII. TG

par tout. Dans les prairies, contrc les arbres, en battant les

haies; a la lanipe.

Ab. — Gueneei Fallou. « Ailes sup. brunatres sans dessins

blancs. » Quelques ex. a Pessac, Floirac, Cauderan, La Brede,

en 1894 (Brown). 2 ex., les 3 et 5-VI-22, a Villenave (Schir-

ber).

806. Eustrotia Uncula Clerck. V, VI et VII, VIII. TB.

Prairies humbles.

Dans les marais, en battant les broussailles, Bruges, etc.

(Trimoulet n° 434). AC a Saint-Mariens (Gouin). Roaillan

(de Lajonquiere). Villenave (Schirber). 1 ex. a la lampe, Ie

25-V-21, a Marsas (Bernier).

807. Eustrotia Olivana SchilTermiller = Argentula

Hubner. V, VI et VII, VIII. AC. Prairies bumides; a la lampe.

Parait manquer totalement region de Sainte-Foy (Henriot).

810. Erastria Trabealis Scopoli. V, VI et VII, VIII. C par-

tout.

Var. — Un ex. melanisant, lc 3-V1I-23, a Marsas (Bernier).

811. Tarache Lucida Hufnagel. V, VI et VII, VIII. G

partout. Vole en plein jour dans les prairies; vient a la lampe.

Var. — Albicollis Fabricius. « Base des ailes sup. et thorax

d’un beau blanc. » AB avec le type.
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7e Sous-Famille : SARHOTUIiIPI.N.1-

.

814. Sarrotliripus Revayana Scopuli. V, VI et YIII-11-

III. Signalee da pen pres partout, TR on AC suivant les loca-

lit.es.

Var. lievai/ana
,
qui n’a pasmoinsde IT synonyines, presente

plusienrs variations snr les ailes sup. : Dilutana « fond gris

traverse par tine bande brnne », Derjenerana « cendre verdatrc

slrie de noir », llicana a q noli j lies points noirs bien marques. »

Ces trois various donnees par le cat. 1922 pins on moins C

avec le type.

Ramosana llubner. « Fond gris brun, avec ombres brnnes.

In trait noir pro fond partant <le la base sonligne les laches

cellulairc et reniforme; vers le milieu un court rameau part

vers le bord. » Dans les Actes (Yol. LY, p. 94) Gouin, sans

decrire cetle variete, la signale de Soulac el Pointe-de-Grave

et la figure (pi. IY, fig. 4). AR avec le type.

Ab. — Glaucana Lain pa. « Les ailes sup. sont teintees de

gris bleuatre avec line lache costnle triangulaire brnne Ires

foncee. » 1 ex. snr les fleurs de saule, le 11-111-24. a Picon

(Henriot).

8« Sous-Famille : WESTERM A N N 1 1 N.E

.

815. Earias Vernana Hubner.

Espece de l’Europe centrale que Berce ne signale pas en

France. — 1 ex., le 23-YII-92. a une lampe electrique du

boulevard de Gauderan (Breignet, Collon Breignet). 1 ex-larva,

le 30-Y-08, d une chenille trouvee, le 1-Y1I-07, snr le tronc

d’un peuplier hlanc, route d’Arcachon a Gazinet (Brown, Aclcs,

LX 1 1 ,
p. cxxx).

816. Earias Clilorann Linne. Y. Yl et YII, VIII. AC. Sau-

laies; a la lampe.
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817. Hylopliila Bicolorana Fuessly. V, VI et VII, VIII.

R. A la lampe.

Cauderan, Eysines (Cat. 1922), Bruges (Brascassat). 1 ex. a

Soulac (Gouin). 2e generation abondante en IX-21, a Picon

(Henriot).

818. Hylopliila Prasinana Linne. IV, V et VII, VIII. AC
partout. A la lampe.

9e Sous-Famille : CATOCALIYE.

821. Mormonia Sponsa Linne. VII, VIII. TIL Bois de

chenes.

Environs de Bordeaux (Boger). Pessac, Le Bouscaut, Begles

(Cat. 1922). 1 ex. en VlI-07, a Cours-les-Bains (Dubordieu).

2 ex. a Picon (Henriot).

822. Mormonia Dilecta Hubner. VII a IX. AC sur le litto-

ral. Bois de chenes; a la lampe, a la miellee.

Environs de Bordeaux (Boger). B. a Marsas (Bernier). AR a

Picon (Henriot). TB dans le Bazadais (Dubordieu).

823. Catocala Fraxini Linne. VIII a X. Ex. isoles. A la

miellee, a la lampe.

Merignac, Talence, Bordeaux, Porcheres (Cat. 1922). 1 ex.,

le 28-VIII-24 et 1 ex., le 2-1X-25, a Morizes (Jolibert). 1 ex.,

le 6-X-24, a Marsas (Bernier). 1 ex., le 16-IX-25, a Beautiran

(Cordier). 1 ex., le 8-IX-26, a Mazeres (Dubordieu). 1 ex.,

le 24-VIII-26, a Morizes (Gourrin).

824. Catocala Conjuncta Esper. VII a IX. Espece du

littoral; bois de chenes; a la miellee.

C a la Pointe-de-Grave, d’apres M. Boisson (et non Brown).

825. Catocala Optata Godart. VIII, IX. TIL Saulaies; a la

miellee, a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger). Bruges, Begles, La Bastide,

Ares (Cat. 1922). Marais de Bruges, en aout (et non Gazinet
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on j ti in) (Brascassat). 2 ex. sur les prunes, en Vlll-ll,a Luc-

inau (Dubonlieu). TB a Marsas, cepeiulant II ex. en 1923

(Bernier). Arcachon (Malrieu).

820. Catocala Electa Borkliausen. VIII, IX. AC. Lieux

plantes de sanies el do peupliers : a la miellee, parfois a la

lampe.

(327. Gatocala Promissa Esper, VII, VIII. Signalee da

pen pres partont, AH on AC suivant les localites. Hois ile

chenes; a la miellee, a la lampe.

323. Gatocala Nupta Linne. N il a X. Signalee de parloul,

AH on AC suivant les localites. Conlre les troncs d'arbres et

les murs; a la miellee, a la lampe.

329. Gatocala Elocata Esper. VII a X. C partoul. Contre

les troncs d’arbres et les murs ; a la miellee, parfois a la

lampe.

331. Catocala Nymphatjofla Esper.

I seal ex. errant pris a la miellee, le 23 aouI 1389 et non

le 8 aout 1890), a Talence, par M. Labat (Brascassat).

832. Catocala Conversa Esper. VII, VIII. Ex. isoles.

Chenaies.

Soulao (Schirber).

Var. — ActA.mos Hubner « plus obscure, surtout revers ties

ailes inf. », moins H sur le littoral qu'a l’interieur. l^essac,

Gradignan, l.e Bouscaut., Beglcs, Villenave, Picon, Ceslas.

Soulac, Poinle-de-Grave, Le Verdon (Cat. 1922).

831. Ephesia Fnlininea Scopoli. VII. VIII. Ex. isoles.

La Brede (Trimoulet). I ex. a Saint-COme (Sorin . I ex. pris

en X-23, a Porcheres, par M. 1‘abbe Ansonaux.

835. Minucia Lunaris SchifTermiller. V, VI. AH partont.

Terrains boises; a la lampe. a la miellee.



64 —

837. Para 1 lei ia Ahjira Linne. VI, VII et VIII, IX. AC
partout. Broussailles et haies; a la lampe.

840. Euclidimera Mi Clerck var. Litterata Cyrillo. V, VI.

AC. Terrains calcaires oil elle vole souvent en plein jour.

Les macules claires, jaunatres dans le type, sont blanches

dans la var. Litterata.

841. Gonospileia Glyphica Linne. IV, V et VII, VIII.

TC partout. Vole en plein jour.

lO Sous-Famille : DIPHTHERINVE.

843. Coloeasia Coryli Linne. IV, V et VII. AC. Bois de

chenes; a la lampe.

il e Sous-Famille : PHYTOMETRliNVE.

853. Phytometra Ni Hubner. V, VI et VII, VIII. Ex. isoles.

I seul ex. en battant les chenes, a Pessac (Trimoulet n° 404).

4 ex. sur des fleurs et a la lampe, a Cauderan (Breignet et

Brown). 5 a 6 ex. a la miellee, a Villeneuve (Mege). Sur les

resedas, a Soulac (Gouin). 2 ex., les 24 et 29-VIII-94, a Cau-

deran (Brascassat).

855. Phytometra Chalcytes Esper.

Espece meridionale. 1 ex. cf a la miellee, le 25-VII 1-80, a

Cauderan (Brown).

857. Phytometra Festucue Linne. VI, VII et VIII a X.

AB et localisee. Terrains humides; an crepuscule surleslleurs,

surtout Salicaires; ala miellee, a la lampe.

Bruges, Lormont, Cauderan, Begles, Pessac (Cat. 1922).

Terrains mar^cageux ile Villenave (Schirber). Une douzaine

d’ex-larva de chenilles elevees sur Typha latifolia
,
a Picon

(Henriot).
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858. Phytoinetra Confusa Stephens — Gutta Guenee.

IV a VII ct VIII a X. AC partout. An crepuscule sur les fleurs,

surtout les Lavandes; a la lampe, h la miellee.

Ab. — Bigutta Staudinger « tache argentee partagee en

deux ». I ex. <Ie Floirac (Brown). 2 ex. dont tin, le 21-V1-22,

a Marsas (Bernier).

801. Phytoinetra Iota Linne. V, VI. TB. A la lampe.

Picon (Henriot). 2 ex. en VI-13 et V-ll, a Marsas (Bernier).

802. Phytoinetra Gamma Linne. I a XII en deux on

trois generations. TC partout.

Ah. — Schirkeiu (E. B. 1927). « Le signe Gamma au lieu

d'etre couche vers la base de l’aile sup. cst couche vers le

cdte externe. » I ex., le I9-VIII-20, a Villenave (Schirber).

800. Phytoinetra Modesta lluhner. VI, VII.

2 ex., en VI, a Roaillan (de Lajonquiere). 2 ex. a la lampe,

les II et 12-VI-15, a Picon (Henriot).

870. Phytoinetra Chrysltis Linne. V, VI. et VII a IX.

AC. Terrains humbles
;
au crepuscule sur les fleurs; a la

miellee, a la lampe.

871. lTnca Tripartita llufnagel. V, VI et VIII. IX. TB.

Au crepuscule sur les fleurs; a la miellee, a la lampe.

Environs de Bordeaux (Boger). Lormont, Moulon (Trimou-

let). L ne dizaine d'ex. en 1920 et 1921, a Villenave (Schirber).

873. Unca Triplasia Linnd. IV, VI et VII a IX. AC par-

tout. Au crepuscule sur les fleurs
;
a la miellee, a la lampe.

874. Diloha Caeruleocephala Linne. IX a XI. B et

localisee. Vergers, haies; a la lampe.

Environs de Bordeaux. « La chenille TC en avril sur

aubepine » (Boger). « Sur les haies. Partout » (Trimoulet

n° 218). <s (] presque partout. Lormont, Pessac, Citon-Cenac,

Fargues, etc. » (Cat. 1922). En 1892, a Jau (Dubordieu). 2 ex.,



le 6-XI-23, a Morizes (Gourrin). 3 a i ex. par an, a la lampe,

a Marsas (Bernier).

12e Sous-Famille : NOCTUIN/E.

876. Catepliia Alchymista SchilTermiller. V, VI et VII,

VIII. R partout. Lieux plantes cle chenes el d’ormes
;

a la

lampe, a la miellee.

877. Aedia Leucomelas Linne. VII, VIII. AR. Prairies

humides; a la lampe, a la miellee, sur Buddleya.

Environs de Bordeaux (Roger). Bruges, Lormont, Faience,

Saint-Come (Cat. 1922). Marsas (Bernier). Villenave (Schirber).

C a Picon (Henriot). C a Morizes (Gourrin).

879. Acontia Luctuosa Esper. V, VI el N il, VIII. C par-

lout. Coteaux, prairies arides; vole en plein jour; vient a la

lampe.

882. Astieta Pastinum Treitschke. VI a VIII.

Signalee des environs de Bordeaux sous le nom de Lasoria

(Roger). Un couple, le 2-VI-03, a Blanquefort (Brown). 1 ex.

a la lampe, le 24-VIII-20, a Villenave (Schirber).

884. Astieta Graccae Fabricius. VI, VII et VIII, IX. AR.

Terrains calcaires; a la lampe.

Environs de Bordeaux (Roger). Fargues, Lormont (Trimou-

let). Lignan, Soulac (Gouin). 1 ex. cf, le 15-VIII-98, an Thil

(Brown). C region de Sainte-Foy (Henriot). 1 ex., le 6-IX-22,

a Villenave (Schirber). Mazeres (Dubordieu). Sainl-Laurenl-

d’Ai•ce, Marsas (Bernier).

883. Apopestes Spectrum Esper. VI a IX et X-II-IV . Ex.

isoles. A la miellee; sur le lierre, sur les figucs.

Espece plutot meridionale signalee, dans l’Ouest, d'apres



les ex. girondins de M. Henriot (SuppI 1 1922 an Cat. tie

l’Ouest) Grignols, Saint-Come, Roaillan (Cat. 1922). I ex. pris

le 20-X-I4, a .Jnillac, par M. de Ferriere (d’Aldin). Quelques

ex. a Picon, les 23-1V-17, 2I-X-I7, lt-X-20, 24-VII-23, 29-X-

24, 9-XI-25 (llenriot).

8S9. Rivula Sericealis Scopoli. V, VI et VII a IX. TC

partont. Prairies; a la lampe.

890. Laspeyria Flexula Schill’ermiller. V, VI et VII a

IX. AH partout. Contre les clotures, les troncs d'arbres surtout

les pins; a la in i el lee
, a la lampe.

891. Colobochila Saliealis SehifFermiller. V, VI et VII,

VIII. AC partout. Bords ties ruisseaux, prairies humides.

TR region tie Sainte-Foy (Henriot).

892. Parascotia Fulitjinaria Linne. VI a VIII. Ex. isoles.

A la lampe.

Cautleran, Talence (Cat. 1922). I ex., le 16-IX-20. et I ex.,

le 9-IX-26, a Villenave (Schirber).

893. Scoliopteryx Libatrix Linne. VII-H-V. C partout.

Sur les fleurs; a la miellee, a la lampe.

893. Antarchtea Viridaria Clerck. IV a VI et VII, VIII.

AH partout. Hois et prairies
;
vole en plein jour ; vient a la

lampe.

13e Sous-Famille : POLYPOGOXIX.E.

896. Epizeuxis Calvaria Fabricius. VII. VIII.

Quelques ex. & Saint-Come (Sorin).

897. Polypogon Barbalis Clerck. V, VI et VII. VIII. TR.

Terrains boises.
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Pessac, Ceslas, Le Taillan, Uzeste, Grignols, Saint-Come,

Gazinet (Cat. 1922). C a Picon (Henriot).

898. Pecliipogo Plumigeralis Hubner = Crinalis

Treitschke. VI, VII et VIII, IX. C. A la lampe, a la miellee.

899. Paracolax Tarsipennalis Treitschke. V, VI et

VIII, IX.

1 ex., Ie 21-VI-96, a Camleran (Brown). AC a Saint-Come

(Sorin).

900. Macrocliilo Tentacularia Linne.

Cette espece n'est pas donnee par le Cat. de l’Ouest, mais sa variate

Modestalis, forme alpine (voir Culot, II, p. 222) est signal^e de Gironde

par Gouin, dans le Cat. 1922. Cependant les exetnplaires de la collection

Gouin etant des Derivalis, Modestalis variete de Tentacularia est a rayer

du Catalogue de la Gironde.

901. Cliytolita Cribrumalis Hubner. VI.

1 ex., le o-VI-99, a Saint-Mariens, et 1 ex., le S-VI-21, a

Blanquefort (Gouin).

902. Herminia Ventilabris Fabricius = Tarsi pi umalis

Hubner. VI a VIII. C partout. Dans les tail lis, les buissons.

903. Herminia Tarsicrinal is Knock. VI a VIII. Ex. isoles.

Haies, broussailles.

Floirac, La Tresne, Leognan, Saint-Come, Faclure, Pessac

(Cat. 1922).

900. Aethia Emortualis SchilTermiller. a VII. Ex. iso-

les. Bois, tai I lis, buissons.

2 ex. a Villeneuve (Megc). 1 ex., le 30-VII 1-03, a Pessac

(Daydie). 1 ex., le 14-VI-17, a Picon (Henriot).

907. Aethia Derivalis Hubner. VI it VIII. C partout.

Bois herbus; k la lampe, a la miellee.

f



90S. Mixomelia G risen I is Ilubner. V. VI el VII. VIII.

Ex. isoles.

Cauddran, Fargues, Floirac, Ceslas, Gradignan, (la/iuel

(Cat. 1 922).

3 ex., les IS el 27-VIII-20 el 21 -V 1 1 1-25, a Villenave (Sehir-

ber). 2 ex., les 22-VII1-25 el 10-VI11-26, a Marsas Bernier .

AC region de Sainle-Foy (llenriot).

911. Sclirankia Gosta*stri<jalis Stephens. V. VI el VIII a

X. B.

Caud^ran, Bruges, Cestas, Lormont, Fargues, Castelnau,

Saint-Mariens, Cadaujae, Soulac (Cat. 1922). I ex., le 25-

V 1-2
1 ,

a Villenave (Schirher). AC region tie Sainle-Foy

(llenriot).

913. Bomoloclia Bostrnlis Linne. VII, \ III el IX-II-IV. C

parlout.

Var. — Espece Ires variable. Les varieties Hadiatalis lluh-

ner « aver le l>ord costal ties ailes sup. jaunatre » el I mcoi.ou

Tull « avec les ailes sup. gris hrun uniforme ». AC avec le

type, soul les deux formes les plus caraclerisees. (Juanl a

Fab. Pa/fta/i* Fabricius signalee par le Cat. 1922, celte forme

doit se ratlacher a Fmcolou (Voir Culot, II. p. 220 .

91 i. Bomoloclia Prohoscidnlis Linne. V, VI et VII a X.

TC parlout. Sur les orlies; a la lampe.

917. Bomoloclia Obsitalis Ilubner. VI, VII et X-1I-1V.

Ex. isoles. A la lampe.

Cauderan, FToirac, Blaye. Casseuil, Soulac, Saint-Come

(Cat. 1922). I ex., le 30-VI-20 et I ex., le 17-111-21, a Ville-

nave (Schirher). I ex., le 6-VII-24, a Marsas (Bernier). AC

region de Sainle-Foy (llenriot).

918. Bomoloclia Lividalis Ilubner.

Espece essentiellement meridionale, dit Berce (vol. \ I.

j>. 13). Le Cat. de l’Ouest signale on unique ex. pour toute la

Actes 1927.
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region oceanique, la 9 prise, a la miellee, le 23-X-80, dans

un jardin de Gauderan, par Brown.

ADDITIONS PENDANT L’IMPRESSION

Ajouter a la page a la Liste des Membres du Groupe de

Lepidopteristes Girondins (E.-B.), le nom de M. Cordier.

Ajouter a la page 8, an n° 281 :

M. Bonnalgue, etant a Li bourne, a pris 3 ex. d 'Hebe, le

jour, centre les murs supportant les lanternes a gaz : en

1902 deux cf, et en 1903 une 9 dont il n’a pu elever la ponte.



Composition du Bureau de la Soctete pour 1927.

1926-1890. M. Bardie, U I., President hunoraire

CONSEIL D’ADMINISTRATION

MM. Ghaine.lJI I., O. $, Prisidenl.

Lamarque, #.yi., yice-Presid«.

Malvesin-Fabre, Secret, (jener.

Castex (L.), ifc, Secret, adjoint.

Schirber, Tresorier.

Lambeitie.U, Archie'* Consent.

MM. Duvergier, #.

Feytaud, #. U I

Jeanjean, (J I.

Llaguet, U *•

Peyrot. &. (LI I.

Teycheney.

COMMISSION DES PUBLICATIONS

MM. Essne^.

Duvergier, jfc.

Fremont, U I.

COMMISSION OES FINANCES

MM. Daydie, O.

Duvergier, jjfc

Fiton, y I., 0. §.

COMMISSION OES COLLECTIONS

MM. Brascassat, u
Castex. #
Jeanjean, U I.

Lambertie, U
Manon, #.
Pionneau.
Teycheney.

COMMISSION OES ARCHIVES

MM. Bouchon.
Feytaud, ifif. U I.

Jeanjean, t) I.

TABLE DES MATIERES

Pages

Catalogue des L^pidopleres de la Gironde, par un Groupe de L6pidopt£-

KISTE.'i GlRONDINS |E. B.)

C.ompte Cheques Post.iux :

Bordeaux CC 1 17.47



bEglement CO LES PUBLICATIONS

(Adopte par 1’Assembles generale du 20 Janvier 1909).

Article l er
. — La Commission des publicalions se rkunira au moins une fois par

mois. Ses meinbres se parlageront le travail suivantleurs aptitudes el suivant

les besoins.

Article 2. — Les Actes paraitront tous les trois mois.

Article 3. — Les manuscrils destines & fetre imprimis dans les Acles devronl klre

reinis complets : texte et dessins, et aceompagnks d’un devis approximatif rela-

tif au clicbage des dessins. Sinon un manuscrit complet pourra felre imprime

avant un mariuscril incomplet remis bien anterieurement.

• Les manuscrits devronl 6tre klablis d’une maniere definitive et lisible-

ment kcrits ou correclemen l dactylographies. Les corrections supplemenlaires,

resultant du mauvais etal des manuscrits, sont kla charge des auteurs.

Article 4. — La Commission des publications n’acceptera un manuscrit destine

aux Acles que dans les conditions pr6vues k l’article 3 el lorsque ce manus-

crit, soumis k la Commission d’examen, portera la mention « Bon a itn pri-

mer # avec la signature du President de la dite Commission.

Article 5. — Les Prods- Verbaux paraitront rkgulierement tons les deux mois au

moins, quelle que soil leur importance.

Article 6. — Les auteurs doivenl remettre, le 'jour mkme ou ils font leurs com-

munications, la note manuscrite qu’ils d6sirent voir imprinter. Faute de quoi

il sera passk outre el simple mention sera faite du titre des communications.

Article 7. — Les auteurs doivenl retourner leskpreuves au Siege de la Socielk, a

1’Alhenee, 53, rue des Trois-Conils. apres correction etbon k lirer dat6, dans

le delai maximum de trois jours a parlir de leur reception. Passe ce ddlai,

la Commission decline loule responsabilitk quant k la date de la publication.

Article 8. — La Commission, sauf avis conlraire des auteurs, esl aulorisee a laire

paraitre, dans les journaux scienlifiques locaux, tout ou parlie des communi-

cations originales, et,' dans les journaux quolidiens, les litres des communica-

tions fades au cours des seances du inois.

Article 9. — Les auteurs sont pries de remettre au Secretaire general les litres

et un resume de leur communication alio de faciliter la redaction du proces-

verbal de la skance.

Article 10. — Ce regleinent sera mis en vigueur dks que son texte imprimk sera

' parvenu k ious les Membres de la Societk.

Pour la vente des Publications,

l

*4 -

s’adresser a l’Athende, 53, rue des Trois-Conils.



Publications periodiques paraissant tous les mois

w
a c

r

r e s
i

DE LA

DE BORDEAUX
FONDEE LE 25 JUIN 1818

Et reconnue comme etablissement d’utilite publique

par Ordonnance Royalr du /•> juin

Athenee

Run i»es Tkois-Conils, 53

—HOP

TOME LXXIX
2' FASCICULE

BORDEAUX

IMPRIMERIE E. DROU1LLARD
3, PLACE I)E LA VICTOlRK, 3

Parti le .Tulllft Le fit-rant : F. SCHIRBBrt.



\ *

FEDERATION DES SOCIETES DE SCIENCES NATURELEES

S'adresser au Secretaire general Docteur Verne, Laboratoire d’ Hhtoloijie

( b'aculte de Medecine), Paris.

I. _ FAUNE DE FRANCE, publite par I’Office central de

Faunistique.

Volumes parus :

1 . Echinodermes, par K. Koehler I-

.

2. Oiseanx, par l
)

. Paris •

;j. Orthopleres, par L. Ohopard . . .

.

„

4. SipniK-u liens, Ecburiens, Priapuliens, pa# L. Guenot.

5. Pol-ychetes errantes, par Pierre Fauvel

0. Dipteres anthomydes, par E. Segny

?., Pycnogonides, par E. Bouvier

8. Tipnlides, par. Pierre

9. Amphipodes, par Chevrenx et Fage

10. Hymenopteres Vespiformes, par Berland

1 1 .
Dipteres (Chironomides), par Kieller

12. Dipteres (Culicides, etc.), par Segiiy

II ANNfiE BIOLOGIQUE. Comples rendus des travaux

de biologie generate. — Abonnemenl annuel : France,

75 francs; Etranger, 150 francs,

III — BIBLIOGRAPHIE DES SCIENCES GfiOLOGI-

QUES, publiee par hr. Sociele geologique do France .et la

Sociitt IVancaise de mineralogie. Prix : 20 Irancs pour la

France.

IV. — BIBLIOGRAPHIE BOTANIQUE, publiee par les

Societ.es bofanique el mycologique de France, distribute

a vec les Bulletins de ces Societes.

V — BIBLIOGRAPHIE AMtRICANISTE, publiee par

la Sociele lies americanistes de Paris et distribute avec son

Bulletin, le journal de la Sociele des americanistes.

VI. — BIBLIOGRAPHIE GfiOGRAPHIQUE, publiee par

I’Ass'ociation des geographes franeais et par la Socitte de

geographic..

flfflffliflfflilWiiifliflllili

35 »

50 »

22 »

4.50
55 »

60 »

10 »

25 »

60 »

45 »

18 »

15 »



LAMBERT et LABRIE
•

Etudes geologipes et paleontologiques sur le Bordelais

REV I S I O N

DES EC II IN I DES FOSSILES DU BORDELAIS

PAR

J. LAMBERT

III. - ECHINIDES DU MIOCENE

1

OBSERVATIONS PRKU.MINAI RES.

t'.etle troisieme parlie elail redigee et alla.it etre soumise a

M. 1’abbe Labrie, lorsque j’ai a pj>ri s Ie deees de inon savant,

si devout* et si regretle eollaborateur. Brnsquement prive de

laide de eelui qui avail bien voulu m'initier a la connais-

sance des di verses assises tertiaires de la region, me fa ire

visiter les riches gisements de I'Entre-deux-Mers. me la ire

part de ses reeolteS d'Echinides, assurer la figuration des

especes el souvenl molTrir line hospitality dont je garde un

souvenir emu et reeonnaissant. je ne puis donner a noire tra-

vail le complement espere.

|t| Celle elude fail suite an travail de Revision de lows ie# Eehinides fossiles du

Bordelais, enlrepris en collaboration avec M. 1‘alibe Labrie et comprenanl

:

I. Eehinides de l'Eocene, 78 p., .'5 pi. Acle.* Sue. I.inn. de Bordeaux, t. LXYI.
1912).

II. Eehinides de I'Oligoeene. 4b p., I pi. (<>/>. rit. I. LXIX. fasc. I, p. 13. 1915).

Actks 1927. i



En e lie t noire Memoire devait se terminer par nne notice

geologique, entieremenl redigee par M. I’abbe Labrie, qui

m’ecrivait nague re : « Le retard subi par noire publication,

quelque regrettable qn'il soil, m'aura permis de redresser cer-

taines erreurs, don
l
plusieurs assez graves, sur la slratigra-

p hie de 1’Aquitaine
;

les nom lireux affleuremenls do I'Eptre-

deux-Mers permettent. d'eclairer celle question. » L’absence

de cette notice est pour noire travail une laeiine irreparable.

Tout en la deploranl, qn’il me soil du moins permis de

dedier celle derniere partie de ce qui devail etre nolrp oeuvre

commune a la memoire du pretre devoue, du savant distin-

gue, du collegue si accueillant el si profondement regrelte

que lul M. l'abbe Labrie, cure de Frontenac.

(Juinze annoes se soul ecoulees depuis la publication du

premier fascicule de cette Revision, interrompue par la guerre

et les difficulles de figuration indispensable a tout travail

paldontologique. A pres ce laps de temps il est necessaire de

revenir brievement sur certaines especes eludiees et attribuees,

sous toutes reserves, a divers etages de I’Eocene. Bien que

nous ayons indique, des 1912, com bien nous paraissait pro-

blematique le ratlachement an Lutetien des calcaires de

Blaye, nous n’avions pas cm devoir rompre avec de vieilles

traditions et I’opinion alors dorninanle des geologues.

Mais depuis quinze ans nous avons pu com p Idler nos etudes

sur les faunes d’Echinides eocenes d ’an Ires regions, en parti-

cular de la Provence et de la Chalosse; puis, en collabora-

tion avec le docteur Louis Castex, nous avons procede a la

Revision des Eciiinides des falaises de Biarritz (1). De ces

travaux il est resulte pour nous la preuve que 1' hypo these de

Page posLlutetien des calcaires de Blaye, formulee a la page

1 11- du tome LXV1 des Aden, etait une real i te elablie par la

(1) sides de la Hoc. Linneenne de Bordeaux, 1. LXXI, 19?0. — Nous avons clans cet

oil v rage donn6 les molifs de noire decision pour le rallacheinenl ii l'Auversien des

calcaires dc Blaye (p. 80 el suiv.) en raison du synchronisme paleontologique de ces

derniers avec des couches de la Chalosse correspondent ii l'Auversien de Biarritz.

Nous avons en consequence pr£senle (p. 8i) un tableau de concordance des assises

que nous croyons devoir maintenir.
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comparaison <le la faune du Bordelais avec celles d’autres

regions.

II importe tout d’abord de reprendre lexamen des rares

especes considerees comine communes aux calcaires de Blaye

et a des couches lutetiennes, notamment celles d'Hastingues

(Landes). Or 1'identild de ces especes ne parait pas pouvoir

el. re inaintenue. L’etiule de nouveaux el excellents materiaux

nous a <* n ell’el demontrr que le Linthia de Blaye, d’abord

rapporte an L. Rattlitti (Jotteau. n’appartenail pas reellement

a celte espece el devail elre considere coniine la grande tai lie

du L. Ihicrocf/i Loltenu. Quant a noire Schizaster Cotteaui
,

il

ne correspond pas aussi exacteinenl que nous Lavions cm an

type de Tonrnouer qui esl him, coin me le pensait Ootteau, uu

Linthia des Landes, et il nous semhle aiijourd hui preferable

d’en separer les individus de Blaye pour les reunir an Schi-

zaster Desmnu/insi. L etude des formes actuelles de ce genre

Schizaster nous a montre que ses especes devaient elre asse/

largement comprises et lexainen de nombreux individus

recueillis a Blaye et a Segonzac ne nous permet pas davan-

tage d en altrihuer d’aulres an N. Fourlan

i

Lambert, dont le

type est de I Loeene moyen (Lutelien) de Minieli en Kgypte.

Nous pensons qu il est preferable de les reunir, coniine variate

moins retrecie en arriere an Fchizaster Archiaci Lotteau do

Saint-Palais.

Avec ces rectifications necessaires s’evanouissent les der-

niers arguments sur lesquels pouvait reposer la theorie de

Lage lutelien des calcaires de Blaye. Quant a ces derniers, il

importe d’en retracer brievement les caracleres. On saitqu’ils

forment le substratum de la citadelle an niveau de la (iironde

el s’etendent a LLst de la ville jusqu a une altitude voisine de

20 m. oil ils soul couronnes par la petite couclie argileuse a

Ostrea cucullaris que surmontent les calcaires d ean douce de

Plassac. Dans leur ensemble ils sont asse/. fortement inclim ;s

a la fois vers le Nord et vers 1 Lsl, an point de disparailre

sous le niveau de la (iironde pres de Plassac. A Blaye les

couches inferieures se voienl dans les tosses de la citadelle et



dans la grande carriere abandonnee ouverte a cdte. Je n’ai pu

toutefois reconnaitre leur substratum, ni verifier s'ils reposent,

comme les calcaires de Saint-Palais, sur un banc limite a

tossiles plus anciens que la masse qui le surmonte.

La premiere comparaison qui s’impose estcelle des calcaires

de Blaye avec ceux de Saint-Palais. Or, dans la riche faune

de Saint-Palais une espece d Echinolampas caracterise la

couche de base
;

c’est E. dorsalis que I on trouve pose sur la

craie sous-jacente
;
E. Archiaci apparait a pen pres en meme

temps
;

puis E. Cotteaui, comprenant les anciens E. Hebert i

et E. ellipsoidalis de Lotteau ; aucune de ces especes ne se

retrouve a Blaye, pas plus que les espec-es de Blaye, E. Lin-

deri, E. stelliferns, E. blaviensis, ne se retrouvent a Saint-

Palais. Mais en dehors des Echinolampas
, dont l aire de dis-

persion parait aussi limitee dans I’espace que dans le temps,

beaucoup d’autres Echinides sont com mu us aux deux localites

et le synchronisme des deux calcaires s’etabl it par :

Cidaris Pomeli Lot lean.

('oelopleurus Delbosi Desor.

Fihularia Lorioli Lot lean.

Pomeli Lot lean.

Echinodiscus Hegrangei Lot-

teau (I)

llrissoides subcentralis d'Ar-

chiac (3).

Echinanthus Desmouliusi Lot-

teau.

Lin thin. Ihicrocqi Lotteau.

carentonensis ( lot lean.

Pomeli Lotteau (2).

Schizasler A rch iaci ( m t tea 1

1

.

(luahieria Orbignt/i Agassi/.

Lertaines especes des couches inferieures de Saint-Palais,

comme (lualtieria Orbignt/i

,

se retrouvent settlement an niveau

inferieur de Blaye
;

les autres tendent a synchroniser Saint-

(1) Le pel i L Echinodiscus de Saint-Palais semble apparlenir plutol ii celle espece

<|u’au E. marginalia

:

les deux especes exislenl d’ailleurs dans les calcaires de Blaye.

(2) Linlhia Labriei Lambert n’est qu'une vari6le du /.. Pomeli.

(.'!) llrissoides Croizieri signa!6 ii Segonzac esl en realiU; le jeune du II. Degrangei.

Par coni re It. subcentralis, signals comme Echinocardium par d'Archiac ii Saint-

Palais, se retrouve ii Segonzac.
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Palais avec les couches moyennes «le Blaye ;i Echinolampas

blaviensis.

On sail en elVel que les calcaires tie Blaye, dont ('ensemble
%

pent avoir 30 m. tie puissance, ne constituent pas one masse

uniforme. Les couches inferieures tie calcaire grenu. solide,

(mi gros Imncs pen riches en fossiles se voient dans les fosses

de la citadelle et dans la grande carriere ahantlonnee ouverlc

a coti ;
. Klles se retrouvent en monlant a la carriere de l abat-

toir, dans le chemin d’acces oil j'ai recnei 1 1 i (lual/ieria Orbi-

f/nt/i avec Echinolampas Linderi. Le dernier n est pas rare

dans les bancs inferieurs explodes que couronnent les bancs

oolithiques it Echinolampas s/elliferus du soinmel ties fosses

de. la citadelle. Les couches se retrouvent a la carriere dile de

I 'Octroi et tons ces bancs peuvent avoir line epaisseur d’envi-

ron I f metres. La grande carriere de la route tie Saint-Oiron

(Milame. des bancs un pen superieurs characterises par Echino-

lampas blaviensis avec Schizaster Archiaci plus rare. Les car-

rieres de Lolinet exploitenl a la base les intones couches el an

som met des bancs a Echinolampas burdiga/ensis (= /:. sitni/is

Lotteau, non Agassi/ . Le dernier niveau compose de calcaires

plus lendres, pulverulents, en plus petils bancs, termine

le calcaire tie Blaye : on le re Iron ve dans la falaise de

Plassac et surtout dans la tranchee du chemin tie fer, oil

abondenl Echinolampas bnrdigalensis I
)
et Echinodi.scus mar-

ginalis.

On a done a Blaye la succession suivante :

b. Calcaire lacustre tie Plassac.

0. Banc inarneux a Ostrea cucullaris.

1 . Louches a Echinolampas bnrdigalensis 7 in.

3 Couches a Echinolampas blaviensis 9 m.

'2. Bancs a Echinolampas stelliferus 3 m.

I . Louches tie la Litadelle a Echinolampas Linderi.. . I 1 m.

Total 30 m.

(1! Echinolampas hurdigalensis Agassiz = E. similis Collran (non Apa«.«izl.

\’oir ausujel ile ces especes la note ajoulee a ces observations preliminaires. p. 8".
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La difference des attitudes donnerait pour les calcaires de

Blaye settlement tine puissance de 23 metres, mais il faut

tenir compte du plongement des assises vers le nord.

Les couches du gisement de Segonzac apparliennent a la

|>ar lie superieure de l’assise 3 et renf’erment deja quelques

Echinodiscus.

Dans tine note sur le Bartonien dans la Chalosse, 1914, j'ai

explique que les couches a Echinodiscus Degrangei d’Horsa-

rieu sont du Bartonien, ce qui lend a laire rapporter au meme
etage les couches superieures de Blaye a Echinolampas btir-

digalensis (1). Les couches a Echinanthus Desmoulinsi de

Prechacq semhlent hien etre du meme age, puisque l espece

est encore du Bartonien en Provence. Dans noire Revision des

Echinides des l’alaises de Biarritz, 1920, nous avons montre

que les calcaires de Blaye devaient etre consideres comme
plus recenls, non seulement que le Lutetien inoyen des Lan-

des, mais que le Lutetien superieur de La (lourepe. Les cal-

caires de Blaye correspondent done a LAuversien el seulement

pour leur partie superieure au Bartonien.

Nous venous de voir que dans la region de Blaye, au-dessus

des calcaires etudies et de la petite couchc argileuse a Oslrea

cucullaris viennent les calcaires d’eau douce de Plassac. Pres

<le cette commune une tranchee de route enlame, a la base

des calcaires de Saint-Estephe, des mantes avec Anomya

girundica et lirissopsis elegans. Plus au Sud les calcaires de

Saint-Estephe, oil abondent Echinolampas ora/is et'Sismondia

occilana torment falaise a Boque-de-Thau et surtout a Mar-

misson oil ils sont directemenl reconverts par le calcaire de

Bourg, ou calcaire a asteries, tandis <| ue plus a l’Est et au

Nord s’inlercale entre eux le calcaire d’eau douce de Castillon.

Notre tableau des terrains terliaires du Bordelais (p. (> et 7)

devra done pour l'Eocene etre modifie comme il suit :

Ougocene Mollasse lacuslre du Fronsadais.

(1) Echinolampas burrtigalensis Agassiz = E. similis Golle&u (non Agassiz). Voir

au sujet dr cetle espece'la note ajoulee a ces ohservalions preliminaires p. 80.
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(
Calcaire de Sainl-Esl£phe a Sismondia oceilana.

Marnes a Anomyes el Bvissopsis elegant.

l Calcaire lacuslre de Plassac.
Barton ien

' Couches a Eehinolampas burdigalensis l A

^

Couches a Eehinolampas blaviensis.

Acversien Couches a Eehinolampas stelliferus.

I Couches a Eehinolampas Limle.ri.

Lctetien . Sables a .Niunrrndites des sondages du Med or

J

Calcaire grossier

de Blaye

\ el de Saint-Palais

A van l do passer h I etude des terrains plus recents, je rap-

pellerai en t| iielejne sorle pour ordre que (loniopygus pelagien-

sis dWrchiac,
j
ad i s signale par eel auteur a Saint-Palais, a pn

V etre relrouve par M. Pouville, que dap res Lyman Clark le

genre Nucleolus Martens doit etre rein place par O/iyopodia

Duncan, que not re genre P/ayiopyyus Lambert, 1898 (non

Bohemann, 1848), doit etre rem place par Bhyncholampas Al.

Agassiz, que inon genre Temnaster Lambert, 1912 (non Verril,

1894), doit 6tre rem place par Hlaciasler Lambert. 1920. Enfin

je crois devoir dire que le faux Echinocardium subcentra/e

d’Archiac a ete retrouve a Segonzac et qu’il s’agit d un Hris-

soides particulier, a aires ambulacraires subdeprimees en-

dessus. L'espece doit done prendre le noni de Brissoides

subc en trali

s

d ’A rc It i ac (Echinocardium).

Dans notre deuxieme fascicule, eonsacre aux Ecbinides de

rOIigocene, nous ne somines entres dans aucun detail sur la

stratigraphie des assises qui com posen I ce terrain. Nous allons

done examiner les di verses couches superieures a I Eocene.

L'Oligocene du Bordelais est d ailleurs en grande partie lacus-

tre, represente pour Pelage inferieur par la molasse du Fron-

sadais qui passe dans le Blayais an calcaire d ean douce de

Castillon. L'etage moyen est an contraire largement developpe

el constitue par le calcaire grossier de Bourg, on calcaire a

asteries.
j
ad is confondu avec le calcaire de Blaye et lui-meme

rapport* 1 par quelqucs anciens geologues an Lutetien. L est

cependant tine formation tout a fait independante, largement

(1) Voir la note (i naif de la page 8o.
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developpee au nord de la Dordogne et dans l’Entre-deux-Mers,

aux environs de Bordeaux (Madere) et a Bordeaux meme (1).

Quant a 1'etage superieur (Chattien) il est a peine represente

par de maigres niveaux lacustres on saumatres, sans Echinides,

tel le gite de vertebres de Gans (2).

L’etage Aquitanien elait autrefois place dans l'Oligocene et

les Echinides qu’il renferiue dans le Bordelais ont ele compris

dans la deuxieme partie de in on travail de Revision. On est

aujourd’hui revenu, et a mon avis avec raison, sur cette opi-

nion pour faire de l Aquitanien la base dn Miocene. Get etage

comprend les I’aluns dits de Bazas, de La Brede, de la vallee
x

du Peugue et de Lariey. I Is sont presque depourvus d'Ecbi-

nides, sauf dans l’Entre-deux-Mers, oil lescalcaires de Gornac

contiennent de nombrenx Scutellidte et dans la vallee du Giron

oil le calcaire greseux de Bazas est assez riche en Scutellida

L'etage Langhien est plus coiinu dans la Gironde sous le

nom de Burdigalien que M. Deperet Ini a donne en LS82. Ge

dernier terme a ete adopte par MM. Mnnier Ghalmas et de

Lapparent, parce i| ue, disaient-ils, le nom de Langhien, donne

par Pareto en 1865, aurait ete mal choisi (3). Mais si Lon est

d’accord pour rejeter ce terme, cel n i de Gartennien Pomel,

1869, a l'anteriorite et devrail etre prefere a Burdigalien. Nous

conservons cependant ce dernier en sous-titre com me plus

connu des geologues bordelais.

Get etage Langhien-Burdigalien est forme, a la base, parce

que Lon nommait autrefois les faluns mixtes du Pontic el de

Thiheaudau, mais que les dernieres etudes paleontologiques

nous ohligent a rajeunir et a considerer com me line forma-

tion d ean plus profonde du Burdigalien. Ensuite vient la

molasse a Scute/la i'cotjncinrnsis
,
anciennement exploitee a Leo-

gnan et qui dans cette local i te est recouverte par le falun de

(1) M. Sylveslre de Sacy a recueilli rue de Mexico, a (iauderan, de beaux Echinides

de cel elage, don
l
je le remercie d’avoir bien voulu enrichir ma collection.

(2) Gisementde vertebres de Gans (Gironde) par.I. Blayac, Ac. Soc. I.in. Bordeaux ,

t. GXXIV. p.251.

(3) Si l’on admel en nomenclalure de pareils molifs. il est inutile d’6dicler des

regies don! chacun peut s’afTranchir a sa fanlaisie.
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Leognan (I). Les I'aluns tie Lagus et du Peloua se placent a ce

niveau. Les premiers presentent line faune de cdte rocheuse

et coralliaire. Au-dessus viennent les formations du ruisseau

de Saucats entre ce village et le pout Pourquey, surmontees

au dela du pont, a la Sime par lllelvetien a Carr/i/a Jouan-

nn/i. Les Echinides sont fort rares dans tout le Burdigalien

et restent cantonnes dans la mollasse. les scutelles a la partie

inferieure, les clypeastres et Echinolamjms a la partie supe-

rieure, on la mollasse passe pen a pen au ta Inn jaune.

L'etage llelvelien comprend la mollasse de Martignas, les

I’aluns de la Sime. la mollasse et les I'aluns de Salles a ('arJita

.louamieti

.

Mais il taut alter jusque dans le departement du

tiers pour rencontrer les sables et gres a sculelles de Edge

des I'aluns de la Touraine.

Ouant a l'etage superieur du Miocene, le Tortonien. on ne

le trouve qu’au sud du Bordelais, oil il est represents par les

Marnes Ideues de Sauhrigues (Landes . Nous n'avons pa> a

nous en occuper ici.

Les couches marines, qui seules peuvent contenir des Echi-

nides forment done dans le Bordelais la succession suivante :

Tortonien . .

.

Helvktien \

M 3
^

Langhien i

Bcrdic.alien

.M 2 /

Aquitanien
^

M,
l

Chattien. . .

.

Stamp i en
(

Mil /

.Marnes bleues de Saubrigues (Landes .

Sables el gres du Gers a Scutellu slellnla.

Faluns de Salles a Cordila Jouanneli et mollasse de

Martignas M. de Xarosse).

Falun do Pont-Pourquey (Saucats).

Falun jaune de Leognan, de Lagus.

Molasse a Srutelln leognanensi.s de Leognan.

Faluns mixtes.

Louche a Oslrea aginertsis.

Falun de Lariey et calcaire a Sculelln Honnli de Gornac.

Sables et gres de Bazas.

Depots lacustres el gile a vertebres de Cans.

Lalcaire a Asleriesde Bourg a Srutelln Agassizi.

Bane a Ostrea longirostris.

1) Dont les principanx gisemenls >e Irouvenl an Coquillal, La Cassagne. Moulin-

Neuf, M^rignac.
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Tongrikn. . . . Molasse cl u Kronsadais et calcaire lacuslre de Castillon.

Eocene Calcaire de Saint-Estepbe.

Avant de passer a la description des especes du Neogene

bordelais qu'il me soit permis d’adresser rnes plus sinceres

remerciements a toutes les personnes dont les bienveillantes

et prolongees communications m’ont fourni les elements de

ce travail, a M. l’abbe Labrie, a M. Duvergier, a MM. Neuville,

Castex et Sylvestre de Sacy et a M. le professeur Descomps,

de Condom.

A l’appui de cette description des especes, je regrette vive-

ment d ’avoir ete contraint de reduire les planches a un strict

minimum. La Societe Linneenne ne pouvant conlribuer aux

t’rais considerables de la figuration necessaire, j'ai du, pour

pouvoir terminer cette Revision, rejeter dans d’autres ouvrages

les figures de la pi 1

1

par L ties especes nouvelles. On trouvera

done celles-ci soil dans ma Revision des Echinides fossiles de

fa Catalogue, publiee a Barcelone, soit dans notre Essai de

Nomenclature raisonnee des Echinides
,

Case. VII 1, 1924.

Note si n les Echinolampas hurdigalensis

et E . simitis d’Agassiz.

Cotteau a donne dans la Paleontologie trangaise une inter-

pretation de 1’Echinolampas similis d’Agassiz, accompagnee de

si completes descriptions et de si nombreuses et si belles

figures, <i u'i 1 aurait ete desirable de pouvoir la suivre. C’est

d’ailleurs ce que nous avons fait dans le premier fascicule de

notre Revision
;

et seulement dans les observations qui pre-

cedent nous avons apporte un changement a la fagon dont

nous avions, avec Cotteau, determine YEchinolampas des

couches superieures du calcaire de Blaye. Nous ne pouvons

cependant pas laisser ignorer que cette determination violait

les regies necessaires « I e la Nomenclature scim Clique.

Sans doute 1’espece a ete pour la premiere fois complete-

ment decrite et figuree par Cotteau en 1890; strictement, il
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aurait done pu lui im poser un nom nouveau, laissant de cdte

ceux qui lui avaient etc donnes sans description complete et

sans figures, com me Echinolampas burdiga/ensis en 1840 et

Echinolampas girundiciis en 1867. Mais il (Hail un nom c|ue

Cotleau ne pouvait donner a cetle espece, parce que ce nom

avail etc preemploye avec une acception differente, e'est celui

de simi /is.

Urdinairement si habile a dehrouiller lecheveau des syno-

nymies les plus complexes, Cotleau a etc ici iuduit en erreur

par les confusions de Desor an Catalogue raisonnb des Echi-

nides. Mais les es paces eonfomlues n'ont pas ele creees en

1847 dans cel ouvrage ; (dies remonlaienl a 1840 el an Eutu-

fofftts si/slemal icus. Kn 1847, E. burdiga/ensis a etc simple-

ment reuni comme variete an E. simi/is de Grignon. L'emi-

nent Ivcliiuologue nous dit i|

u
' i 1 aurail relrouve a l’Kcole des

Mines de Paris le type du moule 49. (jui aurait servi a Agas-

si/ pour etahlir YE. simi/is. Mais cette declaration est mate-

riellement inexacte. Le type de ce moule 49 n est pas celui du

E. simi/is

;

e'est celui du E. burdignlensis Agassiz, des couches

superieures du calcaire grossier du Bordelais. (Juant au type

du E. simi/is e'est celui du moule 51 b de l Kocene de Grignon,

un simple synonyme du E. calvimoutanus Klein Scutum).

En eftet, d’apres le Cataloc/us si/stema/icus, YE. simi/is
,
des

environs de Paris, est represente par les monies ol h et P. 26.

el E. burdiga/ensis de la Gironde est represente par les monies

49, 50 et I*. 36, auxquels est encore ajoute (J- 38 ; ce dernier,

un individu ecrase. prohahlement ditTerent des aulres. tom-

herait dans la synonymic du E. ova/is Bory, du Priabonien.

Mais en 1847, au Catalogue raisonnne. E. simi/is
,

E. bur-

diga/ensis et E. a ffinis soul confondus par Agassiz et Desor

en une espece unique, caraclerislique du calcaire grossier et

indiquee a la fois a Paris et a Blaye. La confusion est d'autant

plus malencontreuse cjiie si E. affmis represente une forme

du Lutetien de Belgique et E. simi/is line forme ditferente du

Lutetien de Paris, E. burdignlensis represente une forme

encore plus difte rente du Bartonien du Bordelais.



En realite on doit clonner la synonymic suivante du Echi-

nolampas burdigalensis Agassiz :

Echinolampas affinis (pars] Desmoulins (non Goldfuss, Tableaux synon.,

p. 344, 1837 (1).

burdigalensis Agassiz, Gatal. st/stem. p. 5, monies 49 50 el

1\ 36, 1840 (exel. moule Q. 38 (2i.

similis (Var.) E. burdigalensis Agassiz et Desor, Calal. rai-

sonne, p. 107, inoules 49, 50, 1847.

girundicus Mallieron, Bull. 8. G. de F., 2C sdr., vol. 24,

p. 200, 1867.

affinis Desmoulins (non Goldfuss), Specif, de six Echinolam-

pas.

,

p. 16, 1870.

affinis (pars) de Loriol
(
non Goldfuss), Echin. Helv. Ecliin.

terl , p. 65, 1876.

similis Colteau (non Agassiz), Paldont. franc. Eoc. II, p. 73,

pi. 223, fig. 4‘\ pi. 224 el 225, 1890.

similis Lambert
(non Agassiz), Rdvis. Echin. Bordelais I,

p. 27, 47, 1912 et 11, p. 47, 1915.

similis Lambert el Thiery non Agassiz), Essai nomencl.

rais. des Echinides, p. 384. 1921.

girundicus Lambert et Thierry, op. cit. Note (3), 1921.

Comrne on le veil 1’espece des couches superieures de Blaye,

tres dilTerente du E. similis Agassiz du Lutetien de Grignon.

doit reprendre le nom d 'E. burdigalensis
,
considerc en 1840

par Agassiz com me espece distincte, puis rennie, en 1847 par

erreur, mais comme variete distincte du type, an E. similis
,

et toujours designee comme burdigalensis.

Dans sa synonymie Cotteau a ajoute a la citation de 1'espece

similis au Calalogus sgstemat.icus la mention (pars), mais cetle

mention esl inexacle, car tons les E. similis cites se rapportent

a 1'espece de l’Eocene parisien
;

il n y en a pas un seul du

Bordelais.

11) Cette mention esl tres douteuse el la citation de Desmoulins parait s'appliquer

a \'E. Linderi Cotteau des couches inferieures de la Ciladelle. plul6l cpi'a 1'espece

des couches superieures.

(2) Ce moule 0- 38 est celui d un individu ecrase ii pen pres indeterminable.

Desor, en 1847, en fait le type d’une variete in/lata, assimi!6e ii la grande laille- du

E. ovalis Bory, du Priabonien.

(3) Par suite d’une erreur maierielle cetle note atlribue ii l'E. similis le moule 4t*.

qui est celui du E. burdigalensis . au lieu du tnOule 5i h
.



DESCHIPTloN DES ESPEGES

Cidaris Gastaldii Michelet ti . 1801.

Homme le (lit Miehelotti, les radioles do c e 1 1
«

‘ espece < » n t mi

pen la physionomie do certaines radioles du Jurassiquo,

cumme ceux du Paracidaris florigeiuma Phillips ; i n ; i is ils on

different par I'absence do retrecissement a la oollerotto.

I.'espece es t. malheureusemenl rare dans lo Bordelais et jo

a'ai sous lt*s yeux quo dos fragments de tige do cos radioles.

I /mi d eux mesure 21 mill, do longueur sur li do diamelro.

co qui donnerait pour lo rndiole onlior line longueur appro-

ximative ile 40 millim

.

Meme en cet etat cos radioles du Gastaldii peuvent

so distinguer do ceux du Paracidaris florigemma par leur

forme plus oyliudrique, leurs granules plus tins, plus isoles

dans la memo rangee, surlout par la tendance do cos rangees

d e granules a so transformer en pe tiles cdtes sur uno dos faces

do la tige. Les intervallos qui separont les rangees granuleusos

sont etroits et linement granuleux. Gliez les petits radioles. an

diamelro do 2 mill, la tige ost simplement cannelee. Eos potits

radioles ressemblent un pen a ceux du Dorocidaris aciculari

s

d’Arehiac. mais leurs cannelures sont moins regulieres et ten-

dout a devenir granuleuses.

I n des fragments examines no saurait etre distingue du

type ile la figure i. pi. 2 dos Etude* sur /<• Miocene inferieur

de /' Italic septenlrionale. tie type provenait du Tongrien do

Dego. Un sail que l'espoee se retrouve dans lo Tongrien do

Biarritz et que confondue par Gotteau avec lo Dorocidaris

striatogranosa d'Arcliiac el le a ete figuree dans la Paleonto-

logie francaise, Ecbin. eocene II, pi. 306, fig. 1,4. Avec les

ornements de sa tige fieaucoup plus lineairos, plus fins, It'

It. striatogranosa du Barlonien se distingue cepondant tros

facilement du Gastaldii. Airaghi, a l oxemple de Gotteau.
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a egale merit reuni, en principe, les deux especes, mais son

C. strialogranosa (pi. 1, fig-. 44, 46) du Tongrien do Sasello

est beaucoup plus finemen t granuleux et il ne semble pas

qu’il puisse etre considere comine idenlique an type el en

tons cas ce n’est pas le veritable C. Gastaldii. Une autre

espeee encore a-^sez voisine do ce dernier est le C. margariii-

fera Meneghini «i ue son auteur semble attribuer an Langbien

mais que M. Cbecchia Rispoli considere coniine d’age Pliocene

(
Echin . vie. foss. Sicilia,- p. 230, pi. 7, lig. 1, 27). Cette espeee

se distingue cependant du C. Gastaldii par sa tige subfusi-

lorme, ornee de granules plus espaces el en rangees moins

nombreuses.

Localites. — Celle espeee n'avail encore 6te signalee d’uue manure
positive que dans le Tongrien : en realile el le parait propre a tout

lOligocene et remonte dans rA«|iiitanicn du Bordelais ou el le a dt£

recueillie par M. Sylvestre de Sacv an Thil pres Leognan et par

M. Duvergier a Pessac-NoOs. — Coll. Duvergier, Lambert.

Cidaris Zeamais Sismonda, 1842.

Radiole de petite taille, mesurant environ 12 mill, de lon-

gueur sur 2 de diametre, dont la tige est generalement bien

conservee, mais dont la facette articulaire et le bouton

ont souvent disparu |)ar decortication. La facette articulaire

parait cependant avoir ete lisse el el le porte une cavite cen-

trale correspondant a tin tubercule perfore, mais e 1 le ne pre-

sente aucune trace de crenelure. L’anneau est pen saillant et

la collerette nulle. La tige allongee, cylindrique, subfusiforme

et progressive ment amincie vers son exlremite, so lermine par

un petit fleuron compose de sept a nenf saillies correspondant

aux rangees de granules avec un centre tan tot slyliforme,

tantot deprime. Cette tige est ornee d’une quinzainede rangees

d.e granules pen so i 1 lan Is, Ires serres, aplalis, sans espacc

delimite entre les rangees. Quelques radioles ne portent pas

d’autres orneinents, mais en general certains granules plus

developpes prennent la forme de petiles opines obliques el ils
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so groupent en anneau concentrique qui simulont des verticilles

plus on moiiis nomhreux el espaces el dent le nomhre varie

do un a trois. Ces verticilles sont plus ou inoins saillants

mais toujours iucomplels sur un des cotes dt* la tige.

Un reinarque sur quelques radicles des traces de coloration

on anneau successif, gris el pourpre.

Les radicles non verticilles, assez rares, resseinldent un

pen a coux du ('. irif/ttloide* Lamarck (L'idarites) vivant do

1'A tlau titj u(* el quo I’on rencontre dans lo Pliocene du Var,

mais ils en di lie rent par lour tige plus grele el plus aciculoe.

C. Desmou/insi Sismonda, do I'Astion a ses granules plus fins,

en rangees plus nombrouses el uuc collerette collide, mais

distincte. Ouanl aux radioles pseudo-verticilles, ils no sauraienl

etre con I’oml us avec aucun autre, car los verticilles dos

radioles du Leincidaris verticiflata de la faune actuelle sont

bien plus saillants el complets.

Le C. Zeamais
,
croc par Sismonda en 185-2. a ete pour la

premiere lois decril el figure par Airaghi en 1901
(
Paleont

.

ita/ica, vol. VIL p. 167, pi. 19, tig. 19, 37). II esl attri hue par

Lu i a 1 llelvetien du Hio Hatteria ; le typo provenait do la col-

line de Turin.

Localites. — La plupart des radioles du Bordelais out ole recueillis

par M. Sylvestre de Sivy au Peloua pr£s Saueats, dans les couches les

plus recenles do 1’etage l.-.t u<|lii<wi- lliir<li<jnli<*n. M. Duvergier

a tronve des fragments de cos radioles a Pessac et dans le fa tun

sup6rieur de Merignac, dans un niveau a peine plus ancien du m6n»e

elage. — Coll. Duvergier, Lambert.

Centrostephanus Sacyi Lambert.

Cette cspocc esl connue settlement par un fragment de

radicle mesurant 1 1 mill, de longueur sur l I 5 de diametre.

Facetle articulaire erenelee et creusee au centre pour l’inser-

lion d im ligament central ; bouton en pilon ; anneau pen

distinct
;

collerette nolle. Tige fine, cvlindrique. lierissee de

granules epineux pen saillants, couches sur la tige et disposes
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en series longitud inales, mais surtout en anneaux verticilles,

mi pen obliques par rapport a l'axe de la tige.

En raison de sa tige nettement verlicillee,

je crois devoir rapporter ce radiole pluldt a

un Centroslephanus qu’a un Diadema. Par

la forme de son bouton et la saillie de ses

verticilles c.ette espece se distingue nette-

inent du C. rhodanicus Mayer, du Langhien

du bassin du Hhdne Les memes verticilles

sont plus espaees chez Diadema calarense

Colleau; ils soul plus altenues cbez D. Regnyi

Lambert, tous deux de l’Helvetien de Sar-

daigne.

Localite — Peloua pres Saucats dans les couches du lianyliien-

UuiMligalieii. ou il a ete recueilli par M. Svlvestre de Sacy. — Coll.

Lambert.

Prionechinus Duvergieri Lambert.

Tres petite espece, mesurant de 4 a 7 mill, de diametre sur

2 a 3 de bauteur et dont le test, souvenl use, ne permet pas

toujours de bien preciser les caracteres.

Le test, pen convexe en dessus, est subrotulaire et l’apex

est caduc sur tous les individus observes. Sur un individu de

o mill, de diametre le peristome tres large, circulaire, lege-

rement sinueux mesnre 2 1/2 mill. Les am bulaeres com por-

tent deux rangees de petits Lubercules tres rapproches des

zones pori feres et dont le cone est immediatement entoure de

granules inegaux, lendant a s’allongeret formant au centre de

Laire seulement un double rang
;
ces lubercules, au nombre

de huit a neuf par rangee, soul relies entre eux par line petite

expansion costiforme. I.es zones pori feres simples ne torment

cependant pas une ligne absolumenl reguliere. Les interam-

bulacres comporlent deux rangees de petits lubercules, un

pen plus developpes (jue les ambulacraires, au nombre de

sepl a Imil par rangee, egalement relies entre eux par une

(yrifTfr

1 2

Fig. 1. — liadiole

grossi du Ceu
trostepharnus

Sacyi de Peloua.

Fig. 2. — lladiole

grossi du Sphe-
recliinus burdi-
galensis du Thil
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expansion costitorme des granules
;
ceux-ci assez developpes

separenl les tubercnles des zones po rife res. Aueuiie fossette

visible aux sutures des plaques.

Cette espece no nous a pas paru pouvoir etre consideree

eomme le jeune du Psammechinus Neuvillei dont elle ditfere

non seulement par ses pores en serie simple, mais par ses

tubercnles ambulacraires non tangents entre eux, ses granules

inoins nombreux, moins inegaux, l'ahsence de granules mamo-

lonnes entre les tubercnles et

meine I ’absence de veri tables zones

in ilia ires. Chez Prionechinas fel-

menensis Lambert et Tliierv les

granules soul tout autrement dis-

Fm. It. — Prionechinus Dueee-
(jieri Lambert. Autre individu.
gross'! trois fois, vu en dessus.

Fig. i. — Le m£me vu en des-
sous.

poses
;

ils soul encore plus d i lie-

rents chez P. Jacquemeti Lambert ;

ils sont plus abondants avec quel-

(jues-uns mamelonnes chez P. tenet'

tie Loriol
(
Arbacina

)

eomme chez Arbacina Savini Lambert

d'ailleurs depourvu tie fosse l les. Arbacina Pier Cotteau, tie

Sanlaigne, a ses granules bien plus neltement radios : enfin

Prionechinas I'aarai Lambert, tin Tortonien, a ses lubercules

plus inegaux. aecompagnes tie granules mamelonnes.

On sail que le genre Prionechinas cree par Al. Agassiz en

1875), quoique neltement caracterise par ses zones po rife res

simples el l’absence de fossettes suturales. a ete assez inal

eompris par les auteurs. M. Morlensen la remplace par

//ypatechinus et moi-meme je lui avais substitute Toxopht/tna.

Kourtau, sous le prelexle qu’il le comprenait mal. en a fait

un Pseudarhacina. Tons ces imtus soul a rejeter en synonymie.

Localities. — Ldognati. Ceslas. dans le falim jaune du lian<|liieii-

IliiiMlitjulien. — Coll. Castex. Duvergier.

Cette petite espece est figurce a la pi. V, lig. 10 a 14 de ma Revision dm

Echinides fossiles de In Catalogue
,
2° partie : Echinides miocenes. Bareelone,

1928.

Actes 1927. s
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Prionechinus salomacensis Lambert.

Celle petite espece mesurant 13 mill. <le diametre stir b tie

hau leu r nest malheurensemenl represenlee que par un indi-

vidu unique, complet sans doute, mais Ires encroute el dont

plusieurs caracleres importanls sent ainsi masques. Face

su pe r i e u re su hhem i s pher
i q u e ;

face

inferieure en grande parlie occupee

par le peristome, subpentagonal,

(|iii inesure 3 1/2 millim. do dia-

metre el monlre de fa i hies rainures

perislomiennes.

I.’espece se distingue de ses

congeneres par sa forme deprimee

el le fai hie developpement de ses

lubercules que les granules ne sem-

hlent pas relier entre eux dans la meme rangee.

Un radiole attribue a cette espece esl un petit batonnel

linemenl can nele, mesurant (i mill, de longueur stir 1/2 de

diametre et tjui presente hien les caracteres des radioles dn

Fig. ’). — Prionechinus suloma-
censis Lambert. Autre indi-

vidu, grossi trois Ibis, vu en
dessus.

Fig. 4. — Le meme, vu en des-
sous.

yen re.

Localite — Falun do Salles; elage llclvedcn. — Coll. Caslex.

Cette espece a 6t£ liguree dans tna Revision des Rekindles fossiles de lit

Catalogue, pi. V, fig. 7. f).

Psammechinus Neuvillei Lambert.

Test mesurant II 1/2 mill, de diametre stir 3 de hauteur,

circulaire, convexe en dessus et en (lessons large peristome

arrondi (3 mill.) a lege res scissures. Apex cailuc. Ambulacres

avee deux raugees de 13 a 14 lubercules un pen plus petils

que les interambulacraires cl phis serres, a peine scrobicules,

tangents dans la meme rangee et zone miliaire centrale. lies

lubercules en dessus diminuenl plus rapidcinent de grosseur

(}tic les interambulacraires et sont relies entre eux par line



lege re eostule. Zones |»«n*i IV*i'es pseudotrigcminees, on echelons

ohliqnes do Irois paires, donl deux settlement appartiennenl a

la memo majcuro. Interambnlacres portant deux rangees seu-

lernenl do on/e lubercules, non scrobicules
;

le scrobicule est

rein place par des granules allonges qui s'irradient tie la base

du cone. Quelques granules mamelounes, un pen plus gros

(|ue les autres, n'arrivenl pas a former des rangees secondaires

mcdianes el adam bulaerai res
;

ils se confondent presque aver

les aulres granules. I*as de I’osseltes sulurales.

Celle espece ressemble un pen au jeunedu P. miliaris Klein

(Cidaris) vivant, ties rotes de Cascogne ; mais a laille egale

elle en dilTere par ses lubercules plus pelits, proporliottnel-

lement moins red nits en dessus, sans rangees secondaires

adam lm lacra i res. par son peristome moins developpe el par

ses granules allonges, s'irradianl autour du cone. P. dubius

Agassi/ (Echinus) a ses lubercules plus noinbreux el ses pores

disposes par echelons moins obliques.

Le jeune du /'. duhiui, tel que de Loriol l a liguree du Mio-

cene du Portugal, sen separe par sa granulalion miliaire

moins dense el non eomposee de granules egaux. serres. con-

lluents. .Pai sous les yeux de jeunes P. dubius de Sausset

(Houcbes-du-Kbone) an diamelre de seulement 8 millim. : ilsse

distinguent du P. Xeuvil/ei par leur forme moins rotulaire,
0

plus clever, leurs lubercules plus petils. separes meme au-

dessous ile lambitus el dans les ambulacres par quelques

granules scrobiculaires. surtoul par la presence de quelques

lubercules secondaires ileja series, (les dilTerences imprimenl

a cbaque espece line pbysionomie Ires parliculiere. Un serait

mime tente de fa ire du P. Seuvillei un Prionec/iinus, si la

disposition de ses pores en echelons pseudo-lrigemines ne

l excluail de ce dernier genre.

Localite. — Salles Largileyre) ; falun lihre.de I’etage llelvetien. —
Coll. Neuville.

Cette espece a ele liguree dans ma Uevision des Echinides

fossiles de la ('ata/nr/ne, pi. Y, fig. Id. 18.
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Spherechinus burdigalensis Lambert (1).

Celle espece n'est representee que par un radiole tres court,

mesurant 7 mill, de longueur sur I 1/2 de diametre, cylindrique,

a tige finement cannelee el extremite obtuse, presentant done

assez bien les caracteres du genre. L’anneau el le bouton soul

mal conserves. Tout ten ressemblant beaucoup aux radioles du

S. ovaritis Hondelet {Echinus), vivant encore sur les cotes de

Gascogne, celui du Tliil en differe par sa forme plus courle,

plus obtuse, un pen retrecie a la base, au-dessus tie l’anneau.

On ne commit pas les radioles de Pespece Pliocene d'ltalie

(,S. Marti Desor). Linteret tie notre radiole est de monlrer que

le genre Spherechinus remonte en realite an debut du Miocene.

Localite. — Kecueilli par M. Sylvestre de Sacy au Tliil pres Leognan.

dans l'Aquitanieu sup^rieur. — Coll. Lambert.

Fibularia piriformis Agassiz {Echinocyamus) 1840.

Je n’ai rien a ajouter a tout ce que j'ai dit de celte espece,

caracterislique du calcaire a Asteries, dans le second fascicule

de cette Revision
;

mais je dois indiquer qu'un individu,

tl’ailleurs assez use el pen t-etre remanie, a etc trouve a Pessac

dans PAquilanien. — Coll. Duvergier.

Fibularia pseudopusilla Cotteau {Echinocyamus) 1 80'i.

II ne me parait pas possible tie distinguer tie l’espece du

Langhien de Sardaigne, etablie par Cotteau dans sa Descrip-

tion ties Echinides miocenes de la Sardaigne
,
p. IS, pi. 3, fig. 7.

10 et dont j'ai moi-meme deja fail connaltre les variations (2)

un petit Fibularia de forme un pen allongee recueilli par

M. Duvergier, Pun a Cestas au niveau du fain n jauue tie Leo-

(1) Radiole (igur6 ci-dessus, fig. 1, p. 80.

(^) Description iles lichinides des terrains mioceniques de la Sardaigne, p. 39,

pi. 111. fig. 14, l

(

.»
;
1907.
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gnan, lautre a Leognan an gisemeut «

1

1

1

Goquillal, (itage

Langhien-Burdigalien.

Fibularia junior Lambert.

I res petite espece, donl la laille ne depasse pas 3 mill, de

longueur sur 2 de largeur el 0 3 \ de hauteur, ce qui rend

plus diflicile den preciser les caracteres. bonne deprimee,

ovalaire, tin pen plus retrecie en avanl quen arriere : lace

inferieure Ires peu deprimee an centre aver peristome central,

subpentagonal, bien developpe
:
periprocte arrondi, petit, plus

rapprocbe de la marge quo <1 it

peristome; en dessus les pelales

sunt peu distinels et. l'apex est en

lege re saillie; les lubereules soul

granuliformes et les sutures des

plaques sont peu deprimees a

Lambitus.

On ne saurail confondre ce Fibu-

laria avec le precedent plus large,

a lace inferieure plus concave et

periprocte entre le peristome et le

bord. F. Pel/ati Lambert est plus

regulieremenl elliptique, plus de-

prime. en dessous et a son peri-

procte plus rapprocbe du bord. F. stellata Capeder est beau-

coup plus renfle et le Ires petit F. Lecointrea? Lambert a son

periprocte plus marginal. F. umbonata Pomel Echinocyamus)

du Tortonien est plus epais, moins retreci en avant et a son

apex plus nettemenl mucrone. Ouant an F. pusilla Muller

(Spatangus) encore vivant sur les cedes de Gascogne, il est

plus deprime, son periprocte est plus exactement entre le

peristome et le bord et a taille egale, die/ les jeunes, les

sutures des plaques de lambitus sont plus nettement

sillonnees.

8

Fig. 7. — Fibularia junior Lam-
herU vu en dessus el Ires grossi,

dapres un individu du falun

superieur Langhien Burdiga-
lieni de Merignac et de la col-

leclion Lambert.

Fig. 8.— Fibularia sulcata Lam-
bert. vu en dessus el Ires grossi,

d apres un individu du falun de
Salles (Helvelien) el de la col-

lection Duvergier.

Localites. — Falun superieur de M6rignac, Peloua et Saucats ;
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niveaux da Ijaiiglileii-Iiiirdiffalieii. — Coll. Castex. Duvergier,

Lambert.

Fibularia sulcata Lambert.

Tres petite espece, mesurant 2 1/2 mill, de longueur sur

2 de largeur et 1 de hauteur, oblongue, mi pen plus retrecie

en avant qu’en arriere, avec apex excentrique en avant, sail-

lant, mucrone
;
face superieure convexe, a pe tales indistincts,

avec tubercules en series horizon tales et sutures des plaques

canaliculees, donnant an test un aspect scrobicule. f ace infe-

rieure un pen deprimee pres du peristome, qui est grand et

subpentagonal
;

periprocte plus rapproche du bord que du

peristome.

En raison des profonds sillons qui marquent les sutures de

ses plaques cette petite espece ne peut, guere etre comparee

qu'au F. scrobiculnla Lambert du Cartennien d’Algerie
;
mais

ce dernier en dilfere par sa forme plus courte et plus reutlee

et par son periprocte plus rapproche du peristome. Des sillons

analogues existent bien chez F. scabra de Meijere vivant de

I’Ocean Indien, mais la forme de ce dernier est tout a fait

differenle. Gauthier possedait dans sa collection un autre

Fibularia de la cole est d’Afrique, sans indication precise de

localite et qui se rapproche davanlage <le noire F. sulcata; it

est toutefois plus rostre en avant et ses tubercules soul pro-

portionnellement plus developpds. Enfm, si le jeune du

F. pusilla Muller a aussi les sutures de ses plaques canalicu-

lees, son periprocte est plus eloigne du bord.

Localite. — Falun do Salles
;
elage Helvetian. — Coll. Castex.

Duvergier.

Fibularia pusilla Muller (.Spataugus ),
17l>(».

Cette espece encore vivante el commune sur les cdtes de

I’Ocean, a etc rencontree fossile dans les laluns de Saint-

/



Avil ( ii rondo). II s’agit do Ires petits ol jeunos iinlividus,

mesurant do 2 1/2 a 3 mill, do longueur ol dilferant mi pen

des adultes par lour periprocte tin pen eloigne du liord, ce qui

est d ailleurs normal pour des individus do cette taillo.

L’espece osl si commune ol tellement conniie qifil me para it

super!] u den donnor ici uno description detaillee. (loll.

Lambert.

Clypeaster Gregoryi Lambert, 1913.

Synonym ie :

Clypeaster intermedins purs) Pnmol, Calront. dr IWlyrric. Echinod., p. 202.

(iiidividu do S.uieats), 1888.

— tireyoryi Lambert, Descript. Echin. tieoy. bass. du Rhone, p. 110,

pi. IX. tii?. 0, 9.

L iiidividu qui m a die communique par M Neuville inesure

1 2 i millim. do longueur sur 1 18 de largeur et 27 de hauteur.

II est ddprimd, un pen plus rdlreci en avant qu'en arriere,

legeremenl rentld sous los petales; ses marges, courles mais

bien distincles, soul deprimees avec bords amincis, non tran-

chants. Les petales assez renfles. inegaux, l impair plus long

que les an Ires, out lours zones porifdres deprimees et sont

so pa res par do ldgdres saillies interambulacraires. L’apex est

subcentral. La face inferieure presque plane, avec sillons

ambulacraires bien marques, montre un petit, peristome an

fond d’une depression de la pa r I ie centrale, mais cello depres-

sion de. la face inferieure ne forme pas un infundibulum

bien distinct.

Vu en dessus co (lly piastre ressemble beaucoup an C. inter-

medins Desmoulins, mais sa face orale est bien cello de mon
l

. (.iret/ort/i. Homme lui. I individu do la (iironde dilTere du

('. intermedins par sos petales moins saillants et sa face infe-

rioure concave sans infundibulum netlemenl circonscrit.

Sans doute co (llypeastre dlait encore inconnu de Desmou-

lins on 1837, mais it a dtd signald par Pomel. <[ui Ie confon-
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dail d’ailleurs en 1888 avec le C. intermedins, inais en faisant

de l’individu de Saucals une variete parliculiere, une variete

qui n'est autre que mon C. Gregoryi
,
de la Molasse de Vence.

Localite. — Falun jaunc de Saucats, elage ljaii(|liieii-BiiiMli-

fjalien. — Coll. Neuville.

Clypeaster Scillae Desmoulins, 1837.

Cette espece ne m'a pas ete communiquee, mais M. Fallot

a affirme sa presence dans le Bordelais, par sa Notice relative

a tine Carte Geologique cles environs de Bordeaux, p. 32 et 38.

.le lui laisse bien entendu la responsabilite de cette citation.

Localites. — Leognan
;
Caupian, niveau de la inolasse de Leognan ;

etage liangliicit-Burdifialioii. Coll, de la Faculty des Sciences

de Bordeaux.

Clypeaster vasatensis Lambert (1).

Clypeastre de grande taille, mesurant 1150 millim. de lon-

gueur sur 145 de largeur et 38 de hauteur, etale, plutol

arrondi (jue tronque en arriere et subsinueux vers les inter-

ambulacres. Face superieure relativement deprimee, a marges

assez etendues, peu declives et se relevant an niveau des

petales ; bords assez epais, arrondis. Apex central correspon-

dant an sommet
;
petales inegaux, les posterieurs semblables

a Fi m pair et les laleraux plus courts, tons a zone interpori-

fere large (trois lois une des zones poriferes), saillantes, bien

que peu renflees
;
zones poriferes falciformes lendant a fermer

le petale, avec pores inegaux, non conjugues, les externes

allonges et les internes arrondis. Chaque assule porifere porte,

vers le centre du petale, une serie de six tubercules. Face

inferieure plane avec sillons assez profonds, attenues seule-

ment vers le bord et infundibulum evase, inediocrement pro-

fond avec peristome etroit; periprocte rond, assez eloigne du

bord (7 millim.). Tubercules pelits, serres, uniformes.

(1) Nom latin du Bazadais, pagus vasatensis.



Cette espece se distingue de noire < . burdigalensis par sa

tonne plus deprimee, non convexe, arrondie mais non tron-

<1 nee en arriere, par sa lace superieure plus emarginee, ses

lionls moins epais, ses petales moins saillants, ses /ones pori-

leres moins larges, par sa face orale plus plane, non pulvinee,

par son infundibulum moins profond. ses sillons prolonges

jusqu'au bord, son peri procte un pen plus eloigne du bord.

Gauthier, (|iii possedait le Cl. vasatensis le rapprochait du

placenta Miehelotti du Tongrien de Dego, mais cetle espece

en d i lie re par sa forme, ses p£lalcs el les caracleres de sa face

orale. II m'est impossible de com prendre les motifs de ce

rapprochement.

Localite. — l Lap res les renseigneinents foil rn i s j > a r line note de

( jautliier le type de ce bean Cl
s
piastre provient du I .anghieti des environs

de I.a Reole (Bazadais). Un individu un pen plus petit et inutile en arriere

a ete rei’ueilli par M. Neuville dans la molasse a scutelles de Ldognan ;

elage l.nnijliien Iliii*«li«|alieii. — Coll. Lambert, Neuville.

Cette espece a ete figuree dans ma lievision des Echinides

de la Catalogue
,

2’‘ parlie, pi. VI, lig. 1, 2, 1928; el le a ete

citee dans notre Essai de nomenclature rais. des Echinides ,

p. 580. 1925.

Clypeaster burdigalensis Lambert.

Synonym ie :

Clypeaster alius Miehelin (non Klein Monographic ties Clypeastres, p. 124

(ex Bordeaux tantums). 1861.

crassicostatus Desmoulins in Schedalis 1, non Sismonda. net;

• Agassiz.

crassicostatus Fallot, yotesur tine carte gcol. des env. de Bordeaux.

p. 34, 1895.

burdigalensis Lambert, Descript. Echin. neog. bass, du Rhone,

p. 102. note. 1912.

— — Lambert el Tbicrv : Essai nomencl. rais. Echin.,

p. 578. 1925.

— — Lambert, Revision Echin. de la Catalogue, pi. VI.

fig. 3 V, 1928.
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Assez grande espece, mesurant 128 millin'). de longueur stir

112 de largeur et 38 de hauteur, subpen lagonale, ayant sa

plus grande largeur pres de l’exlremile des petales laleraux,

subrostree en avant, sc relrecissant un pen en arriere jusqu’a

i’extremite des petales posterieurs, subtronquee au dela. Face

superieure mediocrement renflee, assez regulierementconvexe,

avec bords arrondis, epais. Apex central, domine par le ren-

llemenl des petales
;
ceux-ci sent en saillie surtout dans la

zone interporifere
;
ces petales sonl inegaux, l’impair un pen

plus developpe, les posterieurs nioins longs et un pen moins

larges. Zones poriferes larges, tlexueuses, lend ant a fermer les

petales, surtout les pairs, l'impair restant plus ouvert, pores

pen distinctement conjugues avec sept petils tubercules sur

chaque Crete intra-pori fere. Face inferieure subpulvinee, plane

pres des bords, puis se creusant au centre en un large et pro-

tond infundibulum (largeur 65 inillim.) au fond duquel

s’ouvre un ]>eti
t

peristome pentagonal (largeur 7 inillim.).

Periprocte arrondi, in fra- marginal. Les sillons ambulacraires

de la face orale, assez profonds dans l'infundibulum, dispa-

raissent au dela. Tubercules uniformes, Ires serres en-dessous

et dans les zones interporileres, un pen plus espaces sur le

reste de la face superieure.

Le C. burdigalensis a ete connu de Desmoulins bien que cet

auteur ne Tail cite dans aucun de ses ouvrages. Mais H. Bro-

chon avail fait executer le moule du type et il resulte d'une

etiquette ecrite par Desmoulins et accompagnant Fun de ces

monies que l’original avail ete trouve par Banon lors d une

foil i lie executee par lui en commun avec Brochon dans la

carriere de Menou pres Leognan. Ce type avail ete depose

dans les collections de la Faeulte des Sciences de Bordeaux,

oil j’ai pu 1'examiner grace a l'obligeance de M. b’allot. II

avail ete soumis a Desmoulins qui l'avail determine com me

('////jeasler crassicostatus Agassiz (1). D’apres la synonymie de

son etiquette Desmoulins confondait sous ce noin le type de

(1) (Test sous co nom (jua ilepuis, dans sa Solice sur uur emir gtologique r/rs

environs dr. Bordeau-r, M. Fallot a cite l'espece a L6ognan, p. 34.



l’esp&ce deerit cl figure par Sisinomla et une forme diHerenle,

cello tin inoiile O. 12, tjui esl le Cl. Svil/x Desmoulins

Avec lo vrai C. crassicostalus le C. l>urdiyalensis n’a pres-

(jue aueuns rapports. II esl moins eloigue du C . Scill.v
,
mais

on differe bien netlement par sa forme plus large, moins

haute, sa face inferieure moins pulvinee, a sillons moins pro-

longes et son infundibulum plus dvasb. par sa lace superieure

plus regulieremon l convexe, per ses petales plus courts, beau-

coup moins saillanls, moins ouverls, par ses inlerambulacres

moins deprimes (Mitre les pelales.

. bnrdign/ensis se rapprocherail plutol du ('. crasstt* Agassiz

(inoule 55), ijui en dillere par sa forme plus allongee, plus

roslree en avant, par ses bords moins epais. sa face inferieure

subconcave avec sillons plus prolonges. par son infundibulum

moins evas(\ par sa face superieure moins convexe, plus sou-

levee sous les petales. ijui soul plus ddveloppes. beaucoup plus

larges, moins inegaux.

Je viens d'indiquer en decrivant le C. vamtensis les diffe-

rences qui separenl cetle espece du <
. burdigalensis. < /. Ci/lai

Lovisato. ile forme plus irreguliere en dessus, a ses petales

plus inegaux. plus larges, tendant a se former plus pres du

bord
;
ses zones pori feres sont beaucoup plus larges, les sillons

de sa face orale sont plus pro fond s et son infundibulum esl

moins developpe. Le C. Manarai Lovisato. espece provisoire,

elablie sur un debris, aurait ses bords moins epais, ses petales

plus inegaux, les posterieurs plus courts et plus netlement

le rmes.

On pent se demander si v est bien le C. hnrdigalcnsis qui a

etc cite par Miehelin a Bordeaux, sous le nom de C. alius

Klein car noire espece ne presente nullement les caractere> de

ce dernier. L’espece etant tres rare peut-etre Miehelin n a-l-il

pu en observer qu un fragment, qui ne lui aurait pas perm is

den bien recommit re les caracteres. I ne simple citation

com me celle de Miehelin echappe d'ailleurs par sa nature ii

toute discussion precise.

II n est pas inutile en terminaut de comparer encore le
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C . bnrdiyalensis aux C
.
palencaensis de Loriol, C. mutellensis

de‘ Loriol du Portugal el C. sardihiensis Cotteau de Sardaigne.

Le premier en difiere par ses llancs inoins regulierement

declives, ses petales plus sai Hants, plus on verts avec zones

poriferes plus etroites, les sillons de sa lace orale moins atte-

uues, et son
j
peristome moins etroit. Cl. mutellensis est bien

moins deprime, ses petales sont beaucoup plus saillants et son

peristome est beaucoup plus large, en sorte que la pbysiono-

mie lies deux especes est tres nettement ditlerente. Quant an

C . sardiniensis, il est plus pentagonal, son apex est plus excen-

trique en arriere, sa lace superieure moins convexe
;

ses

bords sont a la t'ois plus epais et moins arrondis
;
ses petales

moins saillants sont beaucoup plus longs, les posterieurs sur-

tout beaucoup plus rapproches du bord, et I on ne saurait cer-

lainement confondre les deux especes.

Localite. — Menou pres Leognan
; Clage Lanf|liien-Biii'<liya-

lieu. Coll, de la Facultd des Sciences de Bordeaux.

Le Clypeaster burdigalensis a ete figure dans ma Revision dcs Echinides

fossiles de la Catalogue. 2 e paitie, planche VI. fig. 3, 4.

Clypeaster marginatus Lamarck, 1816.

Synonym ie :

Cette espece, cependant parfaitement, caracterisee, a ^te .si

confusement interpretee par les auteurs qu’il m’est impossible

de renvoyer simplement pour sa synonymie a celles donnees

par .Michelin el par Cotteau dans sa Description des Echinides

de la faune terliaire de la Corse, p. 257. Je su is meme oblige

de donner cette synonymie en deux parties : d’abord celle de

I’espece, ensuite la liste des formes confondues avec el le et

qui appartiennent surtout an Cl. melitensis Michelin.

A) Synonymie du Clypeaster marginatus (1) :

i Echinus petrificatus) Scillee : I. a vana speculogione, etc., pi. 1 i bis infra. 1670.

Clypeaster marginatus Lamarck : Anim. s. vertebres, III, p. 14, 1816.

(1) Nous snppriinons de celle synonymie les cilalions sans figures 6trangferes an

Bordelais eldonl l’inlerpr6lation osl falalemenl problematique.



t'lypeaster Tarbellianus (irateloup : M6m. sur les « (ursins loss.. |>. 40. pi. 1

,

fig. 5. I).

mail) hiatus (irateloup : op. oil. p. -iff.

Tarbcllianus Desmoulins : Tableaux synoimnb|ues, p. 218. 1837.

mart/ hiatus Desmoulins : op. cil

.

Agassiz : Vatal. system., p. (>, moule 57, 1840.

Miclieliu : Mouog. Clyp6astres, p. 1 .‘30
.

pi. 19 1 8 ( » 1

.

Cotteau Ecliin. de la Corse, p. 257. 1877.

Lambert: E:hin. molasse de Venee. p. 13. 1900.

('outiceccliii I.ovisato : Paleonl. ilal., vol. XVII, p. 40, pi. V, lig.

4. 1911.

B) Fausse synonymic do mart/ in atns :

t'lypeaster marginatus Segueu/.a : Lo forma/., lert. di Beggio, p. H8, pi. 10.

lig. 3. 1880 = ('. melitensis.

Coltreau : Ecliin. neog. bass, mediterr.. p. 105.

lig. 25 el 26, 1913 = ('I. melitensis.

I.e type de cette espece provenait des Landes el je ne eon-

nais aucun individu recueilli dans le Bordelais; si je la signale

ici, cost sur la foi de Desmoulins, qui dans ses tableaux syno-

nymiques mentionne positivement ('/////easier marginalns a

Bordeaux et dil en avoir eu des individus sous les yeux. <>r

Desmoulins eonnaissait Irop liien cello espece caracleristique

des faluns de Narosse el de Max pour s’etre Irompe dans ses

determinations.

Je ne puis eependanl en preciser exaclemeut le niveau, mais

j 'incline a penser qu'elle avail du etre rencontree pin to l dans

la Molasse lielvelienne de Martignas que dans les faluns du

Laughien-Burdigalieu de Leognan ou de Saucats.

II est evident que le C. Contioeccfiii Lovisato esl uu simple

synonyme du C. marginalns, ainsi que l'avait parfaitement

reconnu Gauthier lors d un premier exainen des individus de

Sardaigne. Malheureusement Gauthier s'elait fail depuis une

idee fausse des caraeteres de cette espece. par suite de cette

conviction erronee que l’espece de Malte etait identique a

col le des Landes. II attrihuait en consequence an C. margi-

nalns les caraeteres du C. melitensis

,

ainsi que le prouve ce

qn’il a ecrit en I SOI a la page IT.'i des Echinides de CAlgerie
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(1. 111). II a induit en erreur Lovisato en Ini ecrivanl, lors

dun second examen de ces Clypeaslres de Sardaigne : « leu

r

pyramide esl Irop subileinent relevee et leu rs pe tales sont

trop courts pour qu’on puisse les assimiler au veritable C/y-

peaster marginatus. »

Le brusque relevement du test sous les petales et la brieve le

de ces derniers sont au contraire des caracteres distinctifs du

C. marginatus el les grands individus de Malte a face supe-

rieure plus progressivemenl declivc et petales plus allonges,

plus effiles, marges par consequent moins eternities sont des

C. melilensis.

Si Ion se reporle a fouvrage de Lamarck on voit que

ce savant rapportait a son ('. marginal us deux tonnes prefi-

gurees et des individus des environs de Dax. Or l'une de ces

formes, cel 1 e prefiguree par Ivnorr, ne correspond nullement a

la diagnose et Desmoulins en a fait avec raison line espece

difterenle, son C. intermedins. Ouant a la forme prefiguree

par Sci 11a, elle esl bien identique a celle des environs de

Dax. Certains auteurs en out conclu un pen legeremenl quo

le type du C. marginalus provenait de Malte. Mais Sc ilia n’a

rien dit qui permette de justilier cetle supposition.

Le Clypeastre de Malte, tout au moins fespece la moins

rare dans cetle ile, est line forme voisiue, mais a face supe-

rieure plus regulierement declive, petales plus longs et marges

moins etendues, dont Miclielin a fail son C . melilensis
(
Monog

.

<les Clypeaslres
, p. 129, pi. 32, tig. 3 et pi. 33) et dont Colleau

a fait fa ire un bon moulage C. 37. J’estime que Lou doit

encore lui rapporter le C.cf. melilensis de M. Stefanini [Echin.

mine, di Malta
, p. ii(i, pi. 17, fig. 3) el en outre, com me jr

viens de findiquer dans la synonymic, les C. marginal us tie

Seguenza el de M. Cottreau, qui sont bien des C. melilensis.

Les confusions commises au sujet do cetle espece s’expliquenl

par ce fait tj ue Miclielin, ii qui avail ele communique une

ties belle serie de Clypeaslres du bassin de Vienne, a pour

relic espece, comine pour d autres, donne pour neotype un

jndividu de Ncudorf (Autriclie) en realile complelemenl dille-
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rent dii l
\

j»<* inaltais (pi. 32, fig. a, l>. c), t‘l quo j'ai nomine

neudorfcnmis.

II existe en Algerie un groupe d’especes etablies par Pound

(it certainement Ires voisin du C. marginal">, mais qui parail

en dilterer par le plus grand ddveloppeinent de son peristome.

La Tonne typique en serait le C. simus Cornel, du Tortonien,

donl ('. sinuatus Pound <*s I a peine une variete el donl la

variete lielvetienne esl le ('. e.rpansns.

II y a encore mi ('. marginalns que nous navons pas exa

mine, c’est cel 1

1

i du Portugal decril el figure par de Lori<d

dans ses Echinodermes Trrliaires du Portugal, p. 34. pi. XI.

fig. 2, declare avoip-exactemeat tous le> cnrneteres du mar-

ginatum de Pax malgre sa Tonne liaute. subconiquo. regulie-

reinent declive de 1’apex an hord. Mallieureusement cello

figure no correspond pas a la description et la Taco inferieure

n'a pas ete figuree. Pe Loriol avertissait dailleurs que It's

exemplaires examines etaient incomplels (‘I qu il ne pouvail

rien dire an sujet des modifications de la Tonne gem-rale.

J’eslime que dans ces conditions le mieux esl de ne pas la ire

elat dune figure re presen taut une Torino aussi dilTerenle de

cel le du vrai C. marginatum que du C. melitensis.

\vanl de passer a l'etude des Scutelles du Bordelais je dois

dire un mot de la citation Taite par Micheli n ,
d apres un ren-

seignemenl de Deshayes, du C/gpeamter xggptiacu* Wright

aux environs de Bordeaux. Je n’hesite pas a penser qu il y a

la une erreur et que la honne To i do Deshaves avail du etre

surprise. Ou un Cl. ,vggptiacu

s

ail etc rapporle d'Egyple a

Bordeaux el ensuile qu un collect ionnen r local ail conTondu

ce Tossile importe avec d autres de la Gironde, la chose ost

parfaiternent possible. In geologue de Marseille m a donne

comine provenant des environs do celte ville un Ires beau

G. ,vjgptiacus certainement rapporte d'Kgypte oil ces Ech i

-

nides etaient souvent vondus aux voyageurs visitant les pyra-

mides. C. fpggpliacus dailleurs, aux environs du Lai re coniine

en Tunisia a l ib 1 Kuriat on an cap Bon, esl une espece du
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Pliocene marin, el il n’existe pas de depots de cette nature

dans le Bordelais. Cette espece est done a raver de la liste des

Echinides de la Gironde.

Scuteila Bonali Tournouer, 1895.

Pour la synonymie, la description et les rapports de cette

espece tie I’Aquilanien avec ses congeneres, je ne puis que

renvoyer a ce que j’en ai dit dans le second fascicule de cette

Revision, oil l’Aquitanien avail ele compris dans l’Oligocene.

C’est uue des formes les plus caracleristiques des calcaires

de Gornac el de l’Entre-deux-Mers.

Scuteila Neuvillei Lambert, 1915.

Pour cette espece encore je ne puis que renvoyer a ce qui

en a ete dit dans le precedent fascicule de cette Revision en

rappelant qu’elle se distingue ties autres especes de l’Oligocene,

tie I'Aquitanien et du Langhien-Burdigalien de la region bor-

delaise par 1’absence decbancrure posterieurc et sa face supe-

rieure assez regulieremenl declive. Aucun nouvel exemplaire

nepn'a ete communique et le type de I’Aquitanien de Yillan-

draut ayant ete retourne a M. l'abbe Labrie je ne Lai plus

sous les yeux.

Scuteila leognanensis Lambert, 1903.

Cette espece, probablement confondue par Graleloup avec le

S. Faujasi Defrance, l’a ele depuis par Agassiz avec le S. subro-

lttnda Lamarck. Or le veritable S. Subrotunda Lamarck [Anint.

s. vert., Ill, p. II, 1810) avail pour type YEchinodiscus subra-

tundus Leske (Addit., p. 200, pi. 47, fig. 7, 1778) de Malte,

dont Lamarck conservait le nom el auquel il reunissait, a

tort selon nous, line Scutelle des environs tie Done, en Tou-

raine, evidemment difierente de cel le des faluns du Bordelais.

Lamarck ne connaissait pas la Scutelle de Leognan
;

il n'avait

done pu la prendre pour neotype de son Scuteila subrotunda
,
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pas plus qu’il n’a pris pour type tie sou espece tine forme tie

I'llerault, devenue le S. strialula M. tit* Serres. (l est Agassi/.

<|ui le premier eu 1840 u rapporte a tort au .S’. subrotunda tie

Malte, dont le periprocte est Ires eloigne du bord, la forme si

dilferente de Leognan, a periprocte infra-marginal et pourvue

tl’iiue echancrure posterieure, forme moulee sous la notation

I*. 27. Puis I'annee suivante, il deerit et figure la Scutelle de

Leognan sous le nom errone de .8. subro/unda. Pour I’aire

cesser ces confusions, j'ai limile ties 1903 le S. subrotunda

au type de Malte el doune a l'espece tie Leognan le no in de

N. leognavensis.

M. (lotlreau, dans son beau Memoire sur les Ecbinides nt*o-

genes tin bassin medilerraneen, a voulu changer le nom de la

Scutelle tie Malte, nom sous lequel elle etait connue depuis

cent quin/e ans et. renouvelant Lerreur d'Agassi/, il a nomine

celle tie Leognan N. subrotunda. Pour juslifier cette decision

il ne pent cependant invoquer l'excuse d'Agassiz, qui avouait

ne pas connaitre la Scutelle tie Malle et il a « I u admettre un

Scutella subrotundo qui aurait ete cree par Lamarck, en 1841,

dans la Monographic ties Scutelles d'Agassi/. L'obligation tie

recourir a un pareil moyen pour legilimer la these tie moil

savant confrere, tlemontre pour moi Limpossibilite de l'adop-

ter. .le ne veux tl'ailleurs pas in'arreler davantage a cette

discussion et je renvoie pour la synonym ie tin >. Icognanen-

sis a celle tlonnee tlans ma Description des Ecbinides neogenes

du bassin du Rhone
. p. 03 et ii ce que j'ai tlit dans cel out rage

ties S. subrotundo Leske (Echinodiscus) aux ji. 37 el 213.

.le rappelle seulement que Pune ties meilleures figures <le

l'espece du Bordelais a ete tlonnee par M. Pallet dans sa Note

sur quelques Scutelluhe de /a Gironde et du Sud- Guest sous le

nom de .S. subrotunda Fallot
(
non Lamarck), planche I. fig. 2.

J'ai sous les yeux un individu identique, mais je dois tlire

que le plus souvent les zones interporiferes soul moins larges

et iiieme les posterieures etroites. Quant aux pores, ils sont

tlistinclement conjugties chez tons les individus bien conserves

et 1'absence tie silbjn au bortl tie la serie tie pores internes

Actks 1927. y
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resulte, soil d’une usure accidentelle, soil d’un d^faut de pre-

paration do sujet.

On observe chez cetle espece, coniine chez beancoup d'antres,

des cas d’asymetrie el les variations deja signalees par M. Fal-

lot. Chez certains individus il existe ala face orale, anx points

de bifurcation des si 1 Ions
,
cinq depressions ambulacraires assez

sensibles pour constitner one sorte d’etoile peristomienne.

L espece la plus voisine du S. hognanensia est S. Bonali

Ton rno ue r, du falun aquitanien, son ancetre probable el qui

en difTere par sa forme nn pen moins deprimee, ses bords, a

tai lie egale mi pen moins tranchanls, ses petales relativement

plus courts, a zone interporifere 1111 pen plus large, par line

moindre depression reliant le periprocte a I’echancrure poste-

rieure, surtout par ses tubercules, en dessus, plus petits, moins

scrobicules et plus noyes dans la granulation. Quant auxautres

differences indiquees par M. Fallot je n’ai pu en constater la

Constance : ainsi rien de plus variable que la forme plus ou

moins brusquemenf elargie en arriere de ces deux especes.

II semble bien que N. leognanensis qui a immediatemenl

suceede dans le Langhien-llurdigalien inferieur an .V. Bonali

de l'Aquitanien superietir en soil une simple mutation, une

race geologique suivant la theorie de Fourtau, mais ce n'est

pas une raison pour reunir ces deux formes sous le meme

uom et priver ainsi la geologic straligraphique d un precieux

element de determination des assises successives du Miocene.

N. Icognanensis ne saurait etre confondu avec A. paulensi.v

Agassiz, ni avec la serie des especes depourvues d'echancrure

posterieure. S. Agassizi Oppenheim du calcaire a Asteries a

ses petales moins developpes, bien plus courts. 5. striatula

M. de Serres, de beaueoup plus grande tai lie, a ses bords

sinueux mais moins festonnes, ses petales un pen plus longs

et il ne parait pas avoir d’echancrure posterieure d’apres un

individu de Sardaigne qui fait [>ar tie de ma collection (1).

(1) D’apres la belle figure (lonnbe par M. Collreau, lig. Ib, p. 90, le bord posle-

rieur semble pluldt 6br6ch6 par une rassure qu’entame par une ^chanerure naturelle.

donl M. Cottreau ne parle pas.



(Test done a tout, selon moi, que Marcel tie Serres, a pres

avoir en 182!l, eorrecteuient distingue son .S', striatula dn

.S', subrotunda
,
aura it depuis, selon M. Cottreau, considere son

espece coniine eorrespondant an type du .S', subrotunda de

Lamarck, sans d’ailleurs indiquer si ce type etail la Scutelle

de Doue on celle de Malle. En tons cas la grande Scnlelle du

Hurdigalien de Pllerault, peut-etre identique a mon Scutella

tarraennensis (1) est hien disliucte de notre Scutelle de Leo-

gnan (Juan l a Pespece jadis et a tort reunie par moi an

.s', subrotundwfornus Schaurolli el devenue mon .S’. Guebhardi

de la Molasse de Vence, sa face superieure est plus deelive,

pourvue d’un meplal poslerieur; ses Lords sont plus tranchants

el ses petales moins larges soul plus courls el plus egaux.

S. product

a

Agassi/, donl nous allons plus loin examiner les

earacteres, a son periprocte beaucoup plus eloigne du Lord.

S. Deydieri Lambert, de plus grande tai lie, est plus rentle avec

bords plus tranchants : son periprocte esl un pen moins rap-

proelie du bord el il esl parfois pourvu d’un sinus poslerieur:

il ne presente pas de veritable echancrure.

Sous le noin de ,S. subrotunda de Loriol a assimile a la

Scutelle de Leognan line assez grande espece du Portugal,

conntie par un fragment, inais celui-ci nappartfent meme pas

a un Scutella

;

c'esl un debris de YAmphiope palpebrala.

Localites. — Abjudante dans la molasse de Leognan, cette espece

a ote eiLse en outre par M. Fallot a Canejan et a M6rignac : etage l.an-

ghien-Bnrdifialieii.

Scutella stellata Agassiz. 1 840

.

Les Scutelles de l elage llelvelien provenanl des sables et

gres du Gers et qui m'ont etc cominuniquees par M. le pro-

fesseur Descomps, de Condom, sont identiques a celle des

faluns de Touraine el appartiennent evidemment an meme
niveau straligrapliique. Hien que cette region de Pancien C011 -

.1) Espece etablie en 1900, a line 6poque on les vrais earacteres du S. striatula

"laienl inconnus de moi eomine de de Loriol

.



domois semhlc un pen en dehors du Bordelais la presence de

ces^ Ecliinides 'en Aquitaine etail Lrop interessante pour que

j’aie pu jtenser a les exclure de celle Revision.

Mais pour determiner exactement ces Scutelles il est indis-

pensable de rappeler ce que sent celles des faluns de la Tou-

raine et il est en paleontologie pen de questions plus contuses

que celle des noms a donner a ces Ecliinides.

Des 1816 Lamarck avail confondu line Scutelle de Done

caracterisee par son periprocte rapproche du bord, ano infra

marginem , avec VEchinodiscus subrotundus Leske, de Malle,

dont le periprocte s'ouvre a egale distance du periprocte el du

bord, el dont j’ai donne une figure dans ina Description cles

Echinides des terrains neogenes da bassin da Rhone
,
p. 60, fig. 1.

Le noni de subrotunda ne pouvait done etre maintenu a la

Scutelle de Doue, puisqu’il appartenait depuis trente-buit ans

a celle diflerente de Malle. En 1827, Defrance cree son

.S’. Faujasi, sans indication d’origine, pour une forme plus

aplatie, a petales plus courts el periprocte plus rapproche du

centre que chez la Scutelle de Done. En 1840, Agassiz se borne

a signaler les especes suivantes : .V. ste/lata Ag. Moule M. 3 —
S'. Faujasi

,
attribue par erreur ii Lamarck, Moule 32

5. tnincata Yal. Moule 33 et enfin .8. Hrongniarti Ag.

Moule X, 52, suppose ii tort provenir de (irignon. Or si Lon

jelte les yeux sur ces quatre monies on constate que si le der-

nier, plus deprime, a ses petales plus courts, les trois autres

appartiennent incontestablement a une memo espece, depour-

vue d’ecbancrure posterieure et ii periprocte pen eloigne du

bord (entre le 5 C et le 6C de la distance de ce bord an peris-

tome). Aucune ne correspond done reellemenl soil an S. luiu-

jasi Defrance, soil an .8. truncata Rory, grande espece dont le

periprocte est Ires rapproche du bord (an 15e
). L’espece de la

Touraine, qui n’est pas pour Agassiz le .8. subrotunda
,
ne

pent done retenir (jue le nom de S', stellata (1).

Les choses en etaienl la, lorsque parut la Monographie ties

(1) Pour Desmoulins l’espece de la Touraine, sans distinction, est le S. Faujasi

d'ailleurs confondu avec le S. paulensis de la Drome.
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Si* ii tel les, imi Agassiz a malheureusemenl coinmis les plus

regret tables erreurs. II commence par attrilnier le nom de

subrolmida, cree pour une espece de Malle et applique depuis

par Lamarck a une espece de Doin'1 Maine-et-Loire), a une

forme inconnue aussi bien de Lamarck que de Leske, la Scutelle

de Leognan (I) puis il decrit sous trois lioms dilTerents la

Scutelle des faluns de Touraine et donne au S'. Faujasi de

l)e fra nee le nom nouveau do S'. propin qua. Son S', baujasi , a

pelales relativement longs et periprocle encore pen eloigne du

bord (au ie ), est evidemment different de celui de Defrance

dont le periprocle varie entre le tiers el la moitie do la dis-

tance tin peristome au bord. Le S. truncata Agassiz est de

meme tout a fait different duS. truncata llory, 1824 2).

Dans ma note de 1008 sur les Echinides des faluns de la

Tauruine
,
j’ai deja examine toules ces questions et formule

des conclusions qui me paraissenl encore aujourd'bui devoir

dire maintenues. Dour moi toules les Scutelles de I Anjou el

de la Touraine se rapporlent a trois especes assez faciles a

caracteriser el il \ a lieu d ajouter a la troisieme une race

I

>a r l ic 1

1

1 i A re . le N. Hrongniart i . .le distingue done: 1° une forme

pourvue d un sinus posterieur; 2° une forme sans sinus et a

periprocte Ires eloigne du bord, an moins au tiers de la dis-

tance du bord au peristome; 3° une forme sans sinus poste-

rieur el ii periprocle pen eloigne du bord. Enlin se ratlachent

a celle derniere, la forme Ires deprimee, ii courts pelales.

savoir

:

I. Scute!la producta Agassiz.

II. Scutella Faujasi Defrance == S’, propinqua Agassiz.

III. Scutella stel/ata Agassiz = S'. Faujasi Agassiz (non

Defrance) = S. truncata Agassiz non Hory).

I\ . Scutella Hrongniarti Agassiz.

1 1 D'apres Agassiz, Lamarck anrait d6signe dans sa colleclion la Scutelle de

Leognan sous le nom de subrotunda , mais si l'6tiquelle a ele 6crile par Lamarck

rien ne prouve qu elle ail «yie par lui attribute a eelle Sculelle qn'il lie connaissail

pas en 1816.

(2) Agassiz atlribue a Valenciennes celle espece de Bory de Sainl Vincenl.
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Malheureusement dans (explication de mes planches d'Echi-

nides des falttns de la Touraine, il y a eu contusion tie mes

etiquettes par le photographe et ces explications doivent elre

rectifiees (1).

Uesor an Synopsis a reuni les trois dernieres especes sous le

nom unique de S. Faujasi, les deux autres n’etant pour lui

quc des varietes. Si 1’on tient coinpte de certaines variations

individuelles dans la position du periprocte et le developpe-

ment des pelales, cest une solution difterente qui pent se

defend re, mais la distinction des quatre especes ci-dessus me

parait preferable.

Pour resumer cette discussion je donnerai la synonymic de

ces especes telle que je la comprends. D’ailleurs celles des

S. producla et 5. Brongniarti tie pent donner lieu a aucunes

difficultes.

Synonym ie du 5. Faujasi

:

Scutella Faujasi Defrance : Diet. Sc. nat., t. 48, p. 230, 1827.

— — de Bluinvillc : op. oil. t. 60, p. 201, 1830.

— — do B 1 a

i

i

i

v i 1 1 e : Manuel d’Actinol., p. 220, 1834.

—
. (pars) Desmoulins : Tab!, synon., p. 234, 1836.

— propinqua Agassiz : Monog. des Scutellos, p. 79. pi. 16, Hg. tl. 16,

1841.

— truncata Yar. propinqua Agassiz et Desor : Calal. rais
, p, 77, 1847.

— Faujasi (pars) Desor : Synopsis Eehin. t'oss., p. 233, 1857.

— — Yar. armoricana Tournouer : Bull. Soc.' g6ol. de Fr.,

2° ser., t 25, p. 367, 1868.

Bazin : Ecliin. mioc. Bretagne, p. 6. pi, 2, Hg., 1.4, 1884.

— — Lambert: Ecliin. t'aluns Tonraine. p. 5. pi. 2, Hg. 1.2

(
tantum ), 1908.

(1) Ces rectifications sont les suivantes :

PI. I, fig. 1, 3, 4. S. stellate.

PI. I, fig. 2. S. proclucta.

PI. II, fig. 1. 2. .8. Faujasi.

PI. II, fig. 3, i. S. stellate.

PI. Ill, fig. 1. .S. Brongniarti.

PI. Ill, fig. 4, 5. stella fa.

PI. IV, fig. I. 8. producta.

PI. IV. fig. 2. S. stellate.



Niita. — Le .S’, Faujasi Agassiz {non Defrance) est mi

.S. stellata et le S', haujasi de Loriol non Deframe <lu Portu-

gal esl le S. truncata Bory.

Synonym ie du S. stellata.

Srutella subrotunda (pars) Lamarck ( non Echinodisnts subrot undus Klein :

Anim. s. vertebres 111. p II Synonymis exclusis.

181(1.

— —
l pars )

Defrance: Diet. Sc. nat
,

t. 48, p. 230; 1827.

— truncata Agassiz non Buryi : Catal. system, p. (1, Mnule33, 1840.

— Faujasi Agassiz (non Defrance) : op. ril. p. 6, Moule .12. 1840.

— stellata Agassiz : op. ril. p. 0, Moule M. 3, 1840.

— truncata Agassiz
(
non Bury Monog. des Sculelles, p. 78, pi. 16,

tig. 1. 10. 1841.

Faujasi Agassiz non Defrance) : op. ril. p. 81. pi. 15, fig. 5. 6.

1841.

— stellata Agassiz . op. at. p. 82. pi. IK, fig. 1, 2, 1841.

Sen tella truncata Agassiz et Desor
(
non Bory : Catal. rais. des Ecliin.,

p. 76 (Var. propinqua exclus. . 1847.

— Faujasi (pars) Desor (non Defrance) : Synopsis des Ecliin., p. 233,

1857.

stellata Lambert: Ecliin. faluns Touraine, p. 5. pi. 1, fig. 1, 3, 4;

pi. 2. fig. 3. 4; pi. 3, fig. 4, 5 et pi. 4. fig. 2. 1908.

L'individu communique provient des sables et gres du

Pelat pres Condom (Gers) ou il a ete recueilli par M. le Pro-

fesseur Descomps. 11 mesure 63 millim. de longueur sur

70 de largeur el de hauteur, sa face superieure est assez

regulierement convexe. sa face orale plane : les bords sont

tranchants, les petales mediocrement developpes ( 17 mill.) et

le periprocte souvre a 9 millim. du herd. Compare a des

N. stellata de la Touraine de meme taille el de forme egale-

ment elargie. coniine l'individu fig. i tie ma pi. 1. il ne sati-

re i I en etro speciliquement distingue.

Scutella Brongniarti Agassiz, ISiO.

Proposee au Catalogue si/stematicns pour le moule X. 52.

cette espece a ete decrile el liguree dans la Monographic des
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Scutelles, p. 80, pi. XV, Iig-7 1, 3. Voisine du .S', stellata, elle

cn differe par sa forme plus depriinee, ses petales plus courts

cl sou periproete inoius eloigne du bord. J’en ai sous lesyeux

un assez bon individu qui mesure 75 mill, de longueur sur

one largeur egale el seulement sur 0 de hauteur
;
ses petales

sont. proportionnellement courts (19 millim.) et son periproete

s’ouvre a seulement 7 millim. du bord.

il a etc universellement reconnu que le type ne provenait

pas reellement de LLocene de Grignon, mais des faluns de

Touraine. Les individus de rilelvetien du Gers ne sauraient

en etre distingues. Le meilleur, ci-dessus decrit, a ete trouve

dans les sables et gres de Montreal
;
un autre en mediocre

etat provient du Pelat pres Condom.

Scutella producta Agassiz, 1841.

Cette espece a ete creee par Agassiz dans sa Monographic des

Scutelles, p. 82, pi. 18, fig. 9, 10, pour une forme des faluns

des environs de Saumur. Elle se distingue du S. stellata, bien

moins par I’expansion posterieure qui lui a vain son nom, que

par la presence sinon d une echancrure, d un sinus posterieur,

qui se relie an periproete par un leger area deprime, et que

d’ailleurs la fig. 7 de la pi. 18 d’Agassiz na pas reproduit.

L’individu que j ’ai sous les yeux mesure 76 millim. de lon-

gueur sur 80 de largeur et 9 de. hauteur , la face superieure

est assez regulierement convexe, les bords festonnes et trail-

chants, la face orale plane. Le periproete est a 9 mill, du

fond du sinus marginal; les petales sont mediocrement deve-

loppes (20 mill, de longueur) et plus elroitement fermes

que ceux du S. stellata.

Les individus du Gers soumis a mon examen sont rigou-

reusement semblables au type figure d’Agassiz, sauf le sinus

postdrieur un pen moins profond, ce qui etait deja le cas

d’autres individus de ma collection provenant de Done et de

Grillemon t.

Localite. — T.e Petal pr6s Condom, dans les sablesel grc>s de fll<k l-

vetien.



Amphiope ovalifora Desmoulins /// Renoist), 1875.

Kn cc qui concerne la synonymie el les earacteres de cette

espece, je ne puis que renvoyer a ce qui a ete (lit a son sujel

dans le deuxieme fascicule dc cette Revision. Kile est surtout

connue par la figure donnee par M. I'allot d une variete du

Ma/adais a lunules plus transverses que die/ la forme connue

d<; Hornac. Hello forme typique < I •* l’Kiitre-deux-Mers esl do

plus grande laille el ses lunules soul Iransvorsalemenl ovales

pin lot qu’allongees.

Aux iliverses local ites euunierees dans noire examen des

especes do I’Aquitanien, il y a lieu dajouter cellos des com-

munications qui nous out ete failes depuis 1915.

M. Duvergier a recueilli a Saiut-Medard-la-Kontaine un

individu presque complet el quelques debris d un Amphiope

qui, malgre ses lunules plus transverses, ne parail pas pou-

voir etre s^pare du .1. ovalifora. Homme je le disais en IMI.'i.

il I'aut en e fie I admetlre chez d. ovalifora des variations dans

la forme plus on moins transverse des lunules el qui. nor-

malement ovales, peuvent devenir allongees. De son c6te

M. Sylvestre de Saey a renconlre pres de Leognan, an gisement

du Thil, des debris d une Amphiope a lunules encore plus

transverses, mesurant 3 I 2 millim. siiivant l'axe ile l'ambu-

lacre et transversalement 10 millim.. ou meme 2 I 2 sur

9 millim. Hes debris me paraissent devoir etre encore rappor-

tes an A. ovalifora.

Amphiope bioculata Desmoulins (Scute/la ), 1837.

J’ai donne la synonymie de cette espece dans ma note de

1907, Hecherches sur le genre Amphiope ; j
en ai precise les

earacteres, indique le type et les vnrietes dans mon Memoire

sur les Echinides des terrains neogenes tin hassin du Hhhne.

p. 75, en 1912.

II me suffira done de rappeler ici <| ue le type de l'espece

est represente par les figures 5. 7 de la pi. 117 de l’Encyclo-
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pedie, c'est-a-dire la forme de 1'Helvotieii do PHerault, a hinn-

ies arrondies el periproete assez eloigne du bord (15 °/0 ).

La variete A de Desmoulins, foraminibus subrotundis etail

pour cel auteur le type de la forme fossile, jadis connue seu-

lement par des debris Ires encroutes de Pont-Pourquey
;
etage

Langbien-Burdigalien. Elle ne parait pas avoir encore ete

figuree. J’en ai sous les yeux un assez bon individu commu-
nique par M. Neuville et provenant egalement du gres a

Donax transversa de Pont-Pourquey
;

il portait dans la coll.

Graleloup l’etiquette suivante : Scutella bilocularis Lamarck (
I ),

faluns mioceniques, Saucats (Gironde). Get individu mesure

84 ini Him . de longueur sur 88 de largeur et 8 de hauteur et

a ses Lords amincis, un pen sinueux; face superieure un pen

deprimee, avec apex excentrique en avant et pelales moins

etroitement fermes que chez le type, les posterieures se termi-

nant plus loin des lunules
;

celles-ci sont irregulierement

arrondies e.t tres larges (12 millim.). Periproete tres rappro-

che du bord (3 millim.) soil 8 °/0 . Je donne a cctte variete A

fie Desmoulins le nom de philodonax.

La variete B de Desmoulins est devenue le A. ovalifora de

l’Aquitanien.

Agassiz en 1841 a substitue au type de l’Herault un individu

de la Touraine avec periproete plus rapproche du bord

(6 a t) »/o), face superieure un pen moins deprimee. J'ai donne

de cette forme une figure dans ma nole sur les Echin ides des

faluns de la Touraine
,

pi. V, fig. 1 et 2, et je Lai distingue

sous le nom de Variete turonensis.

On trouve dans la Drdme une forme plus deprimee avec

periproete plus eloigne du bord que chez la variete turonensis
,

mais plus rapproche que chez le type, variant entre fi et 9 %•
.le lui ai donne le nom de Variete drunensis.

Enfiri on m a communique des sables et gres du Gers une

grande variete mesurant 94 millim. de longueur sur 102 de

largeur et 10 de hauteur, avec a|iex excentrique en avant et

(lj Lamarck n’a pas cr^6 de Sculella hi/ocularis.



petales subegaux, Fimpair seul mi pen plus lung que les

autres. Les lunules arrondies sunt pen developpees (diam.

I I millim.) et asse/ cloigneesdu Lord (I I millim. . Les petales

fermes onl leur zone interporifere moins large que Lune ties

zones porif&res
;

le periprocte pen eloigne du Lord s ouvre a

10 millim. soil a 20 °/0 . A pres avoir pense a laire de cetle

forme line espece particuliere, je crois preferable de ne pas

la separer du . 1 . hioculata et de la dislinguer sculement

com me Variete mr/nipetala.

La forme reellement typique de I .1 .* hioculata na pas etc

rencontree aux environs de Bordeaux, pas pins que la variete

dnmensis. Lelle t|ui apparait la premiere est la variete philo-

donax du LanghieM-Burdigalien. rappelanl encore par sa

faille A. ova/ifora de FAquitanien, mais en different par sa

forme encore plus deprimee, ses grandes lunules arrondies el

son periprocte plus rapproche du Lord.

La variete turonensis n a etc rencontree (|ue dans les sables

et gres du Gers, an Pelat pres Condom. Lnfin la variete oequi-

petala a ete trouvee a ce meme horizon, a Montreal etd’apres

la collection Cotteau a Aignan (Gers). L est, avec la variete

philodonax
,
cello qui s’eloigne le plus du type.

Seule cette variete philodonax a ete rencontree dans le

falun Langhien-Burdigalien <le Pont-Pourquey. Les individus

entiers y sont tr£s rares ; ceux du Musee de Bordeaux out ete

deceits par M. Fallot ; ils etaient tres encroules: le meilleur

est celtii de la coll. Xeuville provenantde Fancienne collection

Grateloup.

Amphiope hioculata est surtout une espece de FHelvetien

caracterisee par la forme de ses petales. La variete turonensis

re trouvee a Condom fait partie de la collection Descomps el

la variete cequipetala, recueillie a Montreal, de ma collection.

Amphiope Labriei Lambert.

Grande espece tres plate, mesuranl t>8 millim. de longueur

sur I OS de largeur el a peine 7 de hauteur, remarquable par
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le pun de developpement de ses petales, dont 1’impair est un

pen moins court que les autres
;

les marge's son l une fois el

domic plus etendues que la longueur des petales pairs; ceux-ci,

a peine ouverts, out leur zone interporifere presque egale a

1’une des zones poriferes. Les Lords Ires minces, tranchants,

son! sinueux et un pen testonnes. Apex subcentral. Lunules

bien developpees, allongees dans le sensde l axe ambnlacraire,

mais non ovalaires com me celles de VA. Ar/assizi, arrondies

du cote du centre, retrecie et en pointe du cole de la marge;

elles alfectent une forme virgulaire bien marquee et mesurent

transversalement I I millim., longitudinalement 15 millim.

Face inferieure plane
;
peristome un pen plus en avanl que

Fapex
;

periprocte eloigne du Lord qui n’est plus intact pos-

terieuremenl (a 14 millim.) et (leva it se trouver originaire-

ment a 16 millim. soil a 50 % de la distance du peristome

au Lord.

Cette grande espece di Iterant du A. Ar/assizi par sa tai lie, sa

forme plus deprimee, ses petales proportionnellement encore

moins developpes, ses lunules virgulit’ormes, plus rapprochees

des petales et plus eloignees du Lord, son periprocte moins

excentrique, ne saurait elre confondue avec aucune autre.

File a ete Irouvee a Aignan (Gers) au fond d’une carriere,

entre deux bancs de calcaire, par un docteur Cavenbac, en

1848. Le niveau straligraphique n’en est malheureusement

pas exaclement precise et je n’ai pu visiter la local i te ni recon-

naitre Cage du terrain que je suppose appartenir a Letage

Helvetien.

Am/thiope Labriei a ete figuree dans ma Revision des Echi-

nides fossiles de la Catalogue
,
2e partie, 1

*
1 . VIII, fig. 3.

Heteroclypeus semiglobus Lamarck
(
Galerites), 1816.

Cette grande espece, bien conn tie de tons les Fcbinologues,

est assez frequenle dans le bassin de 1’Adour, mais d apres

JVI. Fallot, elle aurait ete retrouvee dans la molasse helvelienne

a Cardita Jouanneli du Bordelais, a Martignas.
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Note relative a line carle g^ologique des environs de Bor-

deaux, p. 3!). 1895). Aucnn individu du Bordelais ne m'a ole

com m unique.

Echinolampas Richardi Desmarest
(
Clypeaster ). 1829.

Synonym ie :

('lypeaster Richarili Desmarest in Brongniart : Diet. Sc. nal., t. 54,

Tableau V, p. 12. 1829.

— Agassi/ : Prodrome monag. rad., p. 20, 1830.

Echinolampas Desmoulins: Tableau synonym., p. 342 non p. 34U .

1837.

— nor. spec. Agassiz: Catal. system., p 1 \. pour le Moult* 35

1840

— Laurillardi Agassiz : Catal. raisonne, p. 107 (par suite d une

erreur Agassiz cite pour cette espdee le mouie 34 an lieu

du mouie 35), 1847.

Richardi Desmarest in Agassiz et Dcsor : Catal. rais., p. 142,

note — 1847.

Laurillardi Desor : Synopsis des Eohin.. p. 307 et renvoi an

Mouie 35. 1857.

— Richardi Desmoulins : Specific, etc. de six Echinolampas.

p. 10. p| 19, 1870.

— Laurillardi Fallot : Gironde, p. 20, 1900.

— Richarili Lambert : Ecliin. molasso de Vence, p 39, note.

1900.

— — Lambert : Ecliin. prov. Barcelone, II. p. 91 et 92.

note, 1900.

Cette espece, bien fUfuree par Desmoulins en 1870. dilfere

du hemispherical* par sa taille moindre, sa lorine inoins

renllee en dessus. plus eirculaire. nullemenl roslree en arriere,

ses bords plus largement arrondis, sa face inl’erieure pulvinee,

deprimde vers le peristome, dont le lloscelle esl plus atlenue,

son periprocte transversalement plus ovale. Les pelales ont ete

deceits par Desmoulins comine relativement etroits, mais ce

pretendu earaclereesl simplement en rapport avec la taille des

individus. L’espece, comme loutes cellos un pen repandues,

varie plus on moins dans certains de ses earaeleres. mais



sans perdre sa physionomie generale qui permet de la facile-

ment reconnaitre.

E. Richardi esl surlout voisin de inon E. Sayni de 1’ Helve-

lien dn Cap Couronne
;
mais j’en ai indique les differences en

proposant cette derniere espece. E. Orbignyi Cotteau qui n'esl

peut-etre que la forme subconique du E. Hojfmanni Desor,

egalemenl du Pliocene, a sa face inferieure moins pulvinee,

sa face superieure plus haute, ses petales moins courts, son

tloscelle un pen plus developpe
;
mais il est probable que ces

especes s’enchainent pour former line serie successive dont

l’origine se trouverait au moins dans E. Kleini du Chaltien.

Je crois devoir insister sur ce point que YE. Richardi com-

prend dans sa synonvmie E. Laurillardi Agassiz, mais non le

E. Laurillardi Desmoulins, qui est line simple variele du

E. hemisphericus. J'ai explique dans mes Echinides de la pro-

vince de Rarcelnne, p. 91, 1’erreur commise par Desmoulins

au sujet de I’inlerprelation de l’espece d'Agassiz. Cette erreur

n'est pas la seule, car Desmoulins avail egalemenl confondu

avec YE. Richardi fossile de Leognan une espece vivante des

cotes occidentales d’Afrique, qu'il en a separe des 1847, puis

en 1870 et qu’Alexandre Agassiz a figure sous le nom d'/lellei

dont l anteriorite est puremenl apparente. Pour justifier le

maintien du nom donne par Desmoulins il me parait utile

de reprendre la synonym ie « I e cet

Echinolampas Rangi Desmoulins, 1870.

Ecfiinolampus liichardi Desmoulins ( non Desmaresl) : Tableau synonym.,

p. 340 [ non 342), 1837.

— Agassiz : Catal. raisonne, p. 105, 1847.

Laurillardi Desmoulins in Catal. rais., p. 142, note, 1847.

— Richardi Gray : Catal. rec. Eehl-n., p. 30, 1854.

— Iletlei (I) Valenciennes, in Perier : Pedicellaire, p. 170

{nomen nudum), 1809.

(1) [/intention de Valenciennes (Haul de dedier l’espfece a 1’amiral de Hell le

noin aurail dii fetre oi‘lhograplii6 Ilelli el non Helli’i. O.e nom d'ailleurs propose

sans description ni figure ne saurail prevaloir.
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Echinolampas Ram,/it I) Desmoulins: Specif, etc. de six Echinolampas.

p. 10, pi. 20, 1870.

— Ilrllri Al. Agassiz : lie vision of. Echin., p. 114 1872 et

p. 552, pi. 15. tig. 5. 11 et pi. 15a . lig. 5. 0, 1874.

— — Colteau : Ecliin. nouv. 1, p. 196 note. 1876.

— Richarcli Lyman Clark : Hawaian and other Pacific Ecliin.,

p. 114, pi. 153. tig. 9, 10, 1917.

Espece vivante.

Le veritable Echinolampas liichardi
,

I'espece fossile de

Leognan, est frequenle dans la .Molasse < I u l.anghien-Burdi-

galien iufcrieur el sc Irouve dans tontes les collections de

fossiles do Bordelais.

Echinolampas hemisphericus Lamarck

(C/ypeaster), LSI 6.

Apres ce que je viens de dire de eelte belle, grande et

polymorphe espece dans ma Description de* Echinide* des ter-

rain* neoyenes </n hassin da li/tone, p. 1 13 et suivantes, j’anrai

pen de clioses a ajonter a son sujet el je ne puis que renvoyer

pour sa synonymie a celle que je viens de donner dans cet

on v rage*. coinpletant el recti fiant celle precedent ment donnee

par M. Gregory en 1891. Dans celle synonymie toutefois la

mention relative au Echinolampas liichardi Desmoulins,

1837. a ele donnee d une maniere trop succincle et il fan

l

lire : Echinolampas liichardi (pars) Desmoulins tan/nm : (.ty-

peaster hemisphericus Lamk. Tableau synonym., p. 342. 1837.

.J’estime avee Grateloup que la forme typique du Clypeas-

ter hemisphericus de Lamarck est la forme des environs de

Dax. identique au moule 3i. qui represente tin individti du

falun de Narosse figure a ma pi. XL fig. 1, 2 et pi. XII.

fig. I (2).

Ill L'espece 6lant dedice au naturaliste Hang le nom doit s'orlhographier Rangi

el non Rangii.

(2) La mention du Catalogue raisonne, qui atlribue, p. 108, le moule 34 au faluu

de Leognan, e^t le resullal de l inlerversion ties num£ros des monies: r'est 35 qui

«•-* l de la molasse de Leognan el 34 est des environs de Dax.
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An Catalogue raisonne Agassiz a interverti les numeros lies

monies 34 et 35, atlrilmanL a Lo r l 34 a 1’Echinolampas Richardi,

qui reQoit le nom nouveau cl E. Laurillardi el 35 a YE. hemis-

pherical. Agassiz semhle en e lie L avoir considere que le type

du E. Richardi etait la forme vivanle. En cela il commettait

une erreur, puisque le type du E. Richardi etait la forme

fossile prenommee ainsi par Desmarels. En 1870, Desmoulins,

apres Desor, maintient avec raison au inoule 34 le nom
d'hemisphericus et au moule 35 cel 1

1

i d'E. .Richardi. Mais en

meme temps il admet un E. Laurillardi qui n'est plus celui

d’Agassiz
;
ce nouvel E\ Laurillardi figure a la pi. 18 esl une

simple variete du E. hemisphericus.

L E. hemisphericus est en elfet une espece polymorphe, dont

on connait a cote du type ci-dessus rappele d’assez nombreuses

varietes. Pour designer ces varieles il importe d’ailleurs de

rejeter deux noms qui ne peuvent qu’engendrer on perpeluer

des confusions, savoir Laurillardi et Linchi. Le premier terme

employe par Agassiz est rigou reuse ment synonyme d'E. Richardi

el ne pent etre reserve a une variete de I hemisphericus. Celui

de Linchi designe une espece particuliere, decrile el figuree

par Coldfuss, confondue a tort par Laube avec une variete

autrichienne du E. hemisphericus.

A. La forme lypique du E. hemisphericus est celle du moule

34, du falun de Narosse pres Dax; die est de l’Helvetien inle-

rieur; mais die est apparue dans le Bordelais des le Langhien-

Burdigalie'n, dans la molasse de Leognan, oil Desmoulins l a

cilee sous le nom d'E. Laurillardi (non Agassiz) et La figuree

en 1870 a sa pi. 18. On la retrouve dans l'llelvetien inferieur

du falun de Martignas et meme en Provence dans le Tortonien

de Vaugines. Je Lai figuree dans mes Echinides neogenes du

hassin du Rhdne
,
PL XI, fig. I. Grateloup l'avait figuree des

1830, PL I, fig. 8, sous le nom errone de Clypeaster Richardi

(non Desm ares t).

B. La variete rhodensis
,

a larges et longs pd tales, est celle

(pie Laube avail a tort designee sous le nom de Linchi (non

Coldfuss). Elle provienl du Langhien de Kalksburg el a etc
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liguree par Laube, PI. 18, lig. 3. Le jeune de cette forme a ete

nomine variete rhodensis el figure PI. 18, fig. 2.

(1. La variete lusitanica
,

« I e forme plus retrecie, du Langhien

tin Portugal, a ete retrouvee an meme niveau dans le bassin

du Rhdne; el le a ete figuree par de Loriol PI. XL fig. 3.

lb La variete rhodanica
,
a Lords plus epais et plus renfl^s,

earacterise le Langhien de l'lleraull a 1 Isere.

K. La variete vasconica, subrostree et a petales sai Hants esl

eonnue tie 1

’

1 1<»1 vetien inferieur ties faluns de Martignas. J en

ai tlonne une figure dans mes Echinides de la produce de

Harce'one, p. 1)1, fig. 2.

F. La variete iuMynis I’omel, a lest plus rentle, de lllelve-

tien d'Algerie, mais qui remonte en Provence tlans le Torto-

nien de Vaugines. J en ai donne une figure dans le memoire

preeile, PL XU, fig. 8.

On pourrait pent etre y ajouter une variete geante tin Tor-

tonien tie Vaugines, mon Echinolampas Deydieri , et encore

Ires probablement YE. subhemisphericus Pomel.

Quant a la forme circulaire catalane et du Portugal. «l accord

aver tie Loriol,
j
en ai fait mon E. harcinensis

.

Homme on le voit le type et la variete vasconica onl seiil>

ete rencontres tlans le Bordelais et se trouvent tlans la pluparl

tit's collections.

Hemipatagus girundicus Lambert, 1913.

Synonym ie :

Spatangu:s- Hoffmanni (pars) Desmoulins. Tableaux synonym., p. 398, 1837.

Desmaresti d Orbigny non Munster . Prodrome de Paltiont

strat. univ. Ill, p. 139, n° 2637 Hortleaux). 1852.

ocellatm (pan Desmoulins, Note sur tin Spatangue du Mioc.

sup. de Saucats. 1872.

llemipatagus — (pars) Lambert, Ecliin. mioc. de la Sardaigue. p. 108.

1909.

— girundicus Lambert, Ecliin. n^og. bassin Rhone, p. 191, 1915.

— — Lambert et Thi6ry : Essai nomencl. rais. des Eclii-

nides. p. 457, pi. XIII, fig. 5, 1924.

Actes 1927. I"



Espece d’assez grande tai lie, mesnrant (SO millim. de lon-

gueur sur une largeur egale et 29 de hauteur, cordiforme,

arrondie et sinueuse en avant, retrecie et tronquee en arriere.

Face superieure se reliant a l’inferieur par des hords arrondis,

ayant sa plus grande hauteur sur la carene posterieure, an

tiers de la distance entre l’apex et le periprocte; tlancs un pen

declives
;
apex subcentral; si 1 Ion pen profond, delimite par

deux petites carenes
;

pores de I’amhulacre impair petits,

ronds, series, en deux series rappprochees, carene posterieure

d’ahord Ires etroite, puis s’elargissant el formant un meplat

hien apparent. Petales pairs tlexueux, larges, avec zones pori-

feres etroites, composees de pores l’ortement conjugues, les

internes arrondis, les exlernes virgulaires; zones interpori teres

larges. Fes petales effiles a leur extremite sont inegaux ; les

lateraux plus longs, plus divergents, sont aussi plus tlexueux

tjue les posterieurs
;
tons out leurs zones poriferes atrophiees

vers l’apex, mais cette atrophie s’etend heaucouj) plus loin

dans les branches anterieures des petales lateraux
;

il n'existe

cependant aucune trace de fasciole interne correspond ant.

Face inferieure presque plane, avec peristome faiblement

excentrique en avant et lahrum pen saillant; plastron elroit,

mais s’elargissant brusquement pres du bord posterieur et

portant, seulement d ins cette partie, de petits tubercules

scrobicules ; le surplus forme avec les zones periplastronales

une large surface denudee qui se prolonge jusqu’en avant du

peristome. Face posterieure subtrigone, assez large, mais

basse, un pen rentrante, an sommet de laquelle s’ouvre un

large periprocte arrondi.

Tubercules plus developpes de cbaque cjte de la face infe-

rieure qu’en dessus, ou ils s’accompagnent de plus gros tuber-

cules scrobicules; les uns encore petits sont disposes de cbaque

cole du sillon,,sur la carene posterieure et se melangent ca

et la aux plus gros sur les llancs. Ees plus gros, profondement

scrobicules, avec ampoules internes, sont disposees par rangees

borizontales assez rdgulieres ii la partie laterale des interam-

bulaeres anterieurs cl la partie anlericure des interainbu-
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lucres lateraux. Sur le milieu des flancs les lignes de tuber-

cules ondulenl uu pen en legers chevrons. Un seul fasciole

sous-anal en large anneau bilobe.

Cette espece, dont on ne trouve ordinairemenl (jue des debris

dans le falun de Saucals, est cependant connue par le bel

individu etudie par Desmoulins el jadis recueilli par M. Arli-

gues a Pont-Pourquey. Mais le croyant idenlique an Spatan-

f/i/s ocel/altis de la Drome, Desmoulins a en le tort de decrire

surtoul ce dernier el de consacrer plus de sept pages a de

mi luilieuses descriptions da menus debris sans grand inleret.

II a ainsi perdu de vue h*s veritable* caracteres de I'espece,

confomlue avec son congenere du bassin ilu Rhone.

Avail l sous les yeux prerisemenl le bel liemipalagus ocella-

lus recueilli par Delfortrie a Taulignan Drome) et qui a sen i

a Desmoulins pour son etude tie IS72. je puis reprendre avec

les memes elements la comparaison des deux especes. Or

II. ocellatii'i se distingue facilemenl du //. <j inoulicu

*

par sa

tonne plus ovale, son sillon moins prot’ond et moins nette-

mtMil limile. sans earenes lalerales, par sa carene |>oslerieure

a nieplal moins large t't moins distinct, par ses tubercules

a ampoules plus gros, occupant one plus grande surface, soil

la presque totalite des interamhulacres lateraux. parses petales

posterieurs [tins longs, par son peristome plus exeentrique.

Localites. — Pont-Pourquey dans le falun de Saucats el fragments

recueillis soit ii Cestas, soit aLeognan; elage ljanciliieii-Burdi-

fialien.

Le Hemipatagus gintndicus a ete figure dans noire E**ai <lc

Nomenclature raisonnee des Echiaides
,

pi. XIII. lie. .'i.

Prospatangus Cotteaui Lambert.

Cotleau, dans sa Monographic posthume ties Spatangues du

system*' miocene de France, publiee par les soins de M. Dept*-

ret et Kilian, a tlecril et fait figurer un Spatangus liissoi Desor,

qui rentre dans le genre Prospatangus. II importe de remar-



quer quo pour cette esp£>ce les indications des figures sonl

inexacles. Celles de la planche XI n’apparliennent pas an

Sp. Rissoi, inais encore an Manama Deydieri, ainsi que j’ai

pn in’en assurer par l’examen du type 3. Quant aux figures

de la pi. XII elles represenlent, comme 1’indique le Lexte, deux

individus bien distincts. L’un, figures 1, 2 et 3 esl le type du

moule 3 indique an Catalog us systematical comme provenant

de la region de Bordeaux el alors confondu avec le Spatanyus

ocellatus Defrance. An Catalogue raisonne Agassiz a confondu

ce meme moule 3 avec le Spatanyus Desmarest

i

Munster, du

(diallien de Bi'inde el le cite a Venasque el Vedenes (Vaucluse),

a Nice, etc. et encore a Bordeaux. Pour I’aire cesser ces con-

fusions Desor an Synopsis cree pour le type de ce moule 3

sou Spatanyus Rissoi
,
sans oser en indiquer l’origine. Colleau

dans sa Monographie est plus explicite sur celle question

d origine et cite I’espeee a Vedenes (Vaucluse), Autichamp

(L)rdmei dans le Burdigalien, puis dans LHelvetien a Saint-

Jouannet (Landes). Le premier de la collection Michelin est

le type du moule 3, le second fail parfie des collections de

la Sorbonne et le troisieme de la collection Bourdol.

Malheureusement tout cela esl contredil a Lexplication des

figures. L individu de LLcole des Mines (coll. Michelin) est

indique comme provenant de Bordeaux et figure pi. XI, fig. 3

ainsi que pi. XII, fig. I, 2 et 3. Or il y a la une erreur mani-

feste
;

le type de la figure 3, pi. XI est absolument different de

celui des figures de la pi. XII. J ai pu conslaLer par I'examen

du type de cette figure 3, pi. XI, quil s’agissait d un individu

appartenanl an Manama Deydieri
,
provenant du Langhien de

Beillanne el non du Torlonicn de (nicuron, oil Lespece n a

jamais ete renconlree (1). Ce qui est vrai c’est que le type de

la collection Michelin est seulement represente par les figures

I, 3 de la planche XII. II suffit pour s’en convaincre de com-

parer ces figures avec le moule 3 dont elles reproduisenl

(1 1
Celle mention de l’espece it Curumn n’exisle d'ailleiii's pas sur lepreuve cor-

ri.yee par Collean avanl son dCees.



tous les details et mcine les fractures I). Mais alurs uuc

question sc pose, le type de ce moule 3 provenait-il de Bor-

deaux, on de Yedenes ? J’ai dejii examine cette question dans

ma Description des Ec/iinides niogencs du bossin do Hhnnc et

j
e crois avoir e In hi i que le type du moule 3 etait stranger au

Bordelais et provenait du Langhien de Yaueluse. Pour moi le

Spot. Hissoi conslitue uue simple variele du Prospatongus

deiph.inos
f

espeee d'nillcurs assez polymorplie el dont les

grands individus s’ecarlent sensi Idemen t de la forme lypique

de la hrdme a pelales plus etroits et plus llexueux.

he tout ceci il resulte que le type du moule 3 et du Spatan-

gos Hissoi Desor etait etranger a la region du Bordelais et que

nous n’avons pas il nous en oecuper iri. Ouant a la mention

erronee de localite du Cofo/ogos sgstematicus
,

elle n’a rien

qui puisse nous etonner, en raison de la frequence de pareilles

erreurs dans eel ouvrage.

II nous reste maintenant a examiner l'individu des Landes

assimile par Lolteau au Spot. Hissoi et figure par lui pi. XII.

fig. i el 5. La Monographie des Spatangues esl muette sur

Lexplication de cette figure 3, mais il resulte d une mention

au crayon, inscrite par Cotteau sur line premiere epreuve,

qu il y a lieu d'ajouter au texte : tig. 5, periprocte et fasciole

grossis. •

Maintenant. Lassimilation proposee par Cotteau de Lindi-

vidu des Landes au type du moule 3 el en consequence au

Spalcingus Hissoi est-elle fundee ? .le n’hesite pas a repondre

negativement. 11 suflit de comparer la figure i de la pi. XII

au moule 3 pour etre frappe lies differences qui les separent.

Let individu des Landes se distingue bien netlement par son

si lion beaucoup plus attenue, ses petales pairs plus etroits, les

lateraux plus divergents et les posterieurs plus courts, eux-

il Puur la i re cette constatation, ii ne faut pa.> oublier que le dessinateur Humbert

dessinait tonjours ses figures sur pierre, sans les retourner. en sorte qu'elles son!

retournees sur la planche. Pour comprendre les confusions et contradictions signa-

I^es, il ne faut pas oublier qu’il s'agit d un ouvrage posthume de Cotteau et dont la

correction des 6preuves n'avait pu Otre achev^e par lui.



memes moins rapproches, par ses zones pori feres plus etroites

avec zygopores plus rapproches, sa carene posterieure un pen

moins saillanle. Dans ces conditions je n'hesite pas a separer

cello forme du Sud-Ouest de celle du moulc 3 et je lui donnc

le nom de Prospatangus Colteaui.

Je viens d’indiquer en quoi ce Prospatangus dilfere des

P. Rissoi et P. delphimis. II me reste a le comparer an

P. corsictis Desor; il en dilfere par sa forme moins renllee en

arriere, son sillon plus attenue, ses petales pairs plus diver-

gents.

Le type, croyons-nous unique, du P. Cotteaui
,
aurait ete

trouve a Saint-Jouannet, commune de Losse (Landes), localite

sise an nord de Gabaret, a la limite des bassins de l’Adour et

de la Garonne et a pen de distance de I 'ext re mile du departe-

ment de la Gironde. Cotteau I'attribuait a I'lfelvotien.

Opissaster Rozieri Lambert.

Fspece de moyenne taille, mesurant U) millim. de longueur

sur 34 de largeur et 25 de hauteur, remarquahle par sa forme

polygonale, plus exactement subhexagonale, retrecieen arriere,

tres fortement echancree en avant. Face superieure tres tour-

mentee, epaissie posterieurement, ayant son sommet entre

l’extremite de la carene et Lapex, qui est mediocrement excen-

trique en arriere
;

sillon anterieur tres profond, s’attenuant

seulement en dessous
;

petales pairs inegaux, les lateraux

relativement courts, etroils, flexueux, pen divergents. les pos-

terieurs en cnilleron. Apex paraissanl n'avoir porte que deux

pores genitaux, les posterieurs. Face inlerieure convexe, a

tres large plastron tubercule; le Inbrum presque lisse, coniine

les zones periplastronales, se termine par line expansion sail-

lante, a bords ourles recouvrant line partie du peristome,

qui est neltement excentrique en avant. Tuhercules du plas-

tron en (]uinconce et en lignes la fois longiludinnles et obli-

ques ; ceux de la face superieure normaux vers 1 ambitus,

deviennenl plus petits, granuli formes et se serrent etroile-



ment en approchant du fasciole; ils re^ten l dans 1 enceinte du

fascicle petits et serres ; tons sont snr socle oblique. Fascicle

peripetale large, annulaire, pen cotule, circonscrivant d'assez

loin les pelales, saufa lenr exlremile ; aucnne trace de fascicle

latero-sous-anal.

(latte espece presente it tin liant degre le lacies schizasterique

et appartient a la forme typique du genre, puisque le type du

genre est O. poli/i/onaHs Fomel du Tortonien d'Oran. File se

distingue facilemenl de tons ses congeneres par la profcndeur

de son si lion.

I/unique individu connu, malheureusement tin pen coin-

prime el avarie dans sa parlie poslerieure, a eh* recueilli par

M. X. Kozier, dans le falun de Salles ; etage Helvetien. .le suis

heureux de le dedier a la memoire du si sympathique et

devoue savant qui avail bien voulu enenrichir ma collection (1).

(1| Lorsque j’ai voulu prendre ce type, consolide au silicate par M. Rozier. pour

le faire ligurer, il est lombe en poussiere. J’en mainliens cependanl ici la descrip-

tion en attendant que de nouvelles decouverles permetlent de faire figurer l'espere.

(Voir tableau, page ci-apres.)
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NOMS DES ESPKCES AQ0ITANIEN

N3IH9NVT

1

HELVETIEN PLIOCENE

1

Cidaris Gastaldii Michelolti +
Zeamais Sismonda +

Centrosteplianus Sacyi Lambert +
Prioneckinus Duvergieri Lambert +

Salomacensis Lambert .... +
Psammechinus Neuvillei Lambert 4-

Spherechinus burdigalensis Lambert .... +
Fibularia piriformis Agassiz +
— pseudopusilia Cotteau +
— junior Lambert +
— sulcata Lambert 4
— pusilla Muller .... 4-

Clypeaster Gregory

i

Lambert +
— Scillse Desmoulins +
— vasatensis Lambert +
— burdigalensis Lambert +

marginatus Lamarck .... +
Scutella Bonali Tournouer +
— Neuvillei Lambert +

leognanensis Lambert .... 4-

— stellata Agassiz 4*

Brongniarti Agassiz 4*

— producta Agassiz .... .... +
Amphiope ovalifora Desmoulins +
— bioculata Desmoulins .... 4" +
— Labriei Lambert 4-

Heteroclypeus semiglobus Lamarck .... +
Echinolampas Richard

i

Desmaresi 4-

— hemisphericus Lamarck..

.

. . . + "l
-

Hemipatagus girondicus Lambert ... 4
Prospatangus Cotteaui Lambert .... 4-

0pissarter Rozieri Lambert .... .... 4-

32 6 14 13 1



(lotto listo comprend 32 especes, dont (> do rAquitanicn

avaient etd etndiees dans le fascicule precedent ; line est dn

Pliocene
;
restent done pour los etages Langhien-Burdigalien

et Helvetien 23 especes, dont deux communes, en sorte que

12 seulement sont propres an premier el I I an second.

Sur ces 25 especes 12 sont nouvelles et 5 sont pour la pre-

miere to is signalees dans le Bordelais, oil les travaux ante-

rieurs do Desmoulins et do Hotteau no citaient quo 8 especes.

En rdalite, les Echinides sont raros dans les Falnns. Meme dans

la molasse do Leognan on ne rencontre communement <jue

deux especes, Scittel/a Leoynmiensis el Echino/ampas Hichardi

.

Dans F Helvetien sen I Echinoltwt/his hrniis/ihcricus n est pas

Ires rare a Martignas et c’esl seulement dans le Eondomois

quo l’nn retrouve certaines Scntelles de la Touraine, qni. avant

les decouvertes de M. le professeur Descomps, n'avaient

jamais ete signalees dans FAquitaine.





DECKITES OU ETUDIEES (1)

ns suhr.enlrali* 1912 103 Brissoides Hozieri 1912

Amphiope itquipelala 1915 43 — subcentralis 1927

1927 113 Tournoueri 1915

1915 36 Brissopsis Desercesi 1912

amiala 1915 :J8 — elegans 1912

1927 111 Brissus Bastia 1 1912

— drunensis 1927 112 — dilalalus 1915

— elliptica 1915 43

— Fuschi 1915 718 Gassidiilus Benedicti 1912

Labriei 1927 113 —
• Dublangei 1912

Lorioli 1915 43 — nummulinus 1915

— ovalifora 1915 39 — porpita 1915

— — 1927 111 Cenlrostephanus Sacyi 1927

perspicillala 1915 43 Cestobrissus G 1912

pbilodonax .... 1927 112 — Lorioli 1912

•_ •

lenuiforala . . 1915 38 Cidaris Belleradei. . .

.

1912

Iruncata 1915 37 — Gastaldi 1927

turonensis 1927 112 — Gourdoni 1912

Anisaster Souverbiei 1912 99 — Lorioli 1912

1915 52 — Oosteri 1912

— Tournoueri 1912 98 — Pomeli 1912

— 1915 52 1927!

Arachnoides G 1915 21 — subularis 1912

— zeamais 1927

Blaviasler G 1927 7? Clvpeaster aegvptiacus 1927

Brissoides Croizieri 1912 102 — altus 1927

— — 1927 74 — burdigalensis 1927

— Degrangei 1912 102 — Contevecchioi 1927

— — 1927 74 — crassicostatus 1927

— grnmiensis 1915 58 — expansus 1927

— Jouanneli
|

1915 55 — Gregoryi 1927

104

74

b4

100

99

102

53

67

67

22

19

85

10(1

101

52

83

50

50

51

50

74

51

84

101

97

95

99

96

81

93

111 Le millesime 1912 indique les aspect's deerites dnns le tome LXVI des Actes ; 1915 cedes decrites

dans le tome LXIX, et 1927 les espeee* da present tome. Les chiffres de In deuxi6me colonne indiquent

Us pages de cheque tome.



130

Clypeasler intermedins 1927

— inarginalus 1927

— melitensis 1927

neudorfensis 1927

— Scillae . . . *. 1927

simus 1927

— sinuatus 1927

— slelliferus 1912

— larbellianus 1927

— vasalensis 1927

Coelopleurus Arnaudi 1915

— Delbosi 1912

— — .

.

1915

— — 1927

Tournotieri 1912

Coplosoma cribrum 1912

Echinanlhus Delbosi 1912

— — 1912

— Desmoulinsi 1912

1927

— elegans 1912

— heptagonus 1912

1912

Echinarachnius G 1915

Echinobrissus Daleaui 1912

Echinocardium subcentrale 1912

1927

Echinocyamus Lorioli 1912

Pomeli 1912

Echinodiscina 1915

Echiuodiscus G 1912

1915

— Degrangei 1927

— laganum 1912

— inarginalis 1912

— orbicularis 1912

Echinolampas affinis 1927

Archiaci 1912

— — 1927

— Benoisti 1912

bigadanenlis 1912

— Blainvillei 1915

blaviensis 1912

burdigalensis 1927

Ootleani 1912

1927

Echinolampas Delbosi 1915 48

— dorsalis 1912 79

— 1927 74

— Douvillei 1912 81

— ellipsoidalis 1912 83

— 1927 74

— Falloti 1912 86

1915 50

— girundicus 1912 88

1927 82

— Heberli 1912 82

1927 74

— Mel lei 1927 116

— hemisphericus . .

.

1927 117

— hydrocephalus . .

.

1915 47

— insignis 1927 119

— Eabriei 1915 49

Latirillardi (927 115

1927 118

— lespariensis 1912 90

— Linderi 1912 83

—
. 1927 74

— lucifer 1912 87

— 1915 49

— lusilanica 1927 119

— nucleus 1912 91

— ovalis 1912 89

politus 1912 83

— Rrangi 1927 116

— rhodanica 1927 119

— rhodensis 1927 118

— Richardi 1927 115

similis 1912 69

1912 89

1915 47

1927 80

— sovizzanus 1915 47

slelliferus 1912 79

1927 74

— subaffinis 1915 47

— subsimilis 1915 49

Thieryi 1912 80

Touzini 1912 90

— 1915 46

— vssconica 1927 119

— Zignoi 1915 47

Echinoneus ovalus 1915 14

93

98

100

101

94

101

101

84

99

94

14

66

14

74

67

68

78

114

78

74

79

78

119

21

76

104

74

70

70

28

72

28

74

71

74

74

81

80

74

91

91

44

79

80

82

74



Rchinopedina Gacheli 1912 61 Leiopleurus Orbignyi 1912

Rehinopsis G 1912 55 Linthia burdigalensis 1915

Uegrangei 1912 64 — carenlonensis 1912

— elegans 1912 68 — Ducrocqi 1912

— ineridanensis 1912 68 — Rabriei 1912

Echinus elegans 1912 72 — Neuvillei . 1912

— Gacheli 1912 56 — Pomeli 1912

— pusiilus 1915 18 Haulini 1912

— radiatus 1912 50 1927

Knscuhmi (7 1
(J15 27 Robopbora (i 1915

Eupatangus Joiianneli 1915 55

Touriiouei'i 1915 54 Nucleoliles IJelforlieri 1915

Nucleolus G 1927

Fihularia Desmoulinsi 1915 17 — Daleaui 1912

junior 1927 91 Nucleopygus Delforlieri ...... 1915

Lorioli 1927 74

Noetlingi 1915 16 Oligopoilia i i 1912

ovala 1915 li — 1927

piriformis 1915 14 < IpUsaster llozieri 1927

— — 1927 90

Pomeli 1927 74 Pannulechinus Rabriei 1915

pseudopusilla 1927 90 Periasler Arnaudi 1915

— pusilla 1927 92 Uaiioni 1915

sulcala 1927 92 — blaviensis 1912

! ibulasler i i. . . 27 PM 5

— < lotleaui 1912

Goniopygus pelagiensR 1912 67 — Haulini . . 1912

— — 1927 < 1 Souverbiei 1915

Guallieria Orbignvi 1912 105 Peronella G 1912

— - 19*27

i

74 Plagiopyhus G 1927

— carenloiiPiisis 1912

Heberlia U 1912 60 Porpilella G 1915

— Gaelieli 1912 59 — porpila 1915

Hemiaster cor 1915 50 Priecustella Degrangei 1912

Hemipalagus girundieus 1927 119 Pi ionechiuus Duvergieri 1927

Heleroclvppus semiglobus . ... 1927 114 salomacensis 1927

Prospalangus Golteaui 1927

Jacksouaster G 1915 28 Psammecbinus Neuvillei 1927

— Orbignyi 1912

Kleinia G 1912 100 Pygaulus Heberti 1912

Pygorbynelins carenlonensis . .

.

1912

Laganidae 1915 28 — Desmoutinsi 1912

I.aganurn G 1915 28

Leiocidaris ilala 1912 54 Rbyncbolampas G 1927

Jovis Ammonis .... 1912 54 Rumphia G 1915

— monlserratensis .... 1912 54 Rhumphinae 1915

— Oppenheimi 1912 53 Runa Comploni 1915



132 —

Runa Desori

Salenia Daleaui . .

.

Schizaster Archiaci

Cotteaui

— Desmoulinsi

Fourtaui

— lalus .

.

— Studeri

Seulelia Agassizi

.

— Bonali. . .

— Brongniarti .

— Faujasi

— germanica .

.

— gornacensis .

— Guebliardi .

.

— leognacensis

— Neuvillei

— Noellingi

— products.

— propinqua

— slellata . .

,

— slriatula .

— subrolunda

1915 18 Seulelia subtelragona ' 1915

— lenera 1915
1912 67 — lenuissima 1912
1912 94 — Iruncala 1927
1927 73

Sculellina affinis 1912
1912 94 — blaviensis 1912
1927 73 — folium 1912
1912 95 — Linderi 1912
1927 73

Lorioli 1912
1912 95

Pomeli 1912
1927 73

Sismondia Archiaci 1912
1912 95 — bigranularis 1912
1912 97

Billioti 1912
1915 19

girundica 1912
1915 30 — occitaDa 1912
1927 102

1912
1927 109

Ombonii 1912
1927 106 — testudo 1912
1915 29

Spalangus Desmaresli 1927
1915 32 — Hoffman ni 1 927
1927 105 — oeellatus 1927
1915 34

Itissoi 1927
1927 102

Slenaster Labriei 1915
1915 35

1927 102 Temnasler G 1912

1915 29
1927

1927 1 10 Grossouvrei 1912

1927 107 Temnopleurus Neuvillei 1912

1927 105 Telrodiscus G 1915
1915 19 Tournouerasler G 1915

1927 105 decemlissus 1915

1915 19

1927 102 Zeugasler G 1912

28

28

75

luc,

70

69

69

69

70

70

70

72

70

71

71

116

71

70

119

119

119

121

20

105

i I

106

67

38

18

19

100



TABLE DES MATIERES

(AGTES 1927

1

1’nges

Groups ues LfepiDOPT^RiSTES Girondins (E. B;(. — ( lalalogue des L6pidop-

leres de la Gironde ... 7>

Lambert i.I.L — Revision des Echinides l’ossiles du Bordelais





Composition du Bureau de la Societe pour 1927.

IHiWl. M. Bardie, CJ I., President Ininoraire

CONSEIL D’ADMINISTRATION

MM. Chaine.il I., •>. $, President.

Lamarque,#.y I
. ,

I iee-Presid *.

Malvesin-Fabre, Secret. ;/ener.

Castex iL.t. #. Secret, adjnint.

Schirber, I'resnrier.

Lambertie.O, Archie* Co nxerv*

.

MM. Duvergier, #.

Feytaud, #. Q I

Jeanjean, IJ 1.

Llaguet, #. I.

Peyrot, #.UI.
Teycheney.

COMMISSION DES PUBLICATIONS

MM. Essner.

Duvergier, jfif

Fremont, U I.

COMMISSION DES FINANCES

MM. Day die, U.

Duvergier,

Fiton, !LJ I.. • >. §

COMMISSION DES COL i ECTIONS

MM. Brascassat, u
Castex tft

Jeanjean, 1J I

Lambertie, fj.

Manon, #.

Pionneau.
Teycheney.

COMMISSION DES ARCHIVES

MM. Bouchon.
Feytaud, y I.

Jeanjean, I-

V

TABLE DES M ATI EKES

Page
%

Revision <ies Echinides Tossiles tin Rordelais. par .1. Lambeht T1

Conipte Cheques Poslaux :

Bordeaux C C 1 17.47



rEglekient concernant les purlications

(Adopte par 1’Assembles generale du 20 janvier 1909).

Article l^r. — La Commission des publications se reunira au moins une fois par

mois*. Ses membres se partageront le travail suivantleurs aptitudes et suivant

les besoins.

Article 2. — Les Acles parailront tous les trois mois.

Article 3. — Les manuscrils destines a 6lre imprimis dans les Acles devronl 6lre

remis complets : texle el dessins, el accompagnes d’un devis approximatif rela-

tif au clieliage des dessins. Sinon up inarmsorit complet pourra 6lre imprime

avanl un manuscril incomplel remis bien anl6rieurement.

Les manuscrils devronl 6lre etablis d’une maniere definitive el lisible-

menl Merits on correctement dactylographies. Les corrections supplemenlaires,

resultant du inauvais elal des manuscrils, sonl ala charge desauleurs.

Article 4. — I,a Commission des publications n’acceplera un manuscril destine

aux Acles que dans les conditions pr6vues a 1’arlicle 3 el lorsque ce manus-

cril, soumis ;i la Commission d’examen, porlera la mention « Bon a impri-

mer » avec la signalure du President de la dile Commission.

Article 5. — Les Procds-Verbaux parailront r6gulieremenl tous les deux mois au

moins. quelle que soil lour importance.

Article 6. — Les auteurs doivent remellre, le jour m6me oil ils font letirs com-

munications, la note manuscrile qu’ils ddsirent voir imprimer. Faille de quoi

il sera passe outre el simple mention sera I'aile du litre des communications.

Article 7. — Les auteurs doivent relourner les6preuves au Siege de la Socieie, ii

l’Athen6e, f>3, rue des Trois-Conils, apres correction etbon a tirer date, dans

le delai maximum de trois jours a parlir de leur reception. Passe ce delai,

la Commission decline loule responsabilit6 quant ii la dale de la publication,

Article 8. — La Commission, saut avis contraire des auteurs, cst aulorisee a faire

parailre. dans les journaux scienlifiqties locaux, lout on parlie des communi-

cations originales, el, dans les journaux quolidiens, les litres des communica-

tions 1'ailes au cours des s6anc.es du mois.

Article 9. — Les auteurs sonl pri6s de remellre au Secr6taire genial les litres

el un r6smne de leur communication afin de faciliter la redaction dti proces-

verbal de la s6ance.

Article 10. — Ce reglemenl sera mis en vigueur d6s que son texle imprime sera

parvenu a tous les Membres de la Soci6t6.
t

t

Pour la vente des Publications,

s’adresser a l’Athen6e, 53, rue des Trois-Conils.



x£1tb&/
h

\ c
r

r e s
%

1>K I.

A

l)E BORDEAUX
FONDEE LE 25 JUIN 4818

E t re ,nnnue comme etablissement d'utilite publique

par Ordonnnnce Hoi/ale du /.) juiti IS 28

\

Athenee

Huh uiis Thois-Conils, 53

SUPPLEMENT AU TOME LXXIX

BORDEAUX

IMPRIMERIE E. DROU1LLARD
3, PLACE DE LA VICTOIRE, 3

gg
I 928





T E S
uj-: i.a

DK MOHDKAUX
FONDEE LE 25 JUIN 1818

Et reconnue comme etablissement d’utilite public, ue

V"r OriloHvmicfi lini/ttle du /.> juin /,Vy\

Atlienee

Kuk dks Tkois-Conii.s, 53

—

SUPPLEMENT AU TOME LXXIX

BORDEAUX
IMPRIMERIE e. drouillard

3, PLACE DE LA VICTOIHK, 3

I 928



«



PAH

M. -A_. F»EYROT
Sitile 111

CHRYSODOMIDiE Cossmann. 1901.

Coquille t’usi forme
;
protoconque lisse a nucleus papilleux

et ddvie; tours convexes, ornes de cordons spiraux, parfois de

coles axiales; dernier tour ventru, excave ala base: cou gene-

ralement pen long, eourbe en dehors : bourrelet souvent pen

marque. Ouverlure ovale ; canal pen allonge, non echancre,

inllecbi a droite et replie en* dehors
;
labre pen arque, ante-

current, simple ou epaissi et sillonne interieurement
;
colu-

melle habituellement lisse. excavee en arriere, tordue a

1’origine du canal.

Cossmann a reuni dans cette famille les coquilles rangees jusqu a lui

dans la Sous P'amille : Chrysodominx Fiseli (= Xeptuninse Tryon) depen-

dant des Buccinidae ; la protoconque est papilleuse et le canal n’est pas

Schancre, caracteres que n'ont pas les Buccinidae, d'autre part les Clirysn-

domidse se separent des Fusidae par la forme de la protoconque, par leur

canal generalement plus court et rejete en arriere.

('In ne trouve represents ea Aquitaine que les genres : Pnn isipho et

Euthria.

(1) Voir Actes de In Sociele Linneennt de Bnrdeaur, 1916, l. LX1X, p. 157 et

suivanles; 1917-1918, t. LXX. p. 5 cl suivanles; 1921. 1. LXXI1I, p. •> el suivanles:

1922. t. LXX1V. p. 257 el suivanles: 1923, I. l.XXY. p. 69, 191 et suivanles:

1925, t. LXXVI1. p. 51 el suivanles.

SO PPL. ACTES
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PARV1SIPH0 Cossmann, 1889.

Sensu stricto. — Taille petite. Forme etroite, fuso'ide ou

terebroide
;
spire longue, tours peu convexes. Ouverlure ovale,

assez etroite; canal subtronque sans bourrelet. (G. T. : Fusus

terebralis Lk. Eoc.)

Sous-Genre Andonia Harris et Burrows, 1891 (= Genea

Bell., 1871, non Rondani. Dipteres, 1850).

Test mince. Taille petite. Forme tres etroite; spire longue

aigue au sommet; protoconque polygyree; tours convexes ou

anguleux, sillonnes ou costules; dernier tour au moins egal a

la moitie de la hauteur totale. Ouverture etroite anguleuse en

arriere; canal court, el'file, tronque sans echancrure; labre

tres mince, lisse
;
columelle lisse excavee en arriere, peu

infleehie en avant; bord columellaire peu epais. (G. T. : Fusus

Bonellii Gene. Plioc.)

Trois especes de l'Aquitanien a l’Helvetien.

EUTHRIA Gray, 1850.

Test epais. Taille assez grande. Forme fusoide, plus ou

moins elancee ou meme ventrue
;
spire moyennement allon-

gee, conique
;
protoconque paucispiree, lisse, a nucleus papil-

leux et un peu devie; tours en general peu convexes, souvent

deprimes au-dessus de la suture, toujours costules au som-

met de la coquille, mais Tornementation des tours suivants

est tres variable avec les especes; dernier tour ovoide, ventru,

excav6 k la base avec un con assez long, un peu inllechi et

renverse en dehors, muni d’un faible bourrelet. Ouverture en

ovale-allonge munie d’une etroite gouttiere dans Tangle

inferieur et en avant d’un canal ouvert, etroit, assez long,

tronque, saus echancrure
;
labre sinueux, antecurrent, taille

en biseau, ])Iisse a Finlerieur avec un renllement obtus a

loriginc du canal
;
columelle excavee a sa base, bom bee au



milieu, munie d’un pli a l’origine du canal
;
herd columel-

Laire large, calleux, un pen detache en avant et se terminant

en pointe cl'filee le long du canal. (G. T. : Murex cornetis

L. Viv. et fossile du Pliocene.)

Nombreuses especes aux trois niveaux.

988. Parvisipho aratus nov. sp. PI. V, fig. 29-30.

Test assez epais. Taille petite. Forme buccinoi'de. Spire

coniqne assez longue a protoconque paucispiree el lisse, le

nucleus n’oxiste plus; quatre tours post-embryonnaires, peu

convexes, subelagds,. separes par de profoudes sutures, ornes

de c

i

n <

|

cordons spiraux aplalis et saillanls, plus larges (|ue

lessillmis prol'onds qui Ics separent; on distingue encore a la

loupe quelques Jaibles stries d’accroissement ; dernier tour a

peu pres egal aux deux tiers de la hauteur totale, ovo'ide,

degageant a sa base un con assez court, legerement inlleclii

en arriere, a peu pres depourvu de hourrelet; l’orneinenlation

est seinblable a cclle de la spire
;

les cordons spiraux, au

uombre d une quinzaine, se continuenl jusqu a lextremitd du

cou, siir lequel ils sont un peu plus serres.

Ouverture ovale, peu large, avec une faible gouttiere pos-

terieure et un canal assez large, court, obliquement tronque,

sans echancrure ; labre presque recliligne, a jteine anlecur-

rent vers la suture, mince sur son contour, un peu epaissi au

dela, orne a 1'interieur d une dizaine de plisetroits, tres regu-

lierement disposes; columelle peu arquee, tordue en avant et

terminee en pointe a l ouverture du canal
;
bord columellaire

reduit a une mince couche de vernis.

Dim. : Hauteur, 12 mill.; diametre max., o,o mill.

R. D. — Cossmann ne cite dans son Genre Parvispho <jue des especes

eoceniques ;
jo crois devoir y ajouter cette petite espece mioc6nique.

Aulant qu'on en pout juger par une figure I i lliogra pliiee et une diagnose,

uniquement comparative, de quatre lignes, P. aratus est bien voisin de

Fusus biarritzensis Tourn. du Hartonien de la cote des Basques ( Bouille

Pal. Biarritz, p. 36, pi. V, f. 5) qui a meme taille, meme galbe et meme
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ornementation, toutei'ois chez P. aratus le canal parait moins long et la

columelle moins excavee. L’ecart stratigraphique entre les gisements des

deux especes et les quelques differences que j’ai signalees m'engagent a

les considerer comme distinctes.

Loc. — Saint-Etienne-d’Ortlie, type (pi. V, fig. 29-30), coll. Degrange-

Touzin. — Aquitanien.

989. Parvisipho
(
Andonia

)

Bellardii (Benoist) (1).

1885. Genea Bellardii Ben. Bevis. Buccinidse
(
nom nud

)
(l. c.), p. v.

1894. Genea Bellardii Degr.-Touz. El. prel. Orthez (/. c.), p. 368.

Test mince. Tai lie tres petite. Forme fusoide etroite; spire

longue, aciculee, coinposee de six a sept tours, dont les trois

premiers convexes et lisses torment la protoconque a nucleus

devie, applique sur les tours suivants; les trois premiers tours

post-embryonnaires, moins convexes et separes par d’etroites

sutures obliques, sont ornes de filets spiraux extremement

tenus, croises par des stries d'accroissement egalement

fines, tres obliques, ensemble ressemblant a Fornementation

d un de a coudre; sur les derniers tours, les filets spiraux

deviennent un pen plus forts, bien que seulement visibles a

la loupe. Les stries d’accroissement sont tres ecartees et irre-

gulierement distributes
;
dernier tour a peine superieur a la

moitie de la hauteur tolale, etroit, pen deprime a l’origine du

cou qui est peu long et depourvu de bourrelet; son ornemen-

tation ne comporte que des filets spiraux.

Ouverture etroitement ovalaire, terminee en avant par un

canal court ‘ouvert, tronque sans echancrure; labre rectiligne,

un peu antecurrent vers la suture, mince sur son contour,

mais obtusement epaissi un peu au dela, lisse a l’interieur;

columelle tres legerement sinueuse, a peine tordue en avant;

bord columellaire extremement mince et lisse.

Dim. : Hauteur, 3 1/2 mill.; diametre max., 1 mill.

R. D. — Beaucoup plus petite (jue le gbnotypc du Pliocene italien :

(1) Gel eehanlillon a ele bris6 accidenlellemenl avant d’etre phototypie

.
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Genea Bonnelli Bell., qui mesure 20 mill, de hauteur, notre forme helve-

tienne s’en distingue encore par ses tours moins etrangies et par I’absence

de v6ritables costules axiales sur les premiers tours. Andonia Bellardii

n avait jamais- encore et6 ddcrite ni liguree. Je prends comme plesiotype

de l’espece un specimen de Sallespisse en tres bon 6tat de preference au

type de la collection Benoist beaucoup moins bien conserve, de Salles

(Le Minov); il a des filets spiraux plus saillants et des traces de costules

axiales, mais il me semble que cet aspect est le resultat d'une alteration

due a la fossilisation.

Loc. — Sallespisse, plesiotype, coll. Degrange-Touzin run exemplaire;

Salles (Le Mino.y), coll. Benoist. — Ilrlvelien.

990. Parvisipho
(
Andonia

)
striatus Benoist (nom mid).

IM. V, fig. 23-24.

1885. Genoa striata Ben. Revis. Buccinidae (/. c ), p.v.

Test mince. Ta i I le petite. Forme fusoide, etroite
;

spire

longue aciculde coinposee de sepl tours, dont les trois pre-

miers etroits, convexes et lisses forment la protoeonque a

nucleus papilleux, devie et applique sur le tour suivant
;

Pornementation commence sur la lace ventrale du quatrieme

tour
;

elle consiste en sept a huit si lions spiraux excessive-

ment fins, determinant des bandeaux etroits. aplatis ne fai-

sant presque pas saillie et quelques costules axiales obtuses;

sur le sixieme tour les costules axiales disparaissent, les ban-

deaux spiraux deviennent plus larges, mais ne forment plus

aucune saillie sur le test

:

tons les tours post-embrvonnaires

sont a pen pres plans, separes par de fines sutures obliques

legerement bordees: dernier tour mesurant un pen plus de la

moitie de la hauteur totale, etroit, a peine deprime a Fori-

gine du con. tres court et depourvu de bourrelet.

Ouverture etroitement ovalaire avec une faible gouttiere

posterieure, retrecie en avant et formant un canal court,

ouvert, a |>eine infl^chi a droite, tronque sans ecbancrure :

labre tres legerement sinueux, tres mince et souvent brise,

lisse a l interieur
;
columelle excavee en arriere, a peine tor-
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due en avant
;
bord coluraellaire mince vernisse, bien appli-

que.

Dim. : Hauteur, II mill.; diametre max., 2,5 mill.

R. D. — Notablement plus grande que A. Bellardii, mais plus petite

que le genotype, P. striatusse distingue en outre de la premiere espece par

son ornemcntation comportant au moins sur les premiers tours des cos-

tules axiales obtuses, et de la deuxieme par ses tours presque plans, ses

sutures superficielles et son galbe moins terebri forme. Les jeunes speci-

mens de P. striatus conservent des costules axiales jusque sur les derniers

tours.

Loc. — Leognan (Tbibaudeau), type (pi. V, fig. 23-24), coll. Duvergier,

peu commune. Saucats (Lagus), un jeune exemplaire, coll. Benoisl. —
Bnrdigalien.

991. Euthria cornea (Linne), inut. Curvirostris

Grateloup. PI. V, fig. 45-46.

1833. Fusus virgineus var. C. c urvirostra Grat. Tabl. toss. Dax. (/. c.), VI,

p 38.

1840. Fusas lignarius var. C. curvirostris Grat. Atlas, PI. XXIV, fig. 3

(n. LA'.), p. 394.

1852. Fusus sublignarius D’Orb. Prodr. Ill, p. 26 et p. 66, n° 1188.

1878. Euthria cornea Ben. Tort. Gir., P.-V. S. L. B., p. 4.

1885. Euthria cornea Ben. Bev. Buccinidee (/. c. ), p. iv.

1894. Euthria cornea Degr.-Touz. El. prel. Orthez (/. c.), p. 366.

Test epais. Taille grande. Coquille fusiforme. Spire conique,

formee — non compris la protoconque, cassee sur nos speci-

mens— de six a sept tours mediocrement convexes, separes par

d’etroites sutures
;

les premiers seuls sont ornes de costules

axiales et de fins cordons spiraux, tandis que les autres ne

conservent que des sillons spiraux, sont lisses et faiblement

deprimes contre la suture
;
dernier tour a peu pres egal aux

trois quarts de la hauteur totale, ovoi'de, regulierement declive

jusqu’a l’origine du con qui cst assez court, fortement incline

a droite et en arriere
;

la base du dernier tour et le con tout

entier sont converts de cordons spiraux plusetroils (juc leurs

intervalles.
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Ouverture ovale allongee avec une etroite, inais assez pro-

fonde gouttiere posterieure et, anterieurement, un canal assez

large, court et oblique, obliquement tronque sans ecbancrure
;

lab re sinueux, antecurrent vers la suture, taille en biseau,

orne a l’int^rieur d’une dizaine de plis etroits, pen longs, par-

fois obsoletes et d un renflement obtus a l'origine du canal;

columelle excavee en arriere, bonibee an milieu, avec un pli

assez saillant oppose an renflement du labre
;
bord columel-

laiire assez large, pen epais, lisse , applique sur presque toute

son etendue, sauf an bord droit du canal oil il est separe d un

t’aible bourrelet nuqual par une fente etroite.

Dim. : Hauteur, flit mill.; diametre max., 19 mill.

R. D. — La forme miocenique de l’Aquitaine difiere de celle vivant

dans la Mediterranee et que I on retrouve fossile dans le Pliocene par sa

taille plus faible, par ses tours presque conjoints pen convexes et a peine

deprimes au-dessus de la suture, et enfin par son canal plus incurve en

arriere
;
cette inflexion a ete cependant exagerde dans le dessin donne

par Grateloup dans I'Atlas. Ce dernier caractere la rapproche de E. Cornea

var. B. Bell. (= var. miocaudata Sacco /. c. , vol. XXX, p. 34) du Torto-

nien de Stazzano, mais celui-ci a la spire plus longue et des tours beaucoup

plus convexes. D’Orbigny, en vertu de ses idees theoriques, avait separe

l espece miocenique du Sud-Ouest de celle du Pliocene italien, mais au

lieu de conserver le vocable Curvirostris, il crea un nom nouveau : subli-

ijnarim qui tombe evidemment en synonymie.

Loc. — Salies-de-Bearn plesiotype (pi. V, p. 45-46), coll. Benoist,

meme loc. coll. Neuville Soustons, coll. Grateloup; Salles (Largileyre), coll.

Benoist. Orthez.(Paren), coll. Benoist. — llelvetien.

Saubrigues, coll. Benoist. — Torfonien.

092. Euthria obesa Micbelotti . PI. V. fig. 3-4

1830. Fusus obesus Micbelotti in Sow Malac. Mag., pi. III. fig. 1-2.

Sism. Syn. m6th. p. 36.

Micbelotti P’oss. mioc., p. 275, pi. X, fig. 17.

D’Orb. Prodr., vol. 3. p. 68, n° 1226.

Dod. Cenni geol.. p. 163.

1872. Euthria obesa Bell I, Moll, terz., vol. 1, p. 104, PI. XIII, fig. 13.

1885. — — Ben. Rev. Buccinidae (P.-V . S. L. B.), p. iv.

1001. — — Cossm. Ess. pal. comp., livr. 4, p. 120.

1842. — —
1847. - -
1852. - —
1864. - —
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Test tres epais. Forme ovoide, spire courte, formee de six

tours etroits presque plans et conjoints, entitlement lisses
;

dernier tour presque egal aux trois quarts de la hauteur tolale,

ventru, deprime a la base d’oii se degage un cou moyennement

long, recourbe, muni d un faible bourrelet
;

il est lisse sauf

sur la base oil l’on distingue quelques cordons spiraux obso-

letes.

Ouverture ovale-allongee, avec une etroite gouttiere poste-

rieure, retrecie en avant pour former un canal peu long,

inflechi a droite et recourbe en arriere oil il se termine par

une echancrure versante; labre legerement sinueux, fortement

epaissi un peu en arriere de son contour, muni a l’interieur

de buit plis assez forts; columelle excavoe, terminee en pointe

a l’origine du canal oil elle esl separee du bourrelet nuqual

par une fente obsolete
;

bord columellaire peu epais bien

applique, rugueux superieurement.

Dim. ; Hauteur, 2b mill.; diametre max., 18 mill.

R. D. — Cette tonne si speciale est tout aussi rare en Aquitaine que

dans l'Helvetien (an Burdigalien, des collines de Turin). Je ne la connais,

et eu un petit nombre d’exemplaires, que du Burdigalien inferieur de nos

regions. Elle s’eteint en Italie, dans le Tortonien.

Loc. — L^ognan (Thibaudeau) (pi. V, fig. 3-4), coll. Duvergier, meme
loc., coll. Degrange-Touzin

;
Saucats (Peloua), coll. Benoist. — nurdi-

fialien.

993. Euthria intermedia (Micbelotti). PI. ‘5, fig. 47-49.

1838. Nassa Andrei Grat. Tabl. Dax (/. c.), VI, p. 272, n° 514 (n. Bast.).

1839. Fusus intermedins Micbelotti in Sow Malac and Conch. Mag..

PI. Ill, fig. 5 6.

1840 Buccinum Andrei Grat. Atlas, pi. XXXVI, fig. 8 (n . Bast.).

1847. Fusus intermedins Micbelotti Foss, inioc., p. 274. PI. IX, fig. 16.

1852. — — D’Orb. Prodr. Ill, 26e 6tage, p. 67, n° 1219 (pars'.

1852. Fusus Andrei DOrb. ibid., p. 67, 1198.

1856. — intermedins Horn. Foss. Moll. Wien. I, p. 181. PI. XXXI,
fig. 4-5.

1872, Euthria intermedia Bell. I. Moll. ter/.. Piem. I, p. 197, PI. XIII.

fig. 23.
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1873. Enthria Hasteroti Ben. Cat. Saucats, p. 159, n° 509.

1885. — intermedia Ben. Rev. Buceinidae (/. c.), p. ix.

1880. — — Ben. Nouv. gisem. Saucats l A. S. L. li.), t. xl.

p. Lxvn*

! 1897 . Fusus intermedius Raul. Stat. Landes, p. 334.

Test epais. Taille moyenne. Forme ovoido-fiisoide
;

spire

conique, mediocrement allongee; tours conjoints, peu

convexes, legerement deprimes au-dessus do la suture; les

premiers tours post-embryonnaires sont ornes de costules

axiales epaisses que traversent trois lilets spiraux assez etroits;

s 1

1

r les tours moyenscetleoriiemenlation s’efface graduellement,

la surface devient lisse et Ion ne distingue plus que des stries

d’accroissement curvilignes ; dernier tour mi peu inferieur aux

trois quarts de la longueur totale, a peine deprime au-dessous

de la suture, ovoide, ventru, excave a la base, a la naissance du

con qui est court (*t muni d un bourrelet peu saillant marque

de plis d'accroissement curvilignes ; l ornementation consiste

en quelques 11 le ts spiraux Ires etroits, ecarles, sauf sur la

base et le con oil ils deviennent asse/ saillants et comprennent

outre mix quelques stries extremement lines; sur quelques

specimens on distingue des traces de coloration constitutes

par des bandes spi rales paralleles.

Ouverture assez etroite ovale portant une gouttiere poste-

rieure et en avant un canal court, moyennement large,

recourbe en arriere et legerement echancre; labre pen sinueux,

antecurrent vers la suture, epais, subvariqueux a I’exterieur,

taille en biseau sur son pourtour et garni a Tinterieur d'une

dizaine de plis ; columelle pen excavee, munie d’une dent

parietale pres de la gouttiere et d une protuberance a Forigine

du canal; bord columellaire un peu calleux bien applique sur

la base, lisse on orne de quelques rugosites.

Him. ; Hauteur, 35 mill.; diametre max., lb mill.

R. D. — J'ai pu m assurer par Texamen des specimens de la collection

Grateloup que les coquilles etiquetees Buccinum Andrei n’ont aucune

analogic ave<’ l’espece de Basterot, cataloguee ci-dessus dans le Genre

Tritonidea. Ce sont des Enthria, mais la figure dessinee dans l’Atlas n’est
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pas entierement conforme aux specimens de la collection Grateloup qui

ont le cou moins infldchi, le dessin n’indique ni le bourrelet nuqual ni la

depression suprasuturale ni les diets spiraux qui ornent le cou
;

la con-

vexitedes tours est beaucoup trop accusde, etc. Benoist avait donne a cette

figuration — car il n’avait pas eu connaissance des types eux-memes —
et aux specimens de Saucats qu’il v rapportait, le nom de Euthria Baste-

roti. 11 l'a abandonnd dans sa Revision des Buccinidx, oil il admet, a tort,

que son E. Basteroti est bien le Buccinum Andrei Bast, qu’il assimile a

Tritonidea crassa Bell. J’ai deja dit (Conch, ndog., t. V, p. 183) ce.qu’il taut

penser.de cette assimilation. D'autre part Benoist, dans ce merae travail,

indique comme existant dans notre Neogene : E. intermedia Michelotti et

E. adunca Bronn. Je crois en effet qu’il faut attribuer a la premiere de

ces especes, les specimens qui se rapportent non au dessin, mais aux

echantillons de la collection de Grateloup, denommes Buccinum AndreU

laissant ainsi tomber le vocable posterieur, E. Basterotti Ben. Quant aux

specimens etiquetes F. adunca dans nos collections locales, etqui d’ailleurs,

Ires ditibrenls par leur orncmentation de E. adunca type, ne pourraient etre

compares qu’a sa var. A, Bell. (= E. adunca var. prxcedens Sacco (I. Moll.,

vol. XXX, p. 35) qui est a peu pres lisse, ils ne me paraissent pas dif'fdrer

speeifiquement de E. intermedia. Les coquilles de l’Aquitaine que je rap-

porte a E. intermedia se rapprochent de E. cornea par la forme generate,

l’absence d'ornementation
;

ils s’en distinguent toutefois par l’epaisseur

plus grande de leur test, par leur spire plus courte, la moindre profondeur

de la depression suturale, la brievetd du cou, la presence frequente de

rugosites sur le bord columellaire. La presence de E. intermedia a Pev-

rehorade (Peyrere) signalee par Baulin merile confirmation, je ne l’ai pas

trouve dans les materiaux provenant de cette localite que j'ai eus sous les

veux.

Loc. — Saucats (Peloua), plesiotype presentant des bandes colorees

(PI. V, fig. 47-48), coll. Peyrot, loutes les coll.
;
Saucats (Giraudeau), coll.

Benoist; Saint-Paul-lds-Dax, coll. Grateloup.

Saucats (Peloua), un autre specimen a test plus dpais (E. adunca des

paleont. bordelais) (PI. V, fig. 49), coll Peyrot. — Iturdigalien.

Villandraut (Gamacbot), un specimen mutile, coll. Neuville; Pevreliorade

(Peyrere) fide Baulin ?. — Aqnif :tnim.

994. Euthria Raulini nov. sp. PI. V, fig-. 9-12.

Pest peu epais. Taille moyenne. h'orme fusoide. Spire com-

posee de sepl tours : les deux premiers lisses et eouvexes tor-

ment le protoconque a nucleus devie
;
les suivants convexes,
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separes par ties sutures etroites rnais assez profondes sont

ornes d’une douzaine de cbtes axiales, arrondies, assez sail-

lantes se retrecissant un peu vers la suture inferieure
;
dies

sont coupees par de nombreux lilets spiraux tres fins : dernier

tour a peu pres egal aux deux tiers de la hauteur totale,

ovoi'de, peu ventru, excave a la base, munie d’un cou assez

court recourbe en arriere avec un Ires faible bourrelet nuqual

;

les eostules axiales out completement disparu, ainsi d ailleurs

que sur la face ventrale de l avant-dernier tour, rornementa-

tion ue comporte plus que des filets spiraux minces assez

ecartes, entre lesquels on distingue, a la loupe, de tres fines

stries.

Ouverture ovale, dtroite avec line goutliere posterieure assez

profonde et un canal anterieur court, relativement large, peu

recourbe en dehors, faiblement echancre; labre peu sinueux,

a peu pres orthogonal a la suture, tranchant sur son contour,

variqueux an dela, lire interieurement par line douzaine de

longs plis, reduits chez quelques exeinplaires a I'etat de denti-

t* i lies ; columelle pen excavee en arriere portant, a l origine

du canal, line forte dent
;
bord columellaire peu large, pen

epais, bien applique, termine en pointe le long du canal ct

muni d une dent parietale limitant lechancrure posterieure.

Dim. : Hauteur, lo,5 mill.; diametre max., fi,o mill.

R. D. — Cette petite espfece parait jusqu’a present localisee dans les

couches aquitaniennes a faune marine si speciale de Pevrehorade
;
elle

est bien distincte, par son ornementation delicate, de toutes ses congen6res

de 1'Aquitaine.

Loc. — Peyrehorade Peyrere), type PI. V, fig. 0-11 , coll. Peyrot,

specimen de petite faille mais bien conserve. Autre specimen cotype plus

adulte (PI. V, fig. 12), meine loc., meme coll. — Aqiiitauien.

!M)o. Euthria saucatsensis Benoist (nom . nud).

PI. V. fig. 13-1 i.

l^Ti. Euthria Saucatsensis Ben. Nouv. gisem. a Saucats (A. S. L. B.),

p. xvn (nom. nud).

1885. — — Ben. Rev. Buccinidse (/. c.), p. iv (nom. nud.).
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Non. Euthria Saucatsensis Iv. et Peyr. Contr. fal. Tour. (A. S. L. B.),

p. 27, PL II, fig. -32.

Test epais. Tai lie moyenne. Forme ovoi'do-fusoide
;

spire

conique assez courte, formee — non compris la protoconque

cassee — de six tours pen convexes, separes par d’etroites

sutures ondulees bordees superieurement par un bourrelet

aplati dont la largeur augmente sur les tours moyens, au-

dessous duquel regne une depression
;

tous les tours sont

ornes d’une douzaine de cotes axiales larges, obtuses, traver-

sees par trois filets spiraux etroits et ecartes, entre lesquels —
surtout sur les tours moyens — on apergoit a la loupe de

tres fines stries spi rales
;
dernier tour un pen inferieur aux

trois quarts de la hauteur totale, ovoi'de, excave a sa base

terminee par un con assez court devie et recourbe en arriere;

ornementation semblable a celle de la spire; les cdtes axiales,

retrecies sur la depression, s’arretent a la naissance du cou

;

les filets spiraux — au nombre de sept — entremeles de stries

tres lines deviennent subepineux sur les cotes axiales; en

outre, il existe, sur le cou, trois cordonnets spiraux arrondis

et saillants.

Ouverture ovale allongee, avec une -gouttiere posterieure

etroite creusee dans une callosite du bord columellaire, et un

canal anterieur etroit, court, oblique, legerement echancre
;

labre legerement sinueux, taille en biseau sur son contour,

epaissi au dela par la derniere cote, orne a Tinlerieur de buit

dentelons
;

columelle excavee on arriere, plissee a Torigine

du canal; bord columellaire assez large, calleux en arriere et

portant une dent parietale limitant la gouttiere; il se termine

en pointe contre le bourrelet nuqual et prdsente quelques rugo-

sites irregulierement distribuees
;

il cst parfois completement

lisse.

Dim. : Hauteur, 23 mill.; diametre max., 12 mill.

R. D. — MM. Ivolas et Peyrot ont decrit et figure (/. c.) sous le nom
d’Euthria sanoatsemis une coquille de Paulmy, en Touraine, qui avail ete

determin6e sous ce nom, jusqu alors reste manuscrit, par Benoist lui-
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m6me. < >r, apres cont'ronlation de ce specimen avee les types rle I’Aqui-

taine, je constate <jue ces derniers ne soul pas identifies an t'ossile tou-

rangeau, dont le galbe est plus ventru, dont les cotes axiales au nombre

de dix settlement sont tres obsoletes et disparaissent memo completement

sur la face dorsale du dernier tour; il en est de memo des filets spiraux
;

il y a done au moins deux mutations bien distineles. Aux termes des

regies de la nomenclature le nom E. saucatsensis devrait restera la forme de

Touraine seule jusqu’fli present decrite et Hguree sous ce vocable, et la

mutation burdigalienne devr.iit en recevoir un autre; il en rdsulterait une

anomalie choquante. Je crois pouvoir toutconcilier en consacrant ici la deno-

mination manuserite de Uenoist a la forme de 1’Aquitaine et en ajoutant

a cello de la Touraine la denomination mut. evoluta Peyr.

Loc. — Saueats (Peloua). type (PI. V, tig. 13-14 . coll. Degrange-Touzin,

toutes les coll.; Saueats (Pont-Pourquey), coll. Benoist. — llurilitjalien.

996. Euthria pseudo marginata nom. mut.

PI. V, fig. 15-16.

1873. Euthria marginata Ben. Cat. Saueats, p. 151), n° 511 a. Duj.).

1885. — — Ben. Rev. Buccinidoe (/. c.), p. iv (n. Duj.).

1885. — — Ben Note sur gisem Saueats [P.-\ . S. L. B.
,

t. XL, p. xlvu.

'Pest epais. Taille moyenne. Forme fusoide
;
spire pen longue,

eoniiiue, composee — non compris la protoconque cassee sur

tons nos exemplaires — tie cinq tours pen convexes, et fa i

-

blement deprimes au-dessous d une suture etroite el legere-

ment bordee ; ils sont ornes de costules axiales — line quin-

zaine sur les tours moyens — obtuses, plus larges que leurs

interval les traversees par d'etroits filets spiraux. deux assez

rapproches au voisinage de la suture et quatre on cinq autres

au-dessus, un pen plus ecartes; ils comprennent entre eux de

nombreuses stries spirales, visibles settlement a la loupe; der-

nier tour a pen pres egal aux deux tiers tie la hauteur totale,

ovoide pen renfle, excave a la base d’oit se degage un cou

court, inflechi en arriere, muni d un assez tort bourrelet

nuqual
; rornenientation semblable a cel le de la spire com-

porte des costules axiales s’etendant seulement jusqu’a la

naissance du cou et huit a neuf filets spiraux etroits assez
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espaces avec de fines slries intermediaires
;

les Irois ou quatre

filets superieurs deviennent subnoduleux a leur rencontre avec

les cotes axiales ; enfin sur le cou on distingue encore Irois

cordonnets spiranx plus epais tres rapproches.

Ouverture ovale avec une etroite gouttiere posterieure et un

canal anterieur court, assez large, tronque sans echancrure

;

labre peu sinueux, antecurrent vers la suture, tranchant sur

son contour, epaissi exterieurement par une epaisse et large

varice debordant la suture, orne a l’interieur de huit plis,

elroits, courts, et de deux dentelons a l’origine du canal
;

columelle peu excavee en arriere, avec un fort pli en face des

dentelons du labre
;
bord columellaire tres mince en arriere,

epaissi et termini'* en pointe le longdu canal
;

il porte quel<iues

rugosites en avant el une dent parietale pres de la gouttiere.

Dim.: Hauteur, 20 mill.; diametre max., 9,5 mill.

R. D. — La comparaison des specimens d ’Euthria marginata (Duj.j

de l’Helvetien de la Touraine (coll. Peyrot) avec ceux du Burdigalien de

l’Aquitaine que Benoist leur assimilait, montre qu’il s’ag'it de deux especes

bien distinctes. E marginata a des tours peu convexes, plus i'ortement

deprimes au-dessus de la suture; son ornementation spirale comporte non

d’etroits filets distants, mais de veritables cordonnets assez saillants et

rapproches. E. pseudo marginata se distingue d'autre part de E. Saucalsen-

sis qui se trouve dans les m6mes gisements par son galbe plus elance, sa

tail le moindre, ses tours moins deprimes au-dessus de la suture et par son

ornementation.

Loc. — Saucats (Peloua), type (PI. V, fig. 15-Ki), coll. Degrange-Touzin
;

Saucats (Mi n de l’Eglise), meme coll.
;
Leognan (Thibaudeau;

;
Mdrignac

(Piganeau)., coll. Duvergier. — Hiirdifialien.

997. Euthria gallica nov. PI. V, fig. 12.

1885. Euthria Puschi Ben. Rev. Buccinidce (/. c.), p. 4 (non Andrj.).

l est epais. Taille grande. Forme fusoide. Spire assez longue,

conique, formee — non compris la protoconque cassee — de

six tours [>eu convexes, separes par des sutures elroites lege-

rement bordees
;

les premiers tours post-embryonnaires,
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presque plans, sont ornes de cdtes axiales arrondies, plus

larges (|ue leurs intervalles, s’etendanl d une suture a l’autre

et traversees par quelques filets etroits
;

les tours suivants

sont subcarenes vers lenr milieu
;

les cdtes axiales subepi-

neuses sur la carene n’occupent que la partie superieure du

tour oil elles sont traversees par deux minces lilets distanls

avec un lilet intercalaire; entre im bandeau supra-sutural large

et plat et la carene, la surface, deprimee, est seulement ornee

de deux autres filets semblables et de fines stries d'accroisse-

ment ondulees ;
dernier tour un pen inferienr aux sept

dixiemes de la hauteur totale, ovoide, ventru, excave a sa

base, d’ou se degage un con court muni d un bourrelet asse/

gonfle et garni de fortes stries d’accroissement arquees.

L’ornementation comporle seulement une dou/aine de cordon-

nets spiraux fins et ecarles entre lesquels existent des lilets

Ires fins; l un des cordons spiraux au-dessus de la depression

est subepineux, ceux qni couvrent le con sont plus saillants

que les autres.

Ouverture ovale allongee, avec une etroite goutliere poste-

rieure et un canal antdrieur relativement long, inllechi el

recourbe en dehors, tronque obliquement; labre presque ver-

tical, taille en biseau sur son contour, profondement lire par

de nombreux plis
;
columelle pen excavee, avec un gros pi i a

l’origine du canal
;

bord columellaire mince, bien applique

inferieurement, etroit, epais et subdetache contre le bourrelet;

il existe une faible dent parietale contre la gouttiere et quel-

ques rugosites au-dessus du pli columellaire.

Dim. : Hauteur, 47 mill.; diametre max., 18 mill.

R. D. — Cette belle coquille a ete assimilee par les collectionneurs

bordelais a E. Puschi Andrej. de THelvetien et du Tortonien de I Lurope

orientate. I.e fossile de I’Aquitaine en diiTere par son galbe plus allonge,

par sa carime inoins fortement epineuse, par ses costules axiales persistant

jusque sur 1’avant-dernier tour, par ses cordons spiraux beaucoup plus

marques. Autant qu'on peut en juger par des figurations, E. gnllica est

tres voisin de E. cf. spinosa Bell. var. miotransieus Sacco (I Moll., vol.30,

p. 35, PI. X, fig 5) de I'Helvetien (?) des collines de Turin, tant par sa
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laille que par son galbe et son ornementation ;
toutefois chez celui-ci, le

dernier tour, non anguleux, est depourvu du diet carenal subepineux el

presque lisse sur la region ventrale. D'autre part on distinguera E. gallica

de E. saucatsensis, a sa taille plus grande, a sa carriere subbpineuse et aux

differences d’ornementation que (era ressortir la lecture comparee des

descriptions.

Loc. — Saucats (M me de Lagus), type (PI. V, (ig. 12), coll. Benoist;

Saucats (Peloua), coll. Neuville. — UuiMlifialien.

998. Euthria nodulosa nov. sp. PI. V, fig-. 37-38.

Test epais. Taille moyenne. Forme fusoide
;
spire conique

pen elevee, formee — non compris la protoconque cassee —
de six tours : les premiers, presque plans, sont ornes de neuf

cotes axiales coupees par quelques filets spiraux; les suivants

se creusent, au-dessus de la suture, d’une depression s’elen-

dant an dela de leur milieu et les cotes axiales se reduisent —
au-dessus de cetle depression, — a line dizaine de forts nodules

;

les filets spiraux disparaissent et sont remplaces par de tres

lines stries — visibles settlement sous la loupe — decussees

par d’aussi lines slries d’accroissement incurvees et tres rap-

prochees; dernier tour un pen inferieur aux trois quarts de la

hauteur totale, ovoide, excave a sa base, muni d’un cou

court recourbe en arriere presentant un bourrelet assez sail-

lant
;

l’orne mentation se reduit a line couronne de nodules

au-dessus de la depression supra-suLurale et a quelques cor-

donnets etroits, tres ecartes dont la grosseur augmente un

pen vers la base et sur le cou; toule la surface est en outre

couverte du fin reseau de stries decrit ci-dessus.

Ouverture ovale, assez etroite
;
gouttiere poslerieure pen

marquee, canal relativement long, etroit, inflecbi et tronque

;

labre pen sinueux, anlecurrent, taille en biseau sur son con-

tour, epaissi an dela par une forte varice, orne a 1’interieur de

liuil' plis etroits ;
columelle faiblement excavee en arriere,

gonllee et inflechie a 1’origine du canal
;
bord columellaire

mince, sauf contre le canal oil il s’epaissil et s elTile en pointe;
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il presente au-dessous de I’inHexion de la colmnelle quelques

rugosit^s obsoletes.

Dim. : Hauteur, 20 mill.; diametre max., 12 mill.

R. D. — Cette esptice pourrait etre comparee a E. Puschi Andrj., elle

est cependant de taille moindre, son galbe est plus elance, ses nodules

in /ins nombreux . elle est d’autre part differente de E. f/allica d£crit plus

liaut et possede line ornementation beaucoup plus marquee; enfin elle est

distincte de E. saucatsensis a cause de sa depression supra-suturale plus

(•reuse, de ses cotes axiales un pen rnoins nombreuses et reduites a l’etat

de nodules.

Loc. — Sallespisse, type (l-*l . V, tig. 37-38), coll. Neuville. Unique. —
llelvetien.

!M>0. Euthria Guibei Peyrot. PI. V, lig. 21-22.

t <S‘ >4-
. Eutliria sp. Degr.-Touz. Et. prel. ( tribe/. /. c.). p. 3G(».

lilO.'t. — Huibei Peyr. Note sur quelques loss. (E. .1. .V. . n° 388, p. 5,

PI. III. fig. 14.

Test epais. Taille moyenne. Coquille ovoKlo-lusiforme;

spire conique, courte, composee — non compris les tours

emltryonnaires — de cinq a six tours presque plans, separes

par dcs sutures pen protbndes, ondulees par Taboutissement

des cotes axiales; les tours legerement deprimes au-dessus de

la suture sont ornes de quinze a seize coles axiales, larges,

assez pen saillantes, fluxueuses et s'etendant d une suture ii

1 autre, et de lines slries transverses assez serrees sur les pre-

miers tours, plus ecarlees sur les autres; dernier tour a peu

[tres egal aux trois quarts de la hauteur totale, ovoide, a

peine deprime au-dessus de la suture, excave a la ltase d oit se

degage un cou tres court taiblement recourbe et muni d un

failde bourrelet
; I'ornementation est semblable a celle de la

spire; les cotes axiales deviennent obsoletes vers la base, sur-

tout sur la face ventrale, le cou est garni de quatre a cinq

spiraux cordonnets assez saillants.

Ouverture ovale allongee, etroite, munie d une faible gout-

tiere posterieure et terminee en avant par un canal court,

SU PI*L. ACTE8 3
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assez etroit, faiblement recourbe en dehors; labre peusinueux,

tres epais, subvariqueux a l’exterieur, Lai lie en biseau sur son

contour orne interieurement de cinq dents allongees et d’un

ren.flement dentiforme a l’origine du canal
;

colnmelle pen

excavee, gonflee a l’origine du canal; bord columellaire epais

bien applique, lisse, termine en pointe le long du canal.

Dim. : Hauteur, 21 mill.; diametre max., 11 mill.

R. D. — Coquille bien reconnaissable a son galbe presque biconique

et a ses cotes flexueuses persistant sur le dernier tour presque jusqu’a sa

base
;
elle est assez voisine de E. rhombea cataloguee ci-dessous, originaire

de la mdme region et du meme niveau stratigraphique
;
la lecture des

descriptions precisera les differences d’ornementation presences par ces

deux especes.

Loc. — Ortliez (Paren), plesiotype (PI. V, fig. 21-22), coll. Degrange-

Touzin. Meme loc., type deja figure, coll. Miquel. — Ilelvetieii.
i

1000. Euthria rhombea (Dujardin) emend.

PI. V, fig. 28-40.

1837. Fusus rhombus Duj. Mem. sol. Tour., p. 294, PI. XIX, fig. 7.

1873. Pallia rhomba Duj. Bell. 1 Moll. Piem., t. I, p. 15, PI. XII, fig. 29.

1888. Euthria rhombea Dollf. et Dautz. Et. prel. Tour. (F. J. N.), n° 189,

p. 103.

Test epais. Tai lie petite. Forme buccinoide
;

spire courte

subconique composee — non compris la protoconque cassee —
de quatre tours presque plans, separes par des sutures etroites,

ondulees par l’aboutissement de costules axiales larges et

obtuses traversees par quatre filets spiraux rapproches
;
sur

les tours moyens on voit apparaitre au-dessus de la suture

un bandeau aplaLi, assez large, et une depression mediane

assez accusee
;

dernier tour a peu pres egal aux trois

quarts de la hauteur totale, ventru, fortement excav^ a sa

base d’oii se degage un cou assez court devie a gauche, recourbe

en arriere et muni d un faible bourrelet; depression supra-

suturale assez profonde, cotes axiales devenant rapidement

obsoletes a partir de cette depression, cordon nets spiraux
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aplatis separes par d’etroits sillons
;

sur la base, trois oil

qualre cordonnets spiraux, comprenant un cordonnet inter-

mediuire, soul plus saillanls que les aulres.

Ouverture ovale avee line etroite goutliere posterieure retre-

cie en avant a l’origine du canal court et pen large; labre

inutile, paraissant pen siuueux, tranehant et lisse a l interieur.

antecurrenl vers la suture; columelle pen arquee renflee a

1’origine dn canal, bord columellaire tres mince, sauf an

voisinage dn bourrelel nuqual oil il s'epaissit un pen ; il est

tout a Fait lisse.

Dim. : Hauteur, 18 mill.: diametre max., 9,5 mill.

R. D. — Cette coquille est bien semblable aux topolypes des Cabins

de la Touraine coll. Peyrot) qui sont le plus souvent tres roulds et mutiles
;

il est probable que le labre de nos rares specimens du Bearn n'apparait

lisse que parce qu il est inutile. Le galbe ramasse de cette espece permet

de la distinguer a premiere vue de tons les autres Euthria costules de

notre Neogene II se separe en outre de E. Guibei, <jue I’on trouve an

unVne niveau stratigraphique, par I’effacement des costules axiales sur le

dernier tour.

Loc. — Salies-de-Bearn I
.
plesiotvpe (PI. V, lig. 27-28 1

,
coll. Peyrot

:

Sallespisse, un autre specimen a dernier tour plus ddprime a la suture

(PI. V. tig. ill . m 6me loc., i-oll. Degrange-Touzin. — llel\ elien.

1 00

1

. Euthria Neuvillei nov. sp. l'l. V, lig. 28-20.

Test epais. Faille movenne. Forme ovoido-fusoide
;

s pi re

conique, pen elevee, composee — non compris la protoconque

cassee — de cinq tours presque plans, separes par d’etroites

sutures legerement bordees
;

les premiers sonl ornes d une

dizaine de cotes axiales obtuses, s’etemlant d une suture a

l autre, croisees par quatre filets spiraux dont l’inferieur bor-

dant la suture est bifule: sur les suivants apparait au-dessus

(1 l)e crlte mcine localile de Salies, Degrange-Touzin a decrit et figure Euthria

Henoisti et E. minima. L examen des types de cos coquilles m'a montre qu'il s’agis-

sait en reality de Columbella

:

on les retrouvera dans le Supplement qui sera donne

a la fin de la Gonchologie n6ogenique.
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de la suture une depression pen profonde, assez large, sur

laquelle les cotes axiales — une quinzaine — deviennent

obsoletes et qui n’est couverte que de stries extremement fines,

visibles seulement a la loupe
;
dernier lour egal aux sept

dixiemes de la hauteur totale, ovoide, assez ventru, excave a

la base d’ou se degage un cou court, pourvu d’un bourrelet

nuqual; les cotes axiales, retrecies et llexueuses sur la depres-

sion supra-suturale, deviennent rapidement obsoletes au dela,

et alors apparaissent quelques cordonnets spiraux etroits, fort,

peu saillants, assez irregulierement distribues.

Ouverture etroitement ovale, avec une gouttiere posterieure

elroite assez profonde et un canal anterieur court, inflechi en

arriere ; labre peu sinueux, tranchant sur son contour, vari-

queux a l’exterieur, orne interieurement de sept plis etroits,

allonges et d’un dentelon mousse a l’origine du canal
;
colu-

melle faiblenient excavee en arriere, portant un gros pli a

l’origine du canal
;
bord columellaire lisse mince en arriere,

plus epais contre le bord du canal oil il se termine en pointe,

tout en emettant une expansion vernissee au niveau du bour-

relet nuqual.

Dim. : Hauteur, 30 mill.; diametre max., 12,5 mill.

R. D. — E. Neuvillei est plus grand que E. nodulosa, son dernier tour

est un peu plus ventru, la depression supra-suturale est moins profonde,

les costules axiales, bien qu'obsoletes sur les derniers tours ne sont pas

reduites a 1'etat de nodules, le canal est proportionnellement plus court,

et le bord columellaire est tout a fait lisse, le canal est plus large et plus

court.

Loc. — Saubrigues, type (PI. V, fig. 25-26), coll. Neuville. — Torto-
nien.

1002. Euthria varicigera nov. sp. PI. V, fig. 7-8.
t

Test epais. Taille moyenne. Forme fusoide. Spire conique

peu longue, formee — non compris la proloconque cassee —
de six tours legerement convexes, separes par d’etroites

sutures
;
bandeau supra-sutural peu distinct surmonte d une



— 25 —

rainure pen marquee, au moins sur les premiers tours; une

quiuzaine do cotes axiales arrondies, dont quelques-unes

irregulierement placees, s'unissent de maniere a former sur

les tours moyens et superieurs de larges varices peu saillantes;

coles et varices sont traversees par des cordonnets spiraux

arrondis assez larges ne faisant qu’une faible saillie, separes

par d’etroits sillons, le bandeau sutural porte deux filets

etroits
;

il y en a trois plus fins et plus serres sur la depres-

sion supra-suturale ;
dernier tour a peu pres egal aux sept

dixiemes de la hauteur totale, ovoide excave a la base rnunie

d’un cou assez court faibleinent recourbe en dehors a peu

pres depourvu de bourrelel nmjual; les cotes axiales devien-

nent obsoletes sur la face ilorsale bien avail l la naissance du

cou; les nombreux cordonnets spiraux conservent a pen pres

la memo saillie et le meme ecartenient jusqu'a l’extremite du

con.

Ouverture ovalaire etroite, avec une gouttiere posterieure

peu profonde
;
canal peu large, oblique, tronque sans eclian-

crure
;
labre i\ peine sinueux, au dela de son contour, lire a

l interieur par une quiuzaine de pi i s courts; columelle peu

excavee, tordue a 1‘origine du canal
;
bord columellaire assez

large et epais termine en pointe le long du canal, entierement

lisse.

Dim. : Hauteur. 19,5 mill.; diametre max., S.o mill.

R. D. — Plus elancee que E. rhombea, ornee de cotes axiales plus

nombreuses, sur des tours plus eleves, et de filets spiraux plus serres,

E. varicigera se distingue encore de sa congenere par ses varices. On ne

rencontre d’ailleurs pas ces deux formes au iru5me niveau stratigraphique.

Je ne connais aucune espece semblable dans le bassin de Vienne ni dans

le Pi6mont.

Loc. — Saubrigues, type (PI. V, fig. 7-8), coll. Benoist: meme loc.,

coll. Degrange-Tou/.in. Un specimen dans chaquc collection. —
Tortonien.

1003. Euthria minuscula nov. \/>. PI. V, fig. 41-42.

Test epais. Tai lie petite. Forme ovoido-fusoide
;
spire courte

conique composee de cinq tours, les deux premiers, lisses,
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convexes, separes par d'etroites mais assez profondes sutures,

sent ornes d’uiie douzaine de cotes axiales epaisses, arrondies,

saillantes, se succedant a pen pres regulierement d’un tour a

l'autre, et de cordonnets spiraux' subnoduleux a leur rencontre

avec les cotes axiales
;

1’un de ces cordonnets, bordant la

suture inferieure, est bifide, il est surmonte d une depression

pen marquee et de quatre autres cordons spiraux donl les

deux superieurs — un pen plus forts que les deux inferieurs — >

admettent dans leur iutervalle un lilet fin; dernier tour un

peu superieur aux deux tiers de la hauteur totale, ovoide pen

ventru, regulierement declive jusqu’a la base qui degage un

cou court, inilechi en arriere, a peu pres depourvu de bourre-

let nuqual ; les cotes axiales n'atteignent pas la base du der-

nier tour
;

les cordons spiraux qui couvrent son milieu sont

assez saillants, subnoduleux sur les cotes et presentent un filet

intercalaire
;
sur Ie cou cos cordonnets deviennent moins forts,

peu ou pas noduleux et plus serres; ces deux groupes de cor-

donnets soul nettement separes par une bande a peu pres

lisse.
\

Ouverture ovale; gouttiere posterieure tres peu profonde

;

canal siphonal assez large et oblique
;

labre peu sinueux

antecurreuf vers la suture, tranchant sur son contour, epaissi

an dela par la derniere cote, orne a l interieur de sept a buit

dentelons dont un, plus fort, a l’origine du canal; columelle

faiblement excavee en arriere, tordue en avant; bord columel-

laire mince lisse, applique, termine en pointe le long du canal.

Dim. : Hauteur, 7,5 mill.
;
diametre max., t mill.

R. D. — II ne s'ag'it certainement pas d’exemplaires nepioniques

etant donn^e Tepaisseur du labre
; d’autre part I ornementation de cette

espece pourrait a premiere vue le I'aire prendre pour une Ocenebrince
,
mais

la forme de la protoconque et les earacteres de l’ouverture justifient sa

classification dans le genre Eutliria. Je ne connais aucune Euthria compa-

rable a cette nouvelle espece, qui est la plus petite eataloguee dans ce

recueil.

Loc. — Saint-Etienne-d'Orthe, type (PI. V, fig, 41-42), coll. Peyrot.

Trois specimens; Peyrehorade (Peyrere). mcmecoll.; coll. Raulin. Com-

mun. —
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TURBINELLID^E Swainson, 1840.

Test epais. Forme piroide ou biconique
;
canal assez long,

tanlbt droit, tantbt inflechi, pen contracts a son origine et

non ecliancre
;
con generalement muni cl’iin fort bourrelet

;

columelle lisse ou plissee, dans ce cas les pi i s sont trans-

verses et places assez has
;
labre generalement sinueux, lisse

ou lire a linterieur.

Cossmann rlivi.se cetto famille en quatre Sous-Familles : Turbinellinse,

Titdiculinw, Fuhjurinins!, Melonyeninw

;

la troisieme n’a pas do represen-

tanls en Aquitaine.

« TUMIINELLIN.E Fisch., 1884.

Trois a cin<| pi is columellaires, labre droit.

TURBIN ELLA Lamarck, 1799.

lest epais. Taille souvent grande. Forme piroide; proto-

conque lisse. polvgyree, subcylindrirjue a nucleus gros et papil-

leiix, ouverture ovale, pen dilatee ; canal siphonal presque

droit, pen retreci a son origine, tronque sans echancrure
;
labre

a pen pres vertical, lisse
;
columelle pen arquee portant en

arriere de trois a cinq plis transverses ecartes; bord columel-

laire pen calleux en arriere. parfois detache en avant, separe

du bourrelet nuqual pen preeminent par une fente ombilicale.

(G.-T. : Yoluta pirum L. Viv.)

La plupart des esp^ces classees autrefois dans ce genre appartiennent

a d'autres groupes.

VASUM (Bolten, 1798) Link. 1807.

Test epais. Forme trapue, biconique; protoconque polygy-

ree lisse, a nucleus petit et papilleux; tours herisses de pro-

tuberances epineuses ; con tres court, large, orne d’une ou

plusieurs iangees d'epiues et d’tin epais bourrelet. Ouverture
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etroite, gouttiere posterieure I'aible, canal tres court et large,

tronque sans echancrure
;
labre a pen pres vertical

; columelle

peu inllechie, munie «ie quatre plis transverses, saillants ine-

quidistants
;
bord columellaire peu epais, largement etale en

arriere, applique sur la fente ombilicale. (G. T. : Tirrbinella

cornigera Lk. Viv.)

Trois especes clans l’Aquitanien et le Burdigalien.

|3 TUDICULIN.'E Cossm., 1901.

Un on deux plis obliques, labre un peu sinueux.

TLTlJCULA (Bolten, 1798) Link, 1807 emend.

Test assez epais. Forme en inassue
;
spire courte a proto-

conque paucispirec dont les tours croissent rapidement et

torment line papillc saillante
;
dernier tour Formant la plus

grande partie de la coquille, termine par un con tres long et

etroit. Ouverture large; gouttiere posterieure limitee par une

cote parietale, canal siphonal etroit tres long; labre a. peine

sinueux interieurement plisse
;
columelle excavee en arriere

portant assez has quelques plissements qui, a l'etat adulte,

s'anastomosent en un seul
;
bord columellaire calleux. (G. I'. :

Murex spirillus L. Viv.)

Une especc du Burdigalien a 1’Helvetien.

Les S.-G. Papillina Conr. et Perissolax Galb. n’ont pas de representants

en Europe.

y MELONGENIN.£ Fischer, 1884.

Pas de plis, labre subechanere ou sinueux en arriere.

MELONGINA Schumacker, 1817.

Sensu stricto. — Test e|>nis. Taille souvent tres grande.

Coquille piriforme, spire courte; lours ornes de nodosites ou
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»l opines; con large, court avec un gros bourrelet et line rangee

tie nodosites. Ouverture ovale
;

gouttiere posterieure asse/

profonde
;
canal large et court, legerement echancre; lalire

vertical, entaille an niveau des rangees d'epines, lisse on laci-

nie ii l’interieur; columelle pen excavee en arriere, bom bee an

milieu, depourvue de plis; bord columellaire largement etale

en arriere el mediocrement calleux, applique en avant sur la

depression columellaire. (fi.-T. : Mitrea• melongena L. \ iv.)

line esjtece de l’Aquitanien a l’Helvetien.

I.es S.-(j. Vuijilina, Solenostira, Dali.; Scptnnella Meek, ne soul pas

representes dans noire Neogene.

1 004 . Vasum subpug ilia re d’< irbigny mut

.

aquitanicum

nov. mut. IM. V, fig. 31-32.

ISTM. Turhinclla piojillaris Hen. Cat. Saneats, p. 1U4-, n° 520. n .Ural.

nee. Lk.)

lest epais. Tai lie asse/. grande. Forme biconique; spire pen

longue, coni(|ue, I’ormee — non compris le protoconque —
d environ six tours presque conjoints, legerement concaves,

presenlant tout centre la suture superieure une rangee de

larges lamelles eeailleuses triangulaires repliees jusquau

contact suivant leur axe et determinant ainsi de forts nodules

epineux
;

le reste du tour est orne de lilets spiraux etroits,

onduleux, decusses par des stries d accroissement flexueuses,

devenant sublamelleuses sur la suture; dernier tour mesurant

les ijuatre cinquiemes de la hauteur totale, brusquement

declive jusqu’a une couronne de six nodules epineux qui mar-

quent Forigine du con tres large, court et garni d un fori

bourrelet, convert de lamelles incurvees et imbriquees ; il

existe a la partie inferieure du tour, an voisinage de la suture,

une autre couronne de six tubercules epineux doublee supe-

rieurement par une carene obtuse
;

toute la surface est cou-

verte de filets spiraux fins rapproches subegaux sur la depres-

sion supra-su tu rale, tandis qu'entre les deux couronnes
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d'epines on distingue quatre lilets plus saillants avec nn filet

median plus tenu el d’autres lilets intercalaires tons finement

muriques par les stries d’accroissement.

Ouverture longue, etroite a Lords subparalleles
;

faible

gouttiere posterieure; canal siphonal large, court et rectiligne

;

labre tres tlexuenx, tranchant sur son contour, echancre par

des sinus a l’abontissement des couronnes epineuses, replie a

angle droit an niveau de la couronne inferieure pour aboutir

presque normalement a la suture; columelle a peu pres recti-

ligne, tres faiblement- excavee en arriere au-dessous de quatre

forts plis transverses
;
Lord columellaire tres mince, peu etale,

epaissi an niveau de la fente columellaire qu’il obstrue.

Dim. : Hauteur, 56 mill.; diametre max., 38 mill.

R. D. — .le ne vois guere dautres differences entre le type de l’Oli-

gocene de Gaas (coll. Renoist) et la forme aquitanienne que la forte con-

traction, chez celle-ci, dela base du dernier tour, uu labre plus mince; un

bord columellaire moins etale sur la depression ombilicale
;

le premier

seul de ces caracteres me parait presenter quelque interet, les autres

pouvant tenir a Page plus ou moins avance des specimens compares. Je

crois done devoir me borner a considerer la forme aquitanienne comme
une simple mutation du type oligoeenique. V. aquitanicum a une ressem-

blance superficielle de galbe avec Melongena Lainei ; l’observation des

caracteres generiques bien distincts entre ces deux especes dissipe vite

toute confusion. V. aquitanicum ressemble beaucoup a certaines varietes

de V. rhinoceros Gmel. (Tryon, PI. XXI, fig. 13jdes cotes du Bresil.

Loc. — Leognan (Le Thil, la source), type (PI. V, fig. 31-32), unique;

coll. Peyrot. Saucats (Lariey), fide Benoist. — Aqiiltanien.

1005. Vasum intermedium (Grateloup).

PI. V, fig. 43-44.

1832. Turbinella muricata Grat. Tabl. loss. Dax (/. c VI), p. 335, n° 357.

1840. — intermedia Grat. Atlas, PI. XXVI, fig. 1.

1852. — submixricata d’Orb. Prodr. 3, 26e dt. n° 1305.

1897. — — Baul. Stat. Landes, p. 308.

Test epais. Taille moyenne. Forme biconique
;
spire courte

conique d’angle apical egal a 52° environ; tours anguleux
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sdpares parties sutures lineaires bordees parun etroit bourrelet

aplati, ornds do huit grosses cdtes axiales, noduleuses sur

I'angle et de cordonnets spiraux doul lun plus large ct plus

saillant sur I’arete, trois autres, etroits, egaux a lours inter-

valles au-dessous du cordon carenal, et un ou deux cgalement

etroits au-dessous
;
dernier tour a pen pres egal aux deux

tiers de la hauteur totale, for lenient anguleux en arriere,

deelive au ilela jusqu a 11110 couronne de pelils nodules epi-

neux, (ermine par un con large et court muni d un bourrelet

saillant
;

les huit cdtes fortement noduleuses sur I'angle

s’attenuent jusqu h hi couronne hasale ; sur la rampe suturalc

on voit cimj cordonnets spiraux
;
entre la carene el la cou-

ronne anterieure de nodules il y a six cordons spiraux assez

larges etsaillants avec un lilel inlercalaire et deux autres cor-

donnets sur le cou.

Ouverture etroite, anguleuse en arriere, avec line etroite

gouttiere posterieure, retrecie en avant oil e I le se continue

par un canal rectiligne. large et court, fortement echancre

:

labre rectiligne, legerement I’estonne par raboutissement des

cordons spiraux, presentant un leger sinus au niveau de la

couronne epineuse, tranchant sur son contour, epaissi au dela

par la derniere cO>te, garni a I'interieur de longs plis etroits

pen saillanls
;
columelle pen excavee en arriere, portant vers

son milieu quatre plis transverses
; bord columellaire pen

epais, sauf au voisinage du bourrelet nuqual.

Dim. : Hauteur, 38 mill.; diametre max., 2t mill.

R. D. — Le fossile de l’Aquitaine est ditTerent de Turbinella muricata

Lk. a laquelle Grateloup favait d’abord rapportee. mais dans l'Atlas

t'auteur a reconnu le tait et a donne a la cotpiille fossile le nom de Turbi-

nella intermedia. La correction posterieure de d’Orbigny btait done sans

olijct et le norn submuricata doit passer on synonymic. V. intermedium est

de taille plus petite que V. subpugillaris mut. arjuitanicum, il est beaucoup

moins contracte a sa base : ses nodules moins nombreux sont arrondis et

non fortement epineux.

Loc. — Saint-Paul-les Oa\. type (PI. V. tig. 43-44 , coll. Grateloup. —
llu nlifialien.
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1006. Vasum stephanense nov. sp. PI. V, fig. 5-6.

Test epais. Faille moyenne. Forme d’Ocenebra
;
spire pen

longue, d’angle apical assez ouvert, forinee de tours separes

par d’etroiles'sutures ondulees, deprimes inferieurement, ornes

de huit grosses cotes obtuses, plus larges que leurs intervalles,

ne se continuant pas sur la depression supra-suturale sur

laquelle courent deux on trois filets spiraux etroits et distants^,

les cotes sont traversees par trois cordonnets spiraux assez

saillants avec filet intercalaire
;

dernier tour pen ventru,

regulierement attenue jusqiTau con extremement court
;

Fornementation est semblable a celle de la spire
;

les cotes

axiales se conlinuent jusqu’a l’extremite du cou; surlarampe

suturale il y a deux ou trois filets distants, et sur le reste du

tour huit forts cordons spiraux comprenant trois filets inter-

calaires — le median plus saillant, — les stries d’accroisse-

ment determinent de fines imbrications sur les filets spiraux.

Ouverture assez etroite, allongee, avec une etroite gouttiere

posterieure, retrecie a I’origine du cou qui est pen large et

Ires court, tronque sans echancrure a son extremite, orne

d un faible bourrelet; labre mutile, orne interieurement d une

douzaine de plis
;
columelle pen excavee en arriere, munie

de trois filets croissant d’avant en arriere; bord columellaire

assez epais et large, bien applique, etale en avant sur la fente

ombilicale qu’il obstrue a peu pres totalement.

Dim. : Hauteur probable, 40 mill.; diametre max., 20 mill.

R. D. — Notre unique^specimen est route, le sommet de la spire est

brise et le labre est aussi un peu mutile, neanmoins 1’echantillon est

suffisamment conserve pour 6tre compare a ses congeneres de l’Aqui-

taine; il differc de Vasum intermedium Grat. par son galbe moins ventru,

son ouverture plus etroite, ses tours plus eleves portant par suite des cotes

axiales plus longues, par ses cordons spiraux plus distants. Notre fossile

diifere encore plus de V. excrenatum Sacco = V. crenatum (Michelotti,

P'oss. mioc. inf., p. 101, PI. X, fig. 4), dont les cotes sont epineuses au-

dessus de la depression suturale. Il est vrai que l’on ne remarque pas ces

epinessurles exemplaires phototypes par Sacco (I Moll., vol. XXX, PI. IX,
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fig. 8). u
i

par Cossmann (Ess. pal. comp., liv. 1, FI. Ill, fig. 5 . cela tienl

a ce que les t'ossiles de Mioglia et de Cassinella sont generalement bien

mat conserves.

Loc.— Saint-Etienne-d’Orthe, type (FI. V, fig. 5-0;, coll. Degrange-

Touzin. Unique. — Aquif anien.

1007. Tudicula rusticula (Basterot) emend.

PI. V, fig-. IT 20.

1825.

1820.

1882.

1833.

1837.

1840.

1811.

1811.

1842.

1847.

1817.

1847.

1852.

1853

1853.

1873.

1873.

Pyrula rusticula Hast. Mem. env. Bord., p. 08, FI. VII. fig. 0.

— — Defr. Dit 1’ Sc. Nat., t. 44, p. 20!).

— spirillus Desli. Encvcl., t. II. p. 872 (pars .

— — Grat. Tabl. fos. l>ax (/. c.
,

t. VI, p. 48. n° 410.

— — Duj. Mem. sol. Tour., p. 295.

— — Grat. Atlas, FI. XXVIII, fig. 1-5.

— rusticula Bell, et Midi. Saggio Fiem., p. 118.

Murex spirillus Midi. Monogr. Gen. Murex, p. 13, FI. Ill, fig. 1-3.

Pyrula rusticula Math. Cat. foss. B.-R., p. 249.

Melongena spirillus Mich. Foss, mioc., p. 232.

Pyrella — Sissm. Syn. inv. Fiem., p. 37.

Murex
,

— Broun. Ind. pal., p. 750.

rusticulus d'< )rb. Prodr. Ill, 26e et., n° 1333.

spirilus Eichw. Lelh. rossica, p. 192.

Pyrula rusticula Horn. Foss. Moll. Wien. I. p. 266, FI. XXVIII,

tig. 1-10.

Fusus iPirella) Ben. Cat. Saucats, p. 157, n° 502.

Pirula (Pirella) rusticula Fisch. et Tourn. Invert. M. Leberon,

p. 122.

1881. Pyrula rusticula Bard. Pnleont. Maine-et-Loire, p. 80.

1884. Fusus (Firella) rusticula Du Bouch. Atlas. Grat. revise /. c.),

p. 277.

1894. Tudicula rusticula Degr.-Touz. Et. prel. Orthez /. c.), p. 365.

1897. Pyrula rusticula Raul. Stat. Landes, p. 308.

1901. Tudicula — Cossm. Ess. pal. comp, liv. 4, p. 08, PI. Ill,

tig. 12-13.

1904. — — Sacco. 1. Moll. terz. Piem., XXX, p. 31, PI. IX,

fig. 10-17.

1912. — — Fried. Moll. mioc. Polon. 2, p. 151, PI. VIII, fig. 11.

Tesl assez epais. Taille assez grande. Forme piroi'de, en

massue; spire trescourle formee de cinq a six tours : les trois
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premiers lisses, etroits, forment la protoconque papillense, les

tours suivants, presque plans on legerement concaves, crois-

sant tres rapidement, sont separes par d’etroites sutures bor-

dees et festonnees par les asperites epineuses du tour prece-

dent; dernier tour constituant a lui sent la plus grande partie

de la coquille, renfle, subcylindrique a sa peripberie, forte-

ment excave a sa base d’oii se degage un tres long con a peine

flexueux, depourvu de bourrelet; l’ornementation consiste en

trois rangees spirales de crenelures en dents de scies; l’infe-

rieure centre la suture, la superieure a la base du tour, la

moyenne en son milieu, toute la surface de la coquille est en

outre couverte de cordonnets spiraux reguliers et de stries

d’accroissement ondulees; sur la region terminate du cou on

ne voit plus que les stries d’accroissement
;

sur les jeunes

specimens, la section droite du tour est triangulaire, la rangee

superieure de crenelures n’existe pas.

Ouverture large subquadrangulaire, gouttiere posterieure

etroite, profonde, limitee sur le bord columellaire par une

cote parietale; canal siphonal pen large, tres long, tronque

sans echancrure a son exlremite; labre sinueux, mince, tren-

chant sur son contour et orne a l interieur de nombreux plis

s’enfongant profondement dans 1’ouverture; columelle excavee

en arriere, munie d un gros pli oblique un pen au-dessous do

l’origine du canal
;
chez les jeunes exemplaires il exisle plu-

sieurs autres plis au-dessous du pli principal; bord columel-

laire tres mince.

Dim. : Hauteur, (17 mill.; diametre max., 40.
4

R. D. — Confondue par plusieurs auteurs avec T. spirillus, espece

actuelle de l’ocean indien, T. rusticula s’en distingue, d'apres Hornes, par

1’absence de papilles sur la surface et par son bord columellaire depourvu

d’expansion foliacee. L aire geographique de distribution de T. rusticula

est fort dtendue (France, Piemont, Bassin de Vienne, Pologne, etc); elle

a vecu de 1’Aquitanien au Tortonien
; dans certains gisements son abon-

dance est extreme ;
tout cela explique sa variabilite : les variations affec-

tent surtout le canal qui est plus ou moins long, plus ou moins fluxueux, le

nombre des carenes epineuses du dernier tour, enfin la grandeur et Tacuite

des epines ornant ces carenes.



Le typo figure par Basterot est uu specimen non completement adulte,

lesepinessont arrondies et peu saillantes. Chez la var. mulica Grat. (Atlas,

FI. XXVIII, fig. 1) les car^nes sont emouss^es et depourvues d’epines, la

section du dernier tour reste quadrangulaire . chez la var. aculeata Grat.

(/. c. fig. 4) le dernier tour glohuleux ne porte qu'une rangee d epines

rapprochees en dents de scie. Je n'ai trouv6 aueun exemplaire susceptible

d’v £tre rapportd ;
la var. gigautea (/. c. fig. 2) represente simplement

mi echantillon gerontique et la var. spinifera (/. c. fig. 5) un specimen

nepionique
;

il n'y a done pas a faire iHat de ces deux dernieres denomi-

nations, quant a la var. rectirostris (/. c. fig. 3 a canal droit, court et assez

large, e’est line simple monstruosite. M. Sacco a cre6 lui aussi des

varieties pour les formes du Piemnnt(l. Moll., vol. XXX. FI. IX
; sa var.

ubinermicarinata (fig. 15-1(5) me parait idenlique a la var. mutica Grat.;

la var. subcarinata Sacco (fig. 14) est arrondie a la base du dernier tour el

ne porte qu’une rangee depines; il n'y a aussi qu’une rangee d’epines

chez la var. tauroplicata Sacco, mais la base du tour est normalement

excavee et les cordonnets spiraux sont bien marques; on pourrait

multiplier les varietes en s'arretant a tons les details de I’ornementation

qui, souvent, tiennent uniquement a 1’age de I’echantillon.

Loc. — Leognan (Carrereb lopotype adulte PI. V, fig. 17-18), coll.

Peyrot.
; toutes les coll.

;
Cestas, Saucats (Pont-Pourquey, Peloua, Gieux,

La Cassagne, Lagus); Merignac (Pontic), coll. Peyrot, Leognan Carrere),

var. subacarinata (PI. V, tig. 19), coll. Peyrot; Saint-Paul-les-Dax, coll.

Grateloup. — itiirdifialicn.

Salles (Largileyre), toutes les coll., type et var. mutica Grat. (PL Y.

tig. 20), coll. Peyrot; Orthez Paren), Sallespisse, Salies fide lfegrange-

Touzin. — llrlvrtieu.

Saubrigues, coll. Peyrot — Torlonieii

.

1008. Melongena Lainei (Basterot). IM. V. fig. 33-30.

1825. Pyrula Lainei Bast. Env. Bord., p. 67, PI. VII, fig. 8.

1833. — sulcata Grat. Cal. fuss. Dax (/. c.), PI. VI, p. 45, n° -410.

1840 — Lainei Grat. Atlas, PI. XXVI, fig. 1-3; PI. XXVII, fig. 2;

PI. XXVIII, fig. 13-14.

1842, Pyrula Lainei Math. Cat. corps org. foss. B -R. (Soc. Slat. Marseille),

p. 321.

1843. — — Desh. An. s. vert. (ed. 2), vol. 9, p. 529.

1847. — — Mich. Foss. mioc. It., p. 269.

1847. Myristica Lainei Sism. Syn. inv. Piem. (id. 2), p 37.

1852. Fusus — d'Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 1196.
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1873. Myristica Lainei Bell. I. Moll. lerz. Diem
,

I, p. 159.

1873. Pyrula Lainei Ben. Cat. Saucals, p. 162, n° 521.

1897. — — Raul. Stat. Landes, p. 308.

1901. Melongena Lainei Cossm. Ess. pal. comp., liv. 4, p. 85, PI. IV,

fig. 10.

1904. — — Sacco 1. Moll. terz. Piem., vol. XXX, p. 32,

PI. IX, 23-24.

1909. — — Dolli'. Ess. et. Aquit., p. 35, 57.

Test Ires epais et pesant Taille grande. Forme piroide
;

spire assez courte, elagee, formee — non compris la prolo-

conque — de sept tours anguleux, separes par des sutures

etfoites, bordees d un bourrelet ondule par raboulisseinent

de cotes axiales larges, saillantes, qui, snr les premiers tours

s’etendent d’une suture a Fan Ire, tandis que sur les autres

elles deviennent lortement epineuses sur la carene et sont plus

on moins obsoletes sur le meplat formant la partie inlerieure

du tour; ce meplat est occupe par quatre cordons spiraux for-

tement ecailleux, aussi larges que les profonds sillons qui les

separent, tandis que sur la partie su peri e lire du tour, les

cordons sont moins saillants, lisses, rapproches, alternalive-

ment plus larges et plus etroits; dernier tour, a peu pres

egal aux quatre cinquiemes de la hauteur tolale, lortement

anguleux, orne sur la carene de lniit a neuf forts lubercules

epineux ;
line deuxieme couronne comprenant six lubercules

presque aussi forts se voit vers la base; la portion comprise

entre la carene et la suture est ornee com me sur les tours

precedents, tandis que le resle de la surface porte des cordon-

nets peu saillants assez reguliers
;

le con tres court est muni

d’un fort bourrelet.

Ouverture subquadrangulaire, peu large, gouttiere poste-

rieure peu profonde, canal si phonal tres court, large, legere-

ment inflechi a droite
;
labre mince, tranchant rectiligne line-

ment fcslonne sur son contour par Faboutissement des cor-

donnets, ecbancre au niveau de la rangec superieurc d’epincs,

lisse a l’interieur; columelle peu excavee en arrierc, renllee ii

l’origine du canal
;
bord columellaire lisse, mince el assez



— 37 -

elale en arriere, plus calleux en avanl, oil il s'etend sur la

fente eolumellaire.

Dim. : Hauteur, 72 mill.
;
diametre max., 58 mill.

R. D. — Cette espeee, qui peut atteindre de grandes dimensions

( 1 T>( ) mill, sur 90 mill.), est des plus laciles a reconnaitre grace a son

ornementation si particulifere
;

elle se rapproclie de M. niinax Grat. do

l’Oligocene de Gaas, inais celle-ci. de taille bien moindre, n’a pas de

cordons ecaifleux sur la partie inferieure du tour, el la rangee superieure

d’6pines du dernier tour est obsolete ou memo inexistante. Grateloup a

base ([iielques variates sur des details d’ornementation pen importants :

var. nodifera (PI. XXVI, lig. 2 ,
cliez Iaquelle les Opines des tours moyens

sont arrondies en nodules ; var. cornigera (PI. XXVII, fig. 2 ,
cliez Iaquelle

les tubercules epineux du dernier tour sont longs, poiutus, redresses

presque verticalement, je nai trouve ni dans la coll. Grateloup ui dans

aucune autre de specimens pouvant s’\ rapporter ;
var. resecata

(PI. XXXVIII, lig. 13), cliez laquclle les tubercules superieurs sont tronques

el ereuses d’un si I Ion
; c'est le cas de la plupart des specimens gerontiques.

Loc. — Saint-PauI-l6s-Dax (Cabanne), plesiotype (PI. V, fig. 33-35;.

ecliantillon de taille moyenne, mais bien conserve, toutes les coll. Leognan

(Carrere), specimens de tres grande taille (coll. Peyrot), toutes les collec-

tions. — ISurilifialien.

Pessac (Lorient), Merignac (Baour)
;
Saint-Avit, Saint-Morillon (Le

Planta), ecliantillon toujours de petite taille; Leognan Le Tliil ini' (Lariey i.

coll. Peyrot (Lassalle, Bernachon, coll. Benoist'. toutes les coll. : Saucats,

Moras, La Brede. Leognan (Le Tliil (PI. V, lig. 3(>i, tres jeune specimen,

coll. Peyrot. — A«|iiitanien.

1009. Melongena cornuta (Agassiz). PI. VIII, fig. 1-0.

1825. Pyrula melongena^Bast. mem. env. Bord., p. 08 (n. L.).

182G. — — Defr. Diet. Sc. nat., vol. 44, p. 210 (». L.).

1832. - — Desli. Ency. meth., vol. 4, p. 876 (pars).

1833. - — Desb. Spp. to Lyell's Princ. of. geology, p. 32

(». L.).

1833. — Grat. Tabl. foss. Dax. (/. c. vol. VI), p. 44,

,n° 408
(
n

.

L.).

1837. — — Duj. Mem. sol. Tour., p. 294. (n. L.).

1838. — Pot. et Mich. Galerie Moll. Mus. Douai. I,

p. 431 (n. L.).

SUPPL. ACTES 4
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1840.

1843.

1843.

1847.

1847.

1847.

1847.

1848.

1852.

1855.

1856.

1886.

1867.

1868.

1868.

1873.

1872.

1874.

1878.

1880.

1881.

1884.

1885.

1885.

1886.

1888.

1804.

1897.

1901

.

1904.

Pyrula melongena Grat. Atlas, PI. XXVI, fig. 9; PI. XXVIII,

fig. 12-15 (n. LA
— cornuta Agas. Neues .lahr. Brown u. Lconh., p. 89.

— melongena Desh. Ani. s. vert. (ed. 2), vol. 9, p. 589 (pars.).

— Sow. On the age beds Taurus (Q. ./. G. S.),

p. 415 (n. L.).

— — Mich 1 '. Foss. mioc. It. p. 268 (n. I..).

— taurinia Mich 1 *, ibid., p. 269.

Myristica cornuta Sism. Svn. invert. Piem., p. 37.

Pyrula — Brown Ind. paleont., p. 1070.

Fusus cornutus d'Orb. Prodr., vol. Ill, 26 e et., n° 1193.

Pyrula cornuta Agas. Traite paleont., vol. Ill, p. 230.

— — Horn. F'oss. Mollusk. Wien. 1, p. 275, PI. XXIX
fig. 1-3.

— denudala Millet. Pal. M.-et-L., p. 16.

— cornuta Per. da Costa Moll. Foss. tert. Portugal, p. 174.

Myristica — Desmoul. Foss. Cazeneuve(A. S. L. B.), t. 6, p. 340.

Fusus cornutus Raulin. Elem. gdol., 1, p. 172-174.

Pyrula cornuta May. Syst. verg. Helvet., p. 30.

— — Ben. Cat. Saucats, p. 162( n° 522.

— — Tourn. Faluns Sos. (A. 8. L. B.), p. 20-50.

— — Ben. Tort. gir.
( P.-V . S. L. B.). p. 4.

Myristica cornuta Seg. Form. ter. Begio, p. 50.

Pyrula — Bard. Pal, M.-et-L., p. 285.

— — Du Bouch. Atlas Grat. rdv. (.4. S. Borda), p.297.

— — Horn et Auing. Gastr. Wien., vol. 6, PI. XXXVUI,
fig. 14-16.

— Collot. Sbd. vail. Bb6ne (Ass. Fr. Grenoble), p. 6.

Melongena — Dollf. Dautz. Et. prel. Tour. (F. .1. N.), p. 11.

— — Dollf. Coq. remarq. Anjou (B. S. Angers), p. 1-34,

PI I, fig. 1-5

— — Degr.-Touz. Et. prdl. Orthez (/. c.), p. 365.

Pyrula melongena Haul. Stat. Landes, p. 308.

Melongena cornuta Cossm. Ess. pal. comp., livr. 4, p. 86, PI. V,

fig. 11.

— Sacco. 1. Moll. terz. Peim., XXX, p. 32, PI. IX,

fig. 18-21.

Test epais et pesant. Taille Ires grande. Forme piroi'de,

spire courle a galbe extraoonique
;
premiers tours etroi Is, Ires

legerement convexes, anguleux pres de la suture, avec, stir

cet angle, une couronne tie uodosites pen saillantes
;
leur
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surface est en outre couverte tie sillons etroits et superficiels

determinant ties cordons spiraux pen saillants
;
dernier tour

tr6s grand, ventru, orne d une couronne oblique de tres grosses

nodosites epineuses limitant line region deprimee du tour et

d’une deuxieme rangee d’epines moins fortes vers sa base :

celle-ci est plutot declive que reellement excavee
;
toute la

surface est aussi couverte de cordonnets spiraux tres peu

saillants, assez irreguliers et <le stries d’accroissement ondu-

leuses sur la depression supra-suturale, arquees au-dessus de

la couronne d 'opines basale, et surtout saillanles dans la

region labrale
;

le con assez court est muni d un bourrelet

Lr6s epais, enroule trausversalemenl, reconvert par de fortes

lamelles ineurvees inarquanl les arrets daccroissement de

reehancrure siphonale.

Ouverlure large, ovale allongee, gouttiere poslerieure tres

profonde, canal siphonal tres large, court, a peine inlldcbi a

droite, tres legeremenl ecbancre
; labre peu epais presque

vertical, fortement retrocurrent, presen tan l uue legere ecban-

crure a raboutissement de cbacune des rangees de tubercules,

il est finement festonne sur son contour par les cordonnets

spiraux et lisse a Iinterieur; coluinelle peu excavee en arriere,

legerement boinbee an milieu ; bord columellaire calleux et

largeinent etale en arriere, applique en avant sur la depres-

sion ombilicale.

Dim. : Hauteur, loO mill.; diametre max., 100 mill.

R. D. — On a longtemps conlondu celte espdce remarquable avec

Melongena melongena (L.), espece actuelle de la mer des Antilles (col 1 -

Peyrot)
;
chez celle-ci la spire, dont les tours croissent moins rapidement

que chez la forme fossile, est beaucoup plus etroite etpointue; el le semble

s’dlever d'une depression de I’avant-dernier tour
;
de plus ses sutures sont

profondement canaliculees. Dans le Miocene du Slid Guest, M. cornuta

est peu variable, du moins, si 1’on considere des indi vidus adultes
;
sur

quelques exemplaires, les nodules les plus rapproches du labre sur la

rangee inferieure sont plus on moins fortement bifurques, c’est la var.

bispinosa G. Dollf. (Saucats, /. c. PI. I, tig. 5-1). Je rapporte a la var. Semis-

pinosa du mbme auteur (Genneteil en Maine-et-Loire, I. c. PI. 1. tig. 3)

quelques specimens chez lesquels la partie inferieure du dernier tour, au
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lieu d’etre creuse cst tres regulierement bombde, de plus, les tubercules

epineux se reduisent a trois ou quatre vers la region labrale. .le n'ai trouve

ni dans la collection Grateloup, ni dans aucune de celles que j’ai pu exa-

miner d echantillons pouvant etre assimiles a la figuration (Atlas,

PI. XX VIII, fig. 12) donnie par Grateloup de sa var rarispina cliez

laquelle les tubercules plus nombreux mais tres reduits en grosseur sont

au contact les uns des autres. La collection Benoist renferme un petit

specimen de Largileyre, a Salles (h = 50 mill
)
qui. a premiere vue, parait

appartenir a une autre espece que M cornuta et se rapprocher davantage

par son galbe de M. Lainei, mais si Lon compare les premiers tours de

cet 6chantillon avec ceux de M. cornuta on constaLe leur identite, Landis

qu’ils different de ceux de M. Lainei Je considere cette coquille comme
une jeune .1/. cornuta qui aurail anormalement conserve sur un plus grand

nombre de tours les caraeteres propres aux premiers temps du develop-

pement. Je ne connais aucun autre specimen semblable a celui-la, et fait

remarquable, je n’ai pas trouvd non plus de specimen adultede M. cornuta

provenant de Salles. Quant a Pi/rula stromboides Grat. provenant des

faiuns blens durcis de Saubric/ues, Ie specimen conserve dans la collection

de cet auteur est un moule deforme et tres incomplet, avec quelques frag-

ments du test dont Grateloup a doling (Atlas, PI. XXVII, fig. 3) une res-

tauration tout a fait lantaisiste. II n’y a pas lieu, pour le moment, de faire

6tat de cette espece.

Loc. — Leognan (Coquillat), topotvpe (PI. VIII, fig. 3-5), coll. Peyrot,

toutes les coll.
;

Saucats (Peloua), toutes les coll.
;
Cestas, Merignac

(Baour sup')
;
Saint-Paul-les-Dax

; Saint-Paul (Cabannes), var. bispinosa

(PI. VIII, fig. 2), coll. Peyrot
;
Saucats (Giraudeau, Lacassagne, Lagus,

Gieux, Pont-Pourquey), fide Benoist. Merignac Baour), var. Semispinosa

(PI. VIII, fig. 1). — IKui*«lif|alic‘ii.

Salles (Largileyre) (PL VIII, fig (>), specimen jeune ct anormal; Salies-

de-Bearn, fule Tourn. — llrlielirn.

Saubrigues, deuxjeunes specimens, coll. Peyrot. — Tortonieu.

FUSID^G d’Orbigny, 1843.

(= Fasciolariidse Chenu, 1850.)

Coquille en fuseau
;
canal long, tronque sans echancrure,

tonj ou rs rectiligne quantl on examine la coquille de dos; colu-

melle lisse on plissee
;

labre droit on legerement sinnenx,

lisse ou plisse a l’interieur.
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Cossmann divise cette vaste famille en quatre Sous-Kamilles : Fasin:v

H. et A. Adams, 1851, Streptochelinse Cossm., 1901; Fasciolnriinx Clienu,

1859; Ftychatractinse Cossm.

FUSINjE H. et A. Adams, 1853.

Canal sans inflexion; pas de bourrelet sur le con.

Des c i

n

1

1

genres ranges par Cossmann dans cette Sous-Famille : Fusus,

Clavella, Dolicholathyrus, Iixilia, Eufhriofusus, trois seulement out des

representants dans le Neogene de (’Aquitaine.

FI’SUS Klein, 1753 (Lk., 1700).

Sonsu stricto. — Forme etroite <i en fuseau » ;
spire

longue
;

protoconque paucispiree a nucleus generalemenl

obtus ; tours convexes parfois anguleux
;

ouvcrture ovale,

canal an moins anssi long que la spire, etroit, rectiligne; con

tout a fait depourvu de bourrelet ; labre vertical on peu

sinueux, mince, lisse on lire a Finterieur
;
columelle pen

excavee, to uj ours depourvue de pi is ; bord columellaire mince,

applique coil tre la base, mais generalement detache le long

du canal. (G. T. : Fusus co/us L. Viv.)

Six espoces on various, la plupart dans leTortonien et l’Helvetien.

Sous-Genre Aptyxis Troschel, 1868. — Taille inoyenne.

Forme fusoide; spi re assez longue a protoconque polygyree, a

nucleus petit etlegeremenl devie; tours costules, separes par de

profondes sutures; canal plus court que Inspire plus on moins

torlueux; labre vertical, un peu epaissi, laciuie a Finterieur;

columelle excavee, cornice a Forigine du canal; bord columel-

laire mince et peu distinct. (G. T. : Fusus si/racusanus L. Yiv.

Trois espiv.es de rAquitanien au Tortonien.

DO L 1

C

H

0

LATHV

R

US Bellardi, 1883 (emend.).

Forme fusoide, canal droit long, presque ferine, columelle

plissee en arriere; labre peu arque.
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Sensu stricto. — (= LaUrofusus, Ceroni) (G. T. : Turbinclla

Bronni Mich 11
. Miocene.)

Pas represente en Aquitaine.

Sous-Genre Pseudolathyrus Bellardi, 1883. — Taille

moyenne. Forme Cusoide
;

spire longue, aigue, a tours

convexes, canalicules par une rampe posterieure et orues

de cotes axiales, creneles par d’etroiles carenes spirales,

cou droit, depourvu de hourrelet; canal long, etroit, rectiligne
;

labre mince et lisse interieureincnl
;
columelle pen arquee,

munie de deux plis pen saillants; bord columellaire mince et

bien applique. (G. T. : Fusus bilinealus Partsch. Miocene.)

Le Genotype dans le Tortonien de TAquitaine.

EUTHRIOFUSUS Cossmann, 1901.

Taille assez grande. Spire generalement assez courte, en

massue, a protoconque polygyree
;
tours convexes ou suban-

guleux, orues de costules axiales plus ou raoins obsoletes et

de filets spiraux. Ouverture ovalaire assez large, avec une

gouttiere posterieure limitee par line cote spirale interne ;

canal allonge, generalement rectiligne, parfoiscoudeen arriere,

pas de hourrelet; labre assez epais, lire interieurement ; colu-

melle assez fortemeht excavee et subplissee a l’origine du

canal
;
bord columellaire pen epais. (G. T. : Fusus burdiga-

lensis Bast. Miocene.)

Euthriofusus est en somme un Euthria, a canal de Fusus. Les especes

que Cossmann a rangties dans ce nouvel ordre etaient, avant lui, ballottees

entre Fasciolaria
,
Fusus, Tudicula, etc...

Le genotype avec des varietes et quatre autres especes de TAquitanien

an Tortonien. l.es autres Genres de Fusinse citds par Cossmann : Clavella

S\v. avec son S.-G. Thersitea; Exilia Conrad ne se rencontrent pas dans

notre Neogene.

STREPTOCHETUS Cossmann, 1889.

Coquillc fusiforme; spire egale on un pen inferieure a l’ou-

verture
;

tours orues tie cdtes noueuses et de filets spiraux



plus on mui ns obsoletes. Ouverture ovalaire avec one etroite

goulliere posterieure el mi canal pen allonge inllechi a droite,

tronque sans echancrure a son exlremile, muni sur le cou

d un gros bourrelet enroule, aboutissant a la troncature;

labre pen epais, un peu retourne a l’exterieur, lisse

a 1’interieur
;

colmnelle profondernent excavee en arriere,

coudee a la naissance du canal, portant parfois un pli oblique

et obsolete qni coincide avec ce coude; bord colnmellaire peu

•'pais, mediocreinent etale en arriere, plus calleux en avant,

• letacbe du bourrelel don I le so pa re nne fente ombilicale,

(G. T. Funis intortus Lk. Eocene.)

Une espece douteuse dans l’HHvotien.

FASCIOLA It IIN. E.

Canal plus on inoius inllechi. colmnelle tordue, portant des

plis obliques on transverses.

FASCIOLAR IA Lamarck, 1801.

Canal assez long et arque
;
labre sillonne; plis obliques et

decroissants, l anterieur peu saillant. •

Sonsu stricto. — Taille grande. Forme ventrue
;

spire

courte ii tours convexes et a pen pres lisse. Ouverture ovale

anguleuse en arriere, munie d un canal assez court et assez

large inllechi a droite : bourrelet Ires peu saillant; labre

oblique et peu sinueux. plisse a l interieur; colmnelle excavee

en arriere, coudee a l’origine du canal oil elle porte trois plis,

l’anterieur plus gros ; bord columellaire Ires mince. (G. T. :

Murex tu/i/>a Viv.)

Une espeee aquitanienne. •

Sous-Genre Pleuroploca Fischer, 1884. — Taille grande.

Spire allongee; tours deprimes en arriere, ornes de cotes

axiales noduleuses a 1’intersection des cordons spiraux
;

1

ouverlure ovalaire avec une gouttiere posterieure limitee par
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une cote spirale interne et en avant un canal assez long i n (le-

ch i a ilroite
;
bourrelet tres oblique sur le con

;
labre assez

mince plisse interieurement
;
columelle excavee en arriere,

coudee a l’origine dn canal oil elle porte trois plis decroissants;

bord columellaire elroit, assez epais. (G. T. : Fasciolaria tra-

pezium L. Viv.)

Trois especes dans notre Neogene.

Sous-Genre Liochlamys Dali., 1890. — (G. T. : Mazzalina

bulbosa Heilprin.)

Une seule espece, le genotype, dans le Pliocene de laFloride.

LATHYRUS Montforl, 1810 (emed.).

(— Polygona Sebum = Plicatella Sw.)

Canal court, rcctiligne
;
columelle ornee de plis egaiix et

transverses; bourrelet sur le cou.

Sensn stricto. — Tai lie moyenne. 'Forme lusoide-; spire

longue a protoconque conoidale ; tours deprimes en arriere,

anguleux, ornes <le cotes axiales etde cordons spiraux; ouver-

ture ovalaire, pen dilatee, . avec une gouttiere posterieure et

un canal pen long, droit
;
cou garni dim bourrelet plus on

moins distinct; labre epais, on crenele interieurement, a peine

sinueux sur son contour; columelle peu excavee en arriere,

garnie vers son milieu de trois plis peu inclines, subegaux,

parfois obsoletes; bord columellaire assez large, generalement

separe du bourrelet par une fente ombilicale. (G. T. : Mure.v

gibbulus Gniel. Viv.)

Cinq especes dans le Neogene de l’Aquitaine.

Section Lathyrulus Cossmann, 1899. — Fai lie petite.

Forme etroite; spire longue, conique
;

tours ornes de filets

spiraux et de cotes axiales; cou peu long legerement inflechi,

muni d im bourrelet assez saillant
;

ouverturc rhomboidale,

prolongee par un canal tortueux ; labre un pen arque,



crenele a 1 interieur ;
columelle pen excavee, ornee tie trois

plis obliques; bortl columellaire mince bien limite.

((!. T. : Fusus subaffinis d’Orb. Coe.)

La section Neolathyrus Hell., 1883 (G. T. : Fasciolaria recticauda Fuselis.

Miocene); les S,-G. : Dertonia Bell., 1884 (G. T. : D. Iris; Bell. Mioc );

Peristernia Morch, 1852 (G. T. : Turbinella nassatula Lk. Viv.)et Leucozonia

Gray, 1847 (G. T. : Turbinella angulifera Lk. Viv.) n’ont pas de reprtisen-

tants en Aquitaine.

PTYf'flA THA C TINA'.
.

Canal pen courbe, columelle plissee, pas de bonrrelet.

Cette Sous-Famille u'esl pas represents dans le N6ogene de 1’Aqui-

taine.

1010. Fusus aturensis Cratelonp. PI. VI, fig. 3l-3.'>,

1840 Fusus aturensis Grat. Atlas, pi. XXIII, tig. 13.

1852. — - d’Orb. Prodr. Ill, 2<>e 6t
,
n" 1183.

1807. — — Raul. Stat. Landes, p. 346.

1001. — — C.ossm. Mss. pal. comp., liv 4, p. 12.

Test pen epais. laille grande. Korme fusoide, allongee;

spire longue, pointne, aprotoconque conoid ale, formeede trois

tours lisses convexes, etroits, snrmontesd un tres petit nucleus;

tours post-embrvonnaires convexes, separes par d’etroites

sutures legerement bordees. deprimes a leur partie inferieure,

ornes de huit fortes cotes axiales arrondies, s'etendant d une

suture a 1'autre, mais ne se succedant pas regulierement; sur

les tours moyens, elles deviennent plus ou .moins obsoletes

surla rampe oil courentdes filets spirauxassez tins et rapproches

land is que sur la partie anterieure des tours, trois cordons

saillants assez larges avec un on deux filets intercalaires plus

tenus, determinent sur les cdtes axiales des cretes transver-

sales: toute cette ornementation s attenue, chez les specimens

adultes, a part i r de la face vent rale de 1’avant-dernier tour, en

parliculier les cdtes axiales disparaissent tout a fait; on



aperqoil de plus, a la loupe, »le lines slries d’accroissement

d’abord rectilignes qui s’incurvent sur larampe; dernier tour

— y compris le cou — tin pen superieur aux deux tiers de la

hauteur totale, arrondi, excave a sa base d’oii se degage un

long cou rectiligne completement depourvu de bourrelet;

rornementation ne comporte que des cordons spiraux assez

plats avec trois attires cordonnels intercalaires dont le median

est tin pen plus large que les deux autres.

Ouverture ovalaire, sans gouttiere posterieure, brusquement

contractee a l’origine d un long canal elroit, a peine flexueux,

tronque sans echancrure a son extremite; labre mince, souvent

inutile, a pen pres rectiligne, legerement antecurrent vers la

suture, lisse a l'interieur; columelle faiblement excavee en

arriere, a peine tordue en avant et lisse; bord columellaire

tres mince, peu distinct.

Dim. : Hauteur, 72,5 mill.; diametre max., 22 mill.

R. D. — Le type de Grateloup est perdu; le specimen que je prends

pour plesiolype repond bien a la diagnose de lauteur et a la figure au

trait qu'il a donnee dans l’Atlas. Bien que la coquille ait tine protoconque

polygyrde d’Aptyxis
,
el 1 e s’eloigne par tous sesautrescaractdres : longueur

du canal, labre lisse, etc., des espdces de ce groupe, A l’exemple de

Cossmann, je classe Fusus aturensis dans le Genre Fusus s. str. Dans

certaines collections locales, F. aturensis a did confondu avec Fusus

longiroster Br. du Pliocdne d’ltalie (coll. Peyrot)
;

il s’en distingue par sa

laille moindre, ses tours moins anguleux, ses cotes et ses filets spiraux

moins nombreux; on separera aisdment F. aturensis de Euthriofusus

virgineus dont la columelle est coudec, dont le test est plus epais, le labre

tail 16 en biseau, etc. Baulin (/. c. p. 334) cite F. aturensis a Peyrere, je

doute fort de son existence a ce niveau.

Loc. — Saubrigues, plesiolype (pi. VI, fig. 34-35), coll. Benoist, coll,

de Sacy, coll. Degrange-Touzin. — Tortonien.

1011. Fusus aturensis Grateloup, var. angulosa

nov. var. PI. VI, fig. 14.

R. D. — Quelques spdcimens — tous en mauvais dtat de conser-

vation — different du type decrit plus liaut, par leur rampe suturale plus

creu.se, ce qui donne aux tours un aspect plus nettement anguleux, par leurs
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cotes axiales plus saillantes et un peu plus nombreuses — une dizaine, —

par leurs cordons spiraux plus rbguliers a peu pres tons egaux
;
je les

consid£re, provisoirement, comrae une vari6t6 angulosa de F. aturensis
;

ils out ete, dans quelques collections locales, rapport6s a F. ventricosus

Bell. (I Moll., parte 1, p. 140, pi. IX, fig. 12); ils s
:

en ecartent par leurs

cotes un peu moins nombreuses et surtout par leurs tours plus anguleux.

Loc. — Saubrigues, type (pi. VI, fig. 14), coll. Degrange-Touzin, coll.

IY.yrot. — Turtonieik.

1013. Fusus subrugosus d’Orbigny. PI. IX, fig 10-20.

183d. Fusus rugosus (irat . Tabl. foss. Dax (loc. cil.). \'l, p. 37, n° 390

(n. Lk.).

1840. — — (irat. Atlas, pi. XXIV, fig. 14.

1 8r»2 .
— subrugosus 4rb. Prodr. Ill, 26® £t., n° I18(i

1898. — — Baulin. Stat. Landes, p. 346.

Test epais. Taille assez grande. Forme fusoi'de; spi re

conique, longue, d angle spiral egal a .30°, formre de tours

prcsquc conjoints, deprimes au-dessus de la suture, ornes

— sur les tours moyens — d’une quinzaine de cotes oldiques,

peu saillantes, ne s’etendant pas sur le meplat, tandis que

sur les tours superieurs elles sont plus saillantes et occupent

toute la hauteur du tour : la depression suturale est couverte

de stries extremement fines, regulieres. ondulees comme les

sutures, au-dessus — sur les premiers tours — il y a trois on

quatre cordons spiraux un peu plus larges avec un filet inter-

calate; cette ornementation spirale s’altenue, comme d'ailleurs

les cOtes axiales, sur les tours suivants, les filets spiraux

deviennent reguliers, ecartes, peu saillants; dernier tour

ovoide, inais peu ventru, excave a sa base pour donner

naissance an con longet rectiligne.

Ouverture mutilee, canal etroit, flexueux, bord columellaire

assez epais, labre lisse.

Dim. : Hauteur, 50 mill.; diam^tre max., 18 mill.

R. D. — Dans son tableau des coquilles fossiles des environs dc Dax.

Grateloup decrit un Fusus dont il fait une var. T. minore cauda brevi,

incurva, de Fusus rugosus Lk. II le signale a la fois de Gaas et de Saubri-
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gues. Dans son Atlas, il modiiie un pen la diagnose appuyantla lignration

et n'indique pins que Saubrigues comine provenance. Le dessin ne

ressemble en rien a I'espdce lutecienne du Bassin de Paris et d’Orbigny

corrigea dinstinct la denomination donnee au fossile de (’Aquitaine en

subrugosus. 11 n’y a actuellement rien dans la coll. Grateloup ressemblant

a la figure precitee de 1’Atlas
,
je lui rapporte quelques specimens,

malheurensement incomplets, qui lui ressemblent parfaitement, mais a

cause de la mutilation de leur ouverlure je ne puis prdciser a quelle sub-

division du Genre Fusus s. lato il faut les rattacher. Ce sont peut-etre des

Euthriofusus. P. subrugosus difiere de Euthriofusus virgineus que Ton

trouvera catalogue plus loin par son angle apical plus faible, par ses

cotes axiales plus nombreuses, plus saillantes, s’etendant sur une plus

grande hauteur du tour et persistant jusqu’a 1’avant-dernier tour, par

ses filets spiraux plus fins, enfin par son labre qui parait lisse.

Loc. — Saubrigues, pldsiotype (pi. IX, fig. 19), coll. Neuville; Sairit-

.Iean-de-Marsacq (pi. IX, fig. 20), autre specimen, coll. Degrange-

Touzin. — Tortonien.

1013. Fusus clavatus Brocchi. PI. VI, fig-. 15-16.

1814. Fusus clavatus

? 1825 .
— -

1831. — —
1832. — -
1841. -
1844. - -
1852.

1878. — -
1873. - -
1878. — —
1904 Streptochetus?

Hr. Conch, foss. sub., p. 418, pi. VIII, fig. 2.

Bast. Env. B ird., p. 63.

Broun. It. tert. geb
, p. 39.

Desli. Exp' 1 " Moree, 111, p. 173.

Sism. Syn., p. 35.

Phil. En. Moll. Sic., II, p. 179.

d’Orb. Prodr. Ill, 26° et., n° 172.

Bell. I Moll. terz. Piem., parte 1, p. 136.

D’Anc. Malac. pi. It., 11, p. 121, pi. XVI, fig. 5.

Ben. Tort. Gironde
(
P.-V . S. L. B.), p. 4.

Sacco. I Moll. terz. Piem., XXX, p. 25, pi. II,

fig. 8-11.

Test epais. Tai lie grande. Coquille fusi forme
;
spire conique,

allongee, d’angle spiral egal a 35°, forniec — non compris

la protoconque — de sept a liuit tours con vexes legeremenl

deprimes et hordes en arriere, separes par d elroites sutures,

ornes de onze coles axiales arrondies, saillantes, plus larges

que leurs intervalles, disparaissant plus on moins complete-

ment sur les derniers tours; outre le cordonnet granuleux

hordant la suture et un pi i etroit sur la depression, on distin-
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gue encore cinq cordons spiraux, saillants, crenelanl les cotes;

les stries d’accroissenient, assez marquees, determinenl mi

quad rillage irregulier de rectangles allonges dans le sens axial;

dernier tour — y compris le cou — mesurant les sejit

dixiemes environ de la hauteur lulale, pen ventru, excave a

la liase d’ou se degage un long cou rectiligne vu de dos; les

cotes axiales out completement disparu; les cordons spiraux,

arrondis, adinettent dans leurs intervalles un on plusieurs

lilets intercalaires et se continuenl sur le cou qui est muni

d un Ires Fai hie hourrelet.

Ouverlure ovalaire, etroile, canal a pen pres aussi long que

I'ouverture, asse/. tStroi t, legerement inlleclii a droite; labre a

peu pres rectiligne, inince, testonne sur son contour par

I’aboutissement des cordons spiraux, orne a l interieur de

neu I’ paires de plis assez courts; columelle peu excavee en

arriere, coudee a l’origine du canal; hord columellaire peu

large, peu epais, mais hien delimite, se terminant en pointe

le long du canal et laissant irregulierement et faihlement

transparaitre quelques-uns des cordons spiraux du dernier lour.

Dim. : Hauteur, 06 mill.; diainetre max., 125 mill.

R. D — ,le n’ai trouve aucune difference sp6cifique entre nos

specimens et ceux dn Pliocene de I’Astigiana (coll. Peyrot . Sacco

(loc. cit.) classe avec doute F. clavatus dans le (ienre Streptochetus, il me
parait bien eloigne du genotype F. inlorlus Lk. par son systeme d’orne-

mentation, par son canal non retourn£ en dehors, par son bourrelet

nuqual tres rudimentaire, par son labre lire a l’interieur, pour pouvoir

etre admis dans le m6me groupe. Bien que le canal de F. clavatus soit

legerement sinueux, le cou — vu de dos — est tout a fait rectiligne; quant

an bourrelet, il est bien peu apparent; le canal, il est vrai, comme chez

Aptyxis, n’est pas tr6s long, mais la protoconque paucispiree, avec un nu-

cleus petit et obtus que j'ai pu etudier sur de bons exemplaires d'ltalie, est

identique a celle de F. porrectus Sol. (Cossm. Ess. Pal. comp., liv. 4,

p. 10, fig. 1) donn^e par Cossmann comme pldsiotype de Fusiis s. str. ; el le

est au contraire polygyr^e chez Aptyxis. Pour ces raisons je considere

F clavatus comme un Fusus s. str. L'espdce est assez rare dans le gise-

ment de Largileyre, a Salles.

Loc. — Salles (Largileyre) (pi. VI, fig. 15-16), coll. Benoist. —
Ilelvetien.
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1014. Fusus ciavatus Brocchi, var. helvetica

an sp. (listing uenda. PI. VI, fig. 21-22.

R. D. — DifT&re surtout du type par son ouverture en ovale plus

allongee, par suite de la grande excavation de sa columelle, par son

canal plus long, plus rectiligne. parson bord columellaire plus mince; et

aussi par son ornementation qui comporte des cotes axiales moins larges,

moins saillantes, plus noinbreuses (18, sur les tours moyens); sur ces

m&mes tours moyens les cordons spiraux plus dlroits plus distants

admettent un plus grand nombre de filets intercalaires. Cette varidtd est

dans notre Helvetien beaucoup plus commune que la forme tvpique
;
elle

atteint des dimensions plus grandes.

Dim. : Hauteur, 88 mill.; diametre max., 26,5 mill.

Loc. — Salles (Largileyre) (pi. VI, fig. 21-22), coll. Benoist. toutes les

coll.
;
Salles (M in Debat), coll. Peyrot. — Helvetien

1015. Fusus Raulini nov. sp. PI. VI, fig. 31-33.

Test pen epais. faille moyenne. Goquille fusiforme, a spire

longue, poinlue; protoconque formee de trois tours peu

convexes, lisses, a nucleus aplali
;

les Lours suivants sepai’es

par d’etroites sutures ondulees sont convexes, ornes de neuf

fortes cdtes axiales, arrondies, ne se correspondant pas

exactemenl d’un tour a l’autre; el les deviennent parfois obso-

letes sur la moitie inferieure des derniers tours qui est alors

legerement excavee, cetle region est de plus couverte de filets

spiraux tres tenus, tandis que sur la partie superieure il y a

trois ou quatre cordonnets arrondis assez pen saillants, entre-

ineles de filets plus fins; dernier tour — y compris le cou —
un peu inferieur aux deux tiers do la hauteur tolale, arrondi,

excave sous le cou qui est long, tres elroit el rectiligne;

l’ornementation est semblalde a celle de la spire; les cotes

axiales sont parfois obsoletes, dans tons les cas elles ne

depassent pas la base; les cordons spiraux prineipaux sont an

nombre d’une dizaine; le cou, reconvert de filets fins et regu-

liers, est depourvu de bourrelet.

Ouverture ovalaire, sans goultiere posterieure, contractee a



l’origine du canal qui est rectiligne, a pen pres aussi long que

l’ouverture, tronque sans echancrure a son extremite; la lire

mince, tlexueux, legeremenl anlecurrent vers la suture, lisse

a I'inlerieur; columelle pen excavee a sa parlie inferieure,

tordue a Forigine du canal el lisse; bord columellaire Ires

inince, applique, termine en pointc le long du canal.

Dim. : Hauteur, 34 mill.; dia metre max., 10 mill

R. D. — Cette espfcce eommuue a 6le rapporl£e clans le.s collections

locales a F. semirugosus Hell. du Toitonion d Italic et du Hassin de Vienne ;

el le sen distingue par sns lours plus eonvexes, beaucoup nioins exeavds

infdrieurement par son ouverlure plus regulierement ovalaire, par ses

cordons spiraux nioins saillants el entremelds de ti lets plus nombreux,

plus serres.

Loc. — Peyrehorado (Peyrere), type pi. VI-, tig. 31-32 . coll. Peyrot;

nieine loc., mfenie coll. (pi. VI. fig. 33), exemplaire ii ornementation un

pen plus efi’acde, coll. Raulin; Saint-Etienne-d'Orthe, coll. Degrange-

Tou/.in; Belus (Rollon), meme coll. — .%i|uitanien.

1016. Fusus (Ap/t/xis) pustulatus Bellardi et Michelotli.

PI. VI, fig. 36-37.

1840. Fusus puslulatus Bell, et Mich. Saggio orilt, p. 77.

1847. — — Michtt. Foss. mioc. It., p. 277, pi. IX, fig. 13.

1852. — — d’i )rb. Prodr., HI. 2tie 61.. n° 1229.

1872. — — Bell. I Moll. Piem., I, p. 144, pi. IX. fig. 19.

1901. F. (Aptyxis) Cossm. Ess. pal. comp., liv. IV, p. 17.

lest mince. Taille petile. Forme fusoide; spire pas tres

longue, conique, aigue, a protoconque formee de trois tours

eonvexes et lisses: six tours post-embrvonnaires eonvexes,

legerement deprimes a lour partie inferieure separes par

d'etroites sutures ondulees: ils sent ornes d une douzaine de

cOtes axiales, obliques, pas tres larges, subepineuses a leur

croisement avec trois cordonnets spiraux etroits, saillants,

ecartes, le superieur bordant la suture, comprenant enlre eux

des filets Ires fins, serres et reguliers; dernier tour — v com-

pris le canal — un pen inferieur aux trois quarts de la hauteur
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totale, arrondi, fortement excave pour donner naissance a un

con assez long, droit, depourvu de hourrelet
;

les cotes axiales,

obsoletes, n’atteignent pas le cou; il y a quatre a cinq cordons

epineux sur le ventre du tour, d’autres cordons, jdus rappro-

ches, moins reguliers et depourvus d’epines se continuent sur

le cou.

Ouverture ovalaire, a pen pres depourvue de gouttiere

posterieure, contractee a I’origine du canal qni est rectiligne,

6troit, un pen plus long quo l’ouverture; labre a pen pres

rectiligne, mince et lisse
;
columelle assez pen excavee infe-

rieurement, tordue a l’origine du canal; bord columellaire

bien delimits assez etale sur le ventre du dernier tour,

termine en pointe le long du canal.

Dim. : Hauteur, 27 mill.; diam&tre max., 10 mill.

R. D. — II y a complete identity entre le fossile du Torlonien de

l’Aquitaine et F. pustulalus de l’Helv6tien des Collines de Turin (coll.

Peyrot). Benoi&t, dans sa collection, avait cont'ondu celui-la avec Fusus

Tournoueri May. duTongrien (= ? Aquitanien) du Pidmontqui a moins de

cotes axiales, des nodules epineux plus saillants, des tours plus t'orte-

ment comprimds contre la suture. D’aprbs Cossmann F. pustulatus doit

etre rangd dans le S.-G. Aptyxis. (G. T. : Fusus syracusanus.)

Loc. — Saubrigues, pldsiotype (pi. VI, fig. 3(>-.'I7), coll. Benoist,

unique. — Tortonieu.

1017. Fusus
(
Aptyxis

)
Moquinianus Grateloup.

PI. IX, fig. 32-33

.

i

1840. Fusus Moquinianus Grat. Atlas, pi. XXIV, fig. 21.

1852. — — d’Orb. Prodr., Ill, 2Ge et., n° 1172.

1872. — — Bell. I Moll. terz. Piem., parte I, p. 137

1897. — — Baul. Slat. Landes, p. 308.

Test assez epais. "Faille moyenne. Goquille fusi forme
;
spire

longue, d’angle apical egal a 35°, formee — non compris la

protoconque — d’environ huit tours moyennement convexes,

dont la hauteur est un peu superieure a la demi-largeur
;

ils

sont separes par des sutures lineaires, ondulees, bordees par
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un cordon et ornes d’tine dizaine de cotes axiales, arrondies, a

pen pres aussi larges que lenrs intervalles, ne se succedant

pas d’un tour a l’autre, mais s’etendant sur toute la hauteur

du tour, croisees par une douzaine. de cordons spiraux ondul^s

arrondis, assez saillants, a peu pres egaux a leurs intervalles;

sur la partie superieure du tour ils sont un peu plus epais et

admettent irregnlierement un filet intercalaire
;

les stries

d’accroissement assez irregnlieres, determinent par endroits,

sur les cordons de tres petites squames
;
dernier tour — y

coinpris le cou — a pen pres egal aux deux tiers de la hau-

teur totale, ovoi'de, legercmenl deprime vers la suture, regu-

lierement declive jusqu’a l’origine du cou, assez long, tres

legerement inllechi a droite et muni d’un fai hie hourrelet; les

cdtes axiales sont obsoletes sur la depression suturale et

s’arretent ci la base, les cordonnets spiraux serres, alternati-

vement plus larges et plus etroits sont plus cl istan ts sur le

cou.

Ouverture ovalaire peu large, inunie d’une fai hie gouttiere

posterieure, contractee a la naissance du canal qui est etroit,

aussi long que I’ouverture, un peu inflechi a droite, tronque

sans echancrure a son extremite; lahre rectiligne a peu pres

orthogonal a la suture, taille en hiseau sur son contour,

profondenient lire a l interienr par de nomhreux plis etroits;

coluinelle faiblement excavee en arriere, comlee vers son

milieu, lisse; hord columellaire peu epais, bien appliqu^,

terinine en pointe centre le hourrelet; pas de fente ombilicale.

Dim. : Hauteur, 50 mill.; diametre max., lfi mill.

R. D. — Le type de la coll. Grateloup est perdu, mais nos specimens

du Bordelais concordent bien avec la description et la figuration de I'au-

teur. Les collectionneurs locaux ont gendralement confondu cette esp£ce

avec F. ventricosus Bell. (I Moll., parte I, p. 140, pi. IX. fig. 12); la forme

du Pnimont a un galbe moins 6lanc6, son dernier tour est plus ventru et

ses c6tes axiales beaucoup moins saillantes. Bellardi, Hornes et a leur

exeinple Benoist et Baulin ont reuni dubitativement F. Moquianus et

F. Marcelli-Serresi Grat. (an Fasciolaria Valenciennesi ?) du meme auteur.

F. Marcelli-Serresi dont je n'ai pas retrouvd l’original, me parait difT^rer de

5SLPPL. ACTEs
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F. Moquianus par sa taille plus grande, par ses lours cardnds sur leur tiers

supdrieur, par son cou plus large el droit; quant a Fasciolaria Valen-

ciennesi, qui d’apres Hornes est un Fusus parcc que Grateloup a pris de

simples rides de la columelle pour de veritables plis, et dont le type est

perdu, il est represents par un dessin nettement distinct de M. Moquianus

par ses rides columellaires, par grande taille, par sa large ouverture.

Apres hesitation causee par l’absenee de la protoconque sur lous mes

specimens, je classe notre coquille dans le S.-G. Apiyxis.

Loc. — Saucats (Petoua), plesiotype (pi. IX, fig. 32-33), coll. Peyrot;

toutes les coll.; Saucats (La Cassagne), coll. Benoist; Saint-Paul-ISs-Dax,

fide Grateloup. — llur<lif|ali<‘ii.

1018. Fusus (Apiyxis?) salomacensis nov. sp.

PI. VI, fig'. 25-25>>.

Test assez epais. Taille moyenne. Forme fusoi'de; spire

conique, pointue, formee — non com pris la protoconque — de

six tours convexes, separes par des sutures etroites mais assez

profondes; ils sont ornes de huil cotes axiales larges,

arrondies, saillantes, ne se succedant pas exaclement d un

tour a Tautre, con pees par six ou sept cordons transverses

assez saillants, egaux a lours inlervalles; les deux plus voisins

de la suture sont un pen plus etroits et ondules
;
sur les tours

moyens, il apparait parfois des filets intercalaires enlre les

cordonnets; dernier tour — y com pris le cou — un pen

superieur aux deux tiers de la hauteur totale, assez gonfle,

excave sous le cou qui est un pen long, rectiligne, orne d un

tres faible bourrelet; les cotes axiales s’arrefent a la base; les

cordons spiraux se continuent jusqu’a Textremile du cou sur

lequel ils sont moins saillants.

Ouverture ovalaire, depourvue de goultiere posterieure,

r^trecie a 1’origine du canal, a pen pres aussi long que

Touverture, peu large et llexueux; labre assez mince, inutile,

peu sinueux, aboutissant a peu pres perpendiculairement a la

suture, profondement lire a Tinlerieur par des plis qui, sur

Tun de mes exemplaires, sont disposes par paires; columelle

faiblement excavee en arriere, tordue a Torigine du canal
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eompletement lisse; bord columellaire Ires mince, 1111 pen

epaissi el el'lile conlre le canal.

Dim. : Hauteur, 31,5 mill.; diametre max., 13 mill.

R. D. - Je n'ai pu examiner la protoconque de cetle cocpiille, mais ses

anlres earactisres sont bien ceux de F. syracusanm genotype d'Aptyxis et

de F. lame Itos us que Cossmann donne comme plesiolvpe du rafime Sous-

(lenre. V. salomacensis est assez voisin de ce dernier t'ossile duTortonien

du Piemont (coll. Peyrol); il en differe par sa taille plus grande, ses tours

plus convexes, son dernier tour plus ventru; par ses cordons spiraux

ItJg&rement onduleux, moins reguliCrement disposes; d'autre part,

rornementation de A. salomacensis le fera distinguer aiseinent de

A. pustulatus catalogue ci-dessus F. salomacensis a des cotes axiales moins

nombreuses et plus saillarites que /•’. \toquinianus, la base de son dernier

tour est plus excaviie, le canal plus flexueux.

Loc. — Salles (Largileyre), type (pi VI, lig. 25-25*n. coll, Benoist;

m6me loc.. coll. Degrange-Touzin. — llelvetieu

1011). Dolicolathyrus
(
Pseudolathi/rus

)

bilineatus Partsch. PI. VI. fig-. 10-1 I .

1837. Fastis hilineal us Parlsch. York. Foss. tert. Wien (J

1848. — — Broun Ind. pal., p. 509.

1852. — — d Orb. Prodr., Ill, 26e £t.. 1204.

1853. — — Hdrn. Foss. Moll. Wien ., p. 295

Test pen epais. Taille moyenne. Forme fuse

fig. 11-12.

e: spire

allongee, pointue, formee d’une dizaine de tours ; les trois

premiers lisses, convexes, constituent la protoconque conoi-

dale, les suivants, separes par des sutures lineaires. sont

d’abord convexes et ornes de cotes longitudinales assez serrees

s’etendant d une suture a Pautre; a partir du deuxieme tour

post-embryonnaire apparait une large rampe posterieure sur

laquelle les cotes axiales — au noinbre d une dizaine — arron-

dies, obtuses deviennent obsoletes, on meme disparaissent

tout a fait; deux carenes spirales, etroites, aigues, decoupent

des crenelures sur les coles axiales; a la loupe, on apergoit

encore de tri^s lines stries d’accroissement llextieuses; dernier
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tour — y compris lo can — mi peu inferieur aux deux tiers

de la hauteur tolale, arrondi, regulierement attenue jusqu’au

cou qui estdroit, long et completement depourvu de bourrelet;

les cotes longitudinales s’arretent a la base du tour, les care-

nes spirales qui soul au nombre de quatre on cinq, dont les

deux inferieures plus saillautes et crenelees, se eontinuent en

s’attenuant sur le cou; elles son! tres peu marquees, meme
sur le ventre du tour chez quelques specimens.

Ouverture etroitement ovalaire avec line faible goutliere

poslerieure, conlractee a l’origine du canal qui est rectiligne,

long et elroit, tronque sans echancrure a son exlremite; labre

mince et lisse, legerement arque, a peine antecurrent sur la

suture; columelle peu excavee en arriere, munie de deux plis

peu inclines et peu saillants; bord columellaire mince, bien

applique, termine en pointe le long du canal.

Dim. : Hauteur, 25 mill.; diametre max., 10 mill.

R. D. — Nos specimens sont exactement conformes a la description

et a la figuration de Hornes. Bien que je n’aie pu les comparer avec des

6chanlillons du bassin de Vienne, je ne doute pas de 1‘exactitude de ma
determination. L’espece est rare a Saubrigues, au mfeme niveau ou on la

trouve a Vienne et en Transylvanie. Je ne crois pas que l’espece se Irou-

ve a Peyrere d’oii la cite Raulin (Slat. Landes, p. 134).

Loc. — Saubrigues (pi. VI, fig. 10-11), plesiolype, coll. Benoist; meme
loc., coll. Degrange-Touzin. — Toi’toiiien.

1020. Euthriofusus burdigalensis Defiance.

1820. Fasciolaria burdigalensis Det'. Diet 1-0 sc. nat., vol. 17, p. 541.

PI. VI, fig. 1-6 et pi. IX, fig. 39.

1825.

1833.

1837.

1838. Fusus

Atlas, pi. XXIII, fig. 0-8 10;

pi. XXIV, fig. 13-14.

1840. Fasciolar ia



1840. Fusus burdigalensis Bronn. Ind. pal., p. 500.

1852. Fasciolar ia burdigalensis d’Orb. Prodr., Ill, 2Ge et. n° 12N5.

1858. Fusus — Hdrn. Foss. Moll. Wien, 1, p. 29(5,

pi. XXXII, fig. 13-14.

1873. — — Ben. (’.at. Saucats, p. 157, n° 503.

1873. Eulhria contorta Bon. ibid., p. 159, n° 510.

1881. Fusus burdigalensis Bard. Paldont. M.-et-L., p. 84.

1884. — — Du Bouch. Atlas Grat. revise
(
A

.

S'. Borda),

1884. Futhria contorta Du Bolicli. ibid., p. 277.

1884. — — Ben. Bov. Buccinidne (loc. cit.), p. 4.

1884. Tudicla burdigalensis Bell. 1 Moll. tor/.. Piem., parte 1\'. p. 7.

1897. Fasciolaria — Haul. Slat. Landes, p. 294,308.

1901. Euthriofusus — Cossm. Kss. pal. comp., liv. 4, p. 25, pi. 1,

fig. 1.

1902. Fulliria contorta Cossm. ibid..]). Ill, pi. IV, fig. 23.

1901. Fulguroficus burdigalensis Aless. App. geol., pal. intorno Acqui,

p. 85.

1904. Urosyca — Sacco. I Moll. ter/.. Piein.. parte XXX,
p. 102.

Tcsl i* pais. Tai lie grande. Forme fusoide
;
spire conique,

relativement courte, en massue, d’angle a pica 1 egal a oo°,

form de de sept it Imit tours, les Irois premiers lisses, etroits,

constituent la protoconque pointue, a nucleus a peine devie,

les suivauts separds par d’elroites sutures ondulees et logere-

ment bordees, soul anguleux vers leur tiers superieur, ornes

dune douzainedec6t.es axiales, s'elendant sur les premiers tours

d une suture a I’autre, puis s'attenuant sur les deux tiers

inferieurs, disparaissant meine de cello region a partir des

tours rnoyens sur lesquels s attenue aussi on meme dispa-

rait la carene
;
toute la surface des tours est en outre couverte

tie cordonnels spiraux plus on moins reguliers, plus on moins

saillants, en general a pen pres egaux a leurs intervalles;

dernier tour — y compris le cou — mesurant environ

les quatre cinquiemes de la hauteur totale, renfle,

ventru, faihlement ou pas du tout anguleux, excave a sa base

d’oii se degage mi long cou, tantot rectiligne, tantot flexueux

et meme fortement recourbe en arriere, toujours depourvu de

bourrelet nufjual; rornementation ne comporte hahituellement
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que des conlonnets spiraux, parfois quelques traces de costules

axiales.

Ouverture grande, ovalaire, dilatee an milieu, retrecie en

arriere avec une l'aible gouttiere posterieure limit.ee par une

cote parietale, subitement contractce en avant, a 1'origine

dn canal tres etroit, plus long que rouverture, rectiligne on

llexueux; Iabre sinueux, antecurrent vers la suture, assez pen

epais, non variqueux a l’exterieur, lire interieurement par de

nombreux plis longs et etroits
;
columelle excavee en arriere,

coudee et subplissee a 1’origine du canal; bord columellaire

tres mince en arriere, plus epais en avant oil il se detache

parfois de la columelle vis-a-vis de son coude.

Dim. : Hauteur, 59 mill.; diametrc max., 2i mill.

R. D. — Cette espeee tres commune atteint, en, Aquitaine, son maxi-

mum de dbveloppement corame taille et comme nombre d’individus dans

le Burdigalien moven; el le est tr6s rare dans PHelvbtien du Sud-Ouest,

mais on la cite de ce niveau dans PAnjou, le Piemont, le Bassin de Vienne,

etc., on la trouve enfin, bien que rarement, dans le Tortonien de Saubri-

gues. Etant donnbes son abondance, sa large extension dans le temps et

dans Pespace, el 1 e presenle de nombreuses variations dans son galbe et

dans son ornementation . On doit prendre comme type la forme figuree

par Basterot, a dernier tour bien arrondi, dbpourvude carene. portant un

con a peu prbs rectiligne et dont les premiers lours seuls sont plissbs.

« Anfractibus superioribus solum plicatis » ;
elle est particulierement abon-

dante a Leognan ("Coquillat), a Saucats (Lagus); les divers auteurs out

distingu6 de nombreuses varietds basees parfois sur des caracteres

purement accidentels ou sur des caracteres tres secondaires que Pon pent

trouver quelquefois rdunis sur le meme individu, de sorte qu’il est

parfois difficile de se decider a rapporter un exemplaire a telle ou telle

autre varidte. Cela montre le peu d’utilite de la plupart de ces designations

qui ne correspondent la plupart du temps ni a des gisements, ni 4 des

niveaux differents et sont de simples variations individuelles n’ayant aucune

Constance. Quoi qu'il en soit, voici les principales variet4s signalees par

Grateloup : a) plicata Bast. (Grat. Allas, pi. XXIV, fig. 11), les arrCts

d’accroissement du test sont marqubs par des aretes aigues; b) sublxvigata

Grat. (Atlas, pi. XXIII, fig. 11), taille petite, tours non carbnbs, ornemen-

tation spirale peu accusbe, cou trbs llexueux, je n’en connais pas d’exem-

plaire; c) tuberculosa Grat. (Atlas, pi. XXI11, fig. 6), les costules axiales

trbs courtes out Paspect de lubercules, la carene, assez proeminente, est tres



rapprocliee tie la suture; d) scabra Oral. (Atlas, pi. XKllI. tig. 8), cardne

aigug inline sur le dernier tour, les cotes axiales restant peu developpdes
;

e) calcarata Grat. (Allas, pi. XXIV, tig. 10), les costules torment sur la

cardne des saillies dpineuses; i 1 y a peut-dtre exageration dans le dessin,

carjen’ai trouvd aucun spdcimen chez lequel les dpines fussent aussi

prodminentes; f) major Grat. (Allas, pi. XXIII, tig. 7-8), ces figures

reprdsentent des individus gerontiques a eardnes aigues
; g) contorla Grat.

(Allas, pi. XXIII, lig. 10), le canal esl eourbd et fortement rejete cn

arriere; cette varidtd a dtd erigee par Benoist en espdce distincte et

rneine separde gdndriquement du type, car il en fait un Euthria. Je ne puis

accepter cette maniere de voir. On trouve en effet de noinbreux passages

entre les formes a canal fortement dejetd
(
contorla et cclles a canal droit;

d’autre part le labre tres sinueux de la var contorta, son canal long et

dtroit, son l des earactdres qne l’on ne trouve pas eliez Eulliria; sa proto-

conque est aussi bien diffdrente Enlin, Graleloup cite encore les var. :

li) aspera (pi. XXIV, tig. 8), a spire trds allongee, tres aigue, forte-

ment noduleuse
;

i) dubia (pi. XXIV, tig. 22), qui est un jeune specimen

a galbe lypiipie.

Loc. — Ldognau (Carrere), pldsiotypo (pi. VI, fig. 2-3-5), coll. Peyrot;

toutes les coll. ; Cestas (pi. IX, lig. 30); Saucats (I.agus, Pont-Pourquey,

Peloua), toutes les coll. ; Candjean (Ilaut Bouscat), coll. Duvergier, coll.

Peyrot; Merignac (Pontic), mdmes coll. ; Ldognan, var. plicata (pi. VI,

fig. 4), coll. Peyrot; Cdognan (Carrdre), var. contorta (pi. VI. 5-6), coll.

Peyrot. — llur<li<|alien.

Manciet (Gers). deux specimens, coll. Peyrot. — Helvetian.

1021. Euthriofusus burdigalensis Basterot,

var. Grateloupi Benoist (nom. mid.). PI. VI. fig. 29-30.

1873. Euthria virginea Ben. Cat. Saucats; p. 159, n° 508 (n. Grat.).

1885 — Grateloupi Ben. Kev. Buccinidse (loc. cit.), p. 14.

R. D. — Je ratlaehe encore a Euthria burdigalensis cette forme un peu

aberrante donlje ne connais que 1'exemplaire type. Elle est plus allongde

que toutes les varidtes ci-dessus catalogudes; sa spire e^t plus longue,

plus aigue ; le canal est plus court, recourbd comme eliez la var. contorta,

quoique a un degrd moindre; son labre moins sinueux est mince, inflechi,

en dehors, avec des plis on plutot des cotes internes larges et peu sailian-

tes : les lours sont moins convexes, moins fortement deprimes contre la

suture; les costules axiales sont plus fortes, elles persistent, quoique

altdnudes sur le dernier tour; les filets spiraux sont plus saillants. Cette
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coquill'e est d’ailleurs tout a fait differente de E. vinjineus que I ontrouvera

decrite ci-apres.

Dim. : Hauteur, 57 mill.; diametre max., 35 mill.

Loc. — Saucats (La Cassagne), type (pi. VI, fig. 29-30), coll. Benoisl.

Unique. — Ilurditjalieii.

1022. Euthriofusus peyrerensis nov. sp.

PI. VI, fig-. 26-28.

Test mince. Taille moyenne. Forme fusokle a spire courte,

en massue, formee de sept tours separes par des sutures

lineaires; les deux premiers lisses, convexes, constituent la

protoconque a nucleus obtus et devie; les suivants, subanguleux

vers leur milieu, sont munis d une rampe couverte de filets

spiraux, serres, fins, dont quelques-uns irregulierement dispo-

ses sont un pen plus larges et plus saillants; sur la partie

anterieure des tours existent une quinzaine de cotes axiales

plus larges que leurs intervalles sur lesquelles trois cordons

spiraux, arrondis, saillants, entremeles de filets plus tenus,

determinent des nodosites subepineuses
;
des stries d’accrois-

sement fines, onduleuses, rapprochees, produisent sur les

cordons et les filets de tres petites granulations et dans leurs

intervalles des maillcs quadrangulaires
;
dernier tour, presque

egal aux quatre cinquiemes de la hauteur totale, ventru,

profondement excave sur le con qui est long, etroit, devie en

arriere et completemenl depourvu de bourrelet; rornemen-

tation est semblable a celle de la spire; les cotes axiales plus

ou moins obsoletes sont parfois reduites a deux on trois rangees

paralleles de petites saillies epineuses a leur intersection avec

les cordonnets spiraux inferieurs; ceux-ci s’espacenl davan-

tage et sont moins saillants sur le con.

Ouverture en ovale arrondie, munie d’une etroite gouttiere

posterieure resserree a rouverture du canal qui est etroit,

recliligne, mais un pen devie a droite
;
labre mince, sinucux,

concave sur la ram pc, convexe au dessus, legerement festonne

sur son contour, lisse a l’interieur; columelle excavee en
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arriere, fortement tordue un pen au-dessous de la naissance

du canal, lisse sur ton Le son dtendue; bord columellaire tres

mince en arriere, et'file el epaissi en avant centre le bord du

canal.

Dim. : Hauteur, 111 mill.; diametre max., 1 1,5 mill.

R. D. — Cette coquille se rapproche assez He F. burdigalensis a

laquelle j’avais d'abord pense la reunir a litre de mutation aneestrale; je

me decide a l'en separer specifiquemont a cause de la difference des proto-

eonques, de la minceur du test et du caractere bien distinct de l’orne-

mentation spirale a cordons minces, ecartes, entremdles de stries tres

tines.

Loc. — Peyrehorade Peyrere) (pi. VI, tig. 20-28), coll. Peyrot, trois

specimens. — t quif uiiien.

Euthriofusus virgineus (Irateloup .

PI. VIII, fig. 7-8.

1833. Fusus virgineus ( * rat. Tabl. toss. Dax (/. c.), VI, p. 38, no 394.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXIV, fig. 1-2-32.

1862. — — d’Orb. Prodr. Ill, 36e et., n° 1187.

1897. .
— — Baulin. Stat. Landes, p. 334.

1901. Euthriofusus virgineus Cossm. Ess. pal. comp., liv. 4, p. 29.

Test epais. Taille grande. Forme fusoide, elancee; spire

longue, pointue, formee — non compris les tours embryon-

naires — de six tours convexes separes par d etroites sutures

bordees d un leger bourrelet
;

les premiers sont ornes de

costules axiales elroites, coupees par trois cordons spiraux a

pen pres de meme force; sur les tours suivants le bourrelet

s’accentue,- il est surmonte dune depression sur laqueile il

n’existe (jue des filets spiraux assez sai Hants, les cotes axiales,

elargies, obtuses, sont decussees par ties cordonnets spiraux —
ile cinq a sept— plus larges, plus reguliers, plus sai Hants que

les precedents; a parlir de l avant-dernier tour, toute cette

ornementation disparait, mais sur certains echantillons, on

voit d’etroites bandes colorees en brun, separees par des

bandes claires, un |)eu plus etroites, decoupees par les stries
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d’accroissement; dernier tour bien convene, excave a sa base

pour donner naissance a un con — probablernent long et

rectiligne — je ne I’ai trouve complet sur aucun specimen;

sur le con, a pen pres depourvu de bourrelet, apparaissent

quelques filets spiraux ecartes.

Ouverture ovalaire, assez large; goutliere posterieure etroite.

assez profonde, limilee par une cote spirale interne; l'ouver-

ture se contracte a l’origine du canal long, etroit, a pen pres

rectiligne; labre peu sinueux, antecurrent vers la suture,

tai lie en biseau sur son contour et lire a l’interieur de

nombreux |>1 is etroits, plus on moins longs, parfois tres

courts; columelle peu excavee en arriere, fortement tordue a

I’entree du canal ou el le forme un gros pli
;
bord columellaire

assez epais, surtout an voisinage de la goutliere buccale, bien

delimite, termine en pointe le long du canal.

Dim. : Hauteur probable, 57 mill.; diametre max., 22 mill.

R. D. — Grateloup, suivant son habitude, a donne des noms de

variety a chacun des specimens dessines dans son Atlas, sans en desi-

gner aucun comme type de 1’espece. Je n'ai trouve, ni dans sa collection,

niailleurs, aucun specimen aussi ventru que l indique la figure (pi. XXIV,

fig. 1) : var. A : labro dentato
;
celui qui porte ce nom dans sa collection ne

se distingue de celui figure meme planche (fig. 2); var. B : labro sidcoso

que par les pi is plus courts de son labre
;
d’autre part, le type de la fig. 32 :

var. C : semi-striata est perdu. Je ne connais par ailleurs rien desemblable

a ce dessin qui est vraisemblableinent inexact. Dans ces conditions je ne

crois devoir reprendre aucun de ces noms de vari6tes, les deux premieres

reposant sur des caractbres peu importants et non constants, le troisieme

ne correspondant a rien de certain. Je choisis comme plesiolype de

E. virgineus un echantillon de ma collection bien identique a ceux de la

coll. Grateloup et en meilleur etat ; il presente des traces de coloration et

a part son canal brise, il est bien conserve. Je n’ai cite dans mes re 16-

rences bibliographiques que cellos se rapportanta 1 Aquitaine. En compa-

rant la phototypie de E. virgineus avec les figurations donnees par les

auteurs qui out cite l’espece dans divers bassins, le lecteur pourra s'assurer

que la forme, il est vrai peu exactement dessinee par Grateloup, a ete tres

tnal interpretee par Bellardi, Sacco, M. Hornes, B. Hornes et Auinger. Ne

connaissant d’autre part les fossiles decrits par ces auteurs que par les

figurations qui en ont et6 donnees, je m’abstiens de proposer pour eux de



nouvelles denominations. Knfin M. Friedberg Moll. Mioc. Polonix) attribue

dnbitativement a E. virgineus dejeunes exemplairesdecoquilles provenant

de Korytuica. Haulin (Stat. Landes, p. 334) cite F. virgineus a Feyrere, je

doute fort de son existence a ce niveau.

Loc. — Saubrigues, topotypo (pi. VIII, tig. 7-8). coll. Peyrot : meme
loc., coll. Grateloup. — Tortonien.

1024. Euthriofusus Hcernesi Benuist nom. mid.

PI. VI, lip. 17-20.

1878. Fusus virgineus Hen. Tort. Gironde (/'.- T. S. E. It.
, p. 5 n. Grat.).

1885. Euthria llternesi Hen. Rev. Huccinidae /. c.), p iv.

Test assez epais. Taille grande. bonne fusoide, coni(|ne,

longue, formee — non compris In protoconqne cassee — do

sept tours convc.xes, conlractes an-dessus des sutures <| u i soul

etroiles; les premiers tours post-einbryonnaires soul ornes de

liuit cotes axiales epaisses, obtuses, plus larpes que leurs

intervalles, coupees par des cordonnets spiraux etroits el

reguliers; a parti r d n cinquieme tour les costules disparaissent

completeinent; stir la depression supra-suturale les cordonnets

spiraux soul un pen plus faibles et plus serres que stir le reste

du tour; dernier tour — y compris le con — a pen pres egal

aux deux tiers de la hauteur totale, ovoide, pen ventru, repu-

lieremenl declive jusqu’a la base d'oit se depape un long cou

a pen pres rectiligne mais legerement recourbe en dehors a

son extremite et depourvu de bourrelet; la parlie inferieure

du tour ne porte que des filets spiraux pen marques; ils

deviennent plus saillants au debt et con servent la meme force

stir le cou, en devenant toutefois un pen plus ecarles.

Ouverture assez large, ovale, avec une faible gouttiere

posterieure brusquement retrecie a l’oripine du canal — a

pen pres aussi long que 1'ouverture
;
— labre epais, faille en

biseau stir son contour, sinneux, a peine antecurrent vers la

suture, garni inlerieurement de nombreux pi is longs et etroits

el d un tubercule mousse a l’entree du canal; columelle pen

exeavee, tordue a I’origine du canal; bord columellaire mince
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sur Unite son etendue, lisse sauf an voisinage <le la goutliere

oil il exisle line dent parietale.

Dim. : Hauteur, (SO mill.; diamelre max., 25 mill.

R. D. — Cette belle et rare espece est plus grande et beaucoup plus

dlancee que E. burdigalensis, ses tours sont plus contractes au-dessus de la

suture, le dernier est moins ventru, l’ouverture est moins dilatee, 1’orne-

mentation est un peu plus simple. Le specimen de Salles de la coll.

Benoist etiquete Fusus virgineus est un Euthriofmus Hornesi en assez mau-

vais 6lat de conservation. E. virgineus est notablement plus etroit que

E. Hornesi, sa rampe suturale est moins large, son dernier tour est tout a

fait lisse.

Loc. — Salles (M in Debat), type (pi. VI, tig. 17), coll. Benoist; m6me
loc., plesiotvpe mieux conserve (pi. VI, fig. lfi-20), coll. Duvergier, speci-

men de 08 mill de long. Salles (Largileyre), coll. Peyrot. — Ilelvetien.

1025. Euthriofusus clandestinus [Grateloup].

PI. IV, fig. 40-41

.

1833. Fasciolaria clandestina Grat. Tabl. foss. Dax (/. c.), VI, p. 37.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXIII, fig. 3.

1852. — — d’Orb. Prodr. Ill, 26° et., n° 1283.

Test mince. Taille moyenne. Forme piroide, spire assez courte

composee de six a sept tours; les premiers convexes et lisses,

les suivanls carenes vers leur milieu par un cordon spiral assez

fori qui separe un meplat posterieur lisse, de la partie ante-

rieure bombee, sur Iaquelle on distingue deux cordonnets spi-

raux
;

stries d’accroissement onduleuses, assez marijuees;

dernier tour ventru au-dessus du meplat, excave sous le cou —
casse presque a son origine sur les deux exemplai res connus; •

la base est oruee d’uue douzaine de cordons spiraux aplatis,

peu saillants, ecarles.

Ouverlure assez large, ovale, contractee a Torigine du canal

;

labre mince, inutile, probablement lisse, peu flexueux, ante-

current vers la suture; cojumellc forlement excavee en arriere,

lord ue a I’origine du canal oil el lo porte deux plis tres peu
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apparents; l»ord columellaire tres mince suns leqael apparais-

sent les cordons spiraux, un peu epaissi contre le canal.

Dim. : Hauteur, 43 mill.; diametre max.. 2S mill.

R. D. — Je ne cormais que les deux exemplaires appartenant a la coll.

Grateloup, de cette coquille it test mince, ce qui explique les mutilations

du labre et du canal qui etait vraisemblablement assez long. Par son

galbe el Ie se rapproche un peu de ft. burdigalensis, mais la minceur de

son test et leur orneinentation bien dilferente Pen distinguent a premiere

vue. Par ces deux derniers caract6res, el le s'ecarte de loutes les coquilles

du meme groupe

Loc. — Saint-Jean-dc-Marsacq (pi. IV, fig. 40—4-1 ), specimen type de la

coll. Grateloup. — Tortouien.

1020. Streptochetus? dispar /torn. mut.

PI. VI, fig. 38-39.

? 1873. Fasus Valencieunesi Ben. Cat. Saucats, p. 158, np 506(».Grat .

1878. — — Ben. Tort. Gironde (/. c.), p 4 (». Grat.).

Test epais. Taillegrande. Coquille fusiforme, a spi re conique

d'angle apical egal a 38° formeedc sept a huit tours con vexes,

rainures au-dessous des sutures qui sont Ires etroites et ondu-

lees, ornes d'une quin/aiue de coles axiales larges, arrondies,

assez saillantes, separees par d’etroits intervalles, s’arrelant ala

rainure suturale
;
dies sont decussees par une dizaine de cor-

dons spiraux etroits, saillants, assez ecartes, suhegaux, sauf

les deux on trois couvrant la rainure qui sont plus rapproches

et beaucoup plus fins; sur les exemplaires Ires frais on voit

sur les cordons spiraux de tres fines granulations et dans leurs

intervalles des mailles quadrangulaires produites paries stries

d’accroissement
;
dernier tour a peu pres egal aux deux tiers

de la hauteur totale, ovoid e, assez ventru, assez largement

rainure contre la suture, regulierement d 4c live jusqu’a l’ori-

gine du con qui est rectiligne, assez large, pen long, depourvu

sur le dos de veritable bourrelet; les c<Mes axiales s’arretent a

la base du tour; il y a quatre on cinq filets spiraux sur la



convexite du tour, les cordons comprennent des filets

intercalaires assez irregulierement distribues.

Ouverture ovalaire, relalivement etroite, conlracteea l’origine

du canal qui est pen large, recliligne mais un pen oblique

par rapport a l’axe de la coquille; il est a pen pres aussi long

que l’ouverture, tronque sans echancrure a son extremite et

muni d’un bourrelet cylindrique aboutissant a la troncature

du canal; labre tail le en biseau, festonne sur son contour par

l’aboutissement des cordons; lire interieurement par des plis-

sements lineaires; columelle assez pen excavee en arriere,

tordue a l’entree du canal, paraissant depourvue de veritables

plis; bord columellaire mince, retreci, termine en pointe et

subdetache le long tin canal contre le con dont le separe, chez

les exemplaires gerontiques, une fente assez etroite; le bord

columellaire est en enticr convert de rugosites plus on moins

regulieres.

Dim. : Hauteur, 87 mill.; diametre max., 31 mill.

R. D. — Cette coquille a ete souvent assimilee a Fasciolaria Valencien-

nesi Grat. Sous ce nom Grateloup a decrit et figure une forme du Burdi-

galien inferieur de Saint-Paul-les-Dax. Elle a ete ulterieurement citde du

Tortonien du bassin de Vienne par Hornes, de celui du Piemont par

Bellardi, de celui de la Pologne par M. Friedberg; les figurations donn^es

par ces auteurs ne se ressemblent guere et sont differentes de la figuration

originate de Grateloup. D'autre part, les types ont disparu de la collection

Grateloup, et je n’ai rien trouvd dans les materiaux mis a raa disposition

qui put 6tre identifie au dessin, peu fidele peut-6tre, de 1 auteur. Pour ces

raisons Fasciolaria Valenciennesi reste une espece douteuse. En tous cas,

les specimens de Salles ainsi dtiquetes dans les collections locales ne

sont pas des Fasciolaires, les rides columellaires n’etant point de veritables

plis; ainsi que Ton peut s’en assurer en faisant une section de la coquille,

cela a ete indiqu6 par Hornes sur le specimen qu’il rapporte a l espece de

Grateloup et qu’il range par suite dans le G. Fusus, mais il reste a demon-

trer que sur la forme burdigalienne decrile par Grateloup, il en 6tait ainsi

que les plis representes sur le dessin, et Fexpression : « columella obsolete

multiplicala » employee dans la diagnose resuite d’une erreur d’observation.

D'autre part, les exemplaires de Salles sont de taille bien interieure a cello

du dessin; le cou, vu de profil, est plus rectiligne, l’ouverture est moins

large, le canal, plus rectiligne n’est pas fdargi en avant, le dernier tour



est moins ventru, la il tsposi lion des filets et des cordons spiraux est moins

r6guliere; pour toutes ces raisons j’ai sepani les coquilles helv6tiennes de

Salles de F. Valenciennesi ;
je crois qu’il devrait en etre de meme pour les

I'ormes tortoniennes du Piemont et de l'Europe occidentale.

Le classement generique de notre eoquille est assez embarrassaut. La

faible longueur de son cou, la presence d un bourrelet bien caracterisft,

1 exeluent de la Sous-Famille Fusin'e, tandis que ce bourrelet et l'obli-

quite du canal la rapprocheraient des Slreptochetinse. Mais la forme de

I Aquitaine est bien eloignee du genotype de Streptochetus (S. intortus Lk.),

par son galbe, par son ouverture plus subitement contracts a la naissance

du canal, par son labre lirb et son systetne d’ornementation. Je la classe

cependant provisoirement dans ce Genre car el le s ecarte encore bien

davantage des Buccinofusus et des Lirofusus, seuls Genres qui avec ,

Streptochetus constituent la Sous-Famille Streptocketina.' Cossmann.

Loc. — Salles (Largileyre) type (pi. VI, tig. 38-39 q coll Henoisl. —
Helvdtien.

1027. Buccinofusus diluvianus (irateloup .

PI. VII. fig. 34.

1840. Fusus diluvianus Grat. Atlas, pi. XXIV, tig. 4.

1852. — — d’Orb. Prodr 2(5e et., Ill, n° 1192.

1878. Hemifusus diluvianus Ben. Cat. Saucats, p. 160, n° 514.

1884. — — du Bouch. Atlas. Grat. revise (/. c.\ p. 278.

1897. Fusus — Raul. Stat. Landes, p. 301.

l est epais. Tai lie grande. Forme buccinoide courte
;
spire

pen longue composee — non compris la protoconque — de

quatre a cinq tours convexes, separds par d'etroites sutures

bordees, rainurds au-dessus du bourrelet sutural, ornes d une

quinzaine de cotes axiales arrondies, peu saillantes. plus larges

(jue leurs intervales, coupees par sept cordonnets spiraux, {>lus

etroits que leurs intervalles sur la partie inferieure du tour,

plus larges, an contraire, sur sa partie superieure; ces derniers

cordonnets sont souvent divises par de Ires (ins filets; les

stries d'accroissement determinent sur les filets de minuscules

granulations et dans les intervalles un quadrillage rectangu-

laire; dernier tour a peu pres egal aux quatre cinquiemes de

la hauteur totale, ovoi'de, regulierement declive jusqu’a Tori-
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gine da coa qui esl large, court, droit et muni d’un faible

bourrelet; une large et assez profonde rainure regne au-dessus

du bourrelet sutural qui prend souvent un enorme develop-

peinent; les cotes axiales ont tout a fait disparu
;

les cordon-.

nets spiraux se poursuivent avec a peu pres la meme force

jusqu’a l’extremite du cou.

Ouverture ovale-allongee, retrecie inais non brusquement

contractee a la naissance du canal, portant a sa partie infe-

rieure une gouttiere correspondant a la rainure du

tour; canal siphonal large, court, a peine devie a droite, tron-

que sans echancrure a son extremite; labre recliligne portant

une encoche au niveau de la gouttiere posterieure, fes tonne

sur son contour laille en biseau, lire a l’interieur parquatorze

longs plis commengant a une faible distance de son bord

;

columelle en S aplatie, lisse; bord columellaire mince en

arriere, laissant apparaitre, sur le vernis, les cordonnets du

dernier tour, limite par une longue et peu profonde rainure,

epaissie en avant ou il est separe du bourrelet par une etroite

fente ombilicale.

Dim. : Hauteur, 72 mill.
;
diametre max., 40 mill.

R. D. — Notre fossile de l’Aquitaine est bien voisin de Hemifusus

pirulatus Bon. (Bell. I. Moll., parte I, p. 160, pi. X, tig. 1-2) de l'Helvetien

des collines de Turin, dont il ne differe, d'apres Bellardi, que par son

dernier tour plus court, sa columelle moins droite et la presence d un

ombilic, ce n’est en real itA qu’une etroite t'ente. Les deux fossiles appar-

tiennent sans aucun doute a la m£me coupe generique. Or Cossmann a

classe le fossile d’ltalie dans le S.-G. Pugilina. A mon avis il serait

mieux a sa place avec notre espece dans le Genre liuccinofusus: En elTet,

par son galbe buccinoi'de, par sa columelle en S aplatie, par son bord

columellaire large, peu calleux, limits par une longue rainure peu profon-

de, par son canal large, court, a peine devie, par son labre lire interieu-

rement, notre fossile se rapproche beaucoup du genotype de Buccinofusus :

B. parilis Conrad, du Miocene du Maryland (Cossm. Essaispal., liv.4, p. 33,

pi. 1, fig. 10); il en differe, il est vrai, par son labre plus rectiligne et par

(’existence d un faible bourrelet nuqual
;
mais il s'Scarte bien davantage

de Fusus subcarinatus Lk. genotype de Pugilina qui a un galbe biconique

des tours fortement carSnCs, epineux, une ouverture subtriangulnire et un

labre lisse. Enfin B. dilmianm est bien Sloigne de Fusus colloseus Lk

.
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genotype de Seviifustts (= Hemifusus), groupe dans lequel on a aussi classc

le fossile d'Aquitainc et qui, d'aprtjs Cossmann, ne renferme que des

especes actuelles.

Loc. — Mdrignac (Baour supr
), pl6siotype (pi. VII, lig. *3-4), coll,

de Sacy, loutes les coll.; Saint-Paul-les-Dax, coll. Grateloup, coll.

Degrange-Touzin
;

Saucats (Lariev), fide Benoist, Saint-Avit (fide

Benoist ), Merignac (Pontic . coll. Duvergier. — lliirrii<|ulien inferieur

et ;%«|iiitanieii.

1 028 . Buccinofusus aquitanicus nov. >/>.

PI. VIII, lig:. 20-23.

? 1901. VwjUina in/unlis Gossm. Ess. pal. coinp.,liv. 4, p. 90(». Midi.).

? 1909 — — G. Doll., Ess. et. Aquit., p. 34 In. Miclit.).

? 1900. Semifums Tarheilioneusis G. Doll!, ibid
. p. 57 it Grat. .

Test epais. faille asse/ grande. Forme biconique; spire

(•unique, d angle apical mesurant environ 68°, formee de cinq

a six tours anguleux, separes par des sutures etroites, bordees

superieuremenl par un cordon bi fide, onto d une di/aine de

cotes axiales, arrondies, saillantes, plus larges que letirs inler-

valles; plus etroites an contraire, obliques sur le meplat

lor inant la parlie inlerieure de cbaque lour; sur ce meplat —
au-dessus du cordon sutural bi fide — courent quatre on cinq

cordonnets arrondis, plus etroits que letirs intervalles et

legerement onduleux
;
sur la parlie superieure ily en a autant

maisils sont un pen plus larges, plus saillants surtout celuiqui

couronne Parole et qui determine sur les cotes des nodules

comprimes, aigus; il y a parfois un filet intercalaire : les stries

d’accroissement dessinenl, sur loute la surface des mailles

rectangulaires el sur les cordons d imperceptibles granulations

ou de Ires laibles squames; dernier tour, y compris le cou, a

pen pres egal aux quatre cinquiemes de la hauteur lotale, assez

ventru, faiblement excave a sa base d oit se degage un cou

large, court et droit, muni d un assez taible bourrelet oblique

aboutissant a la troncature du canal; les cedes axiales sont

presque reduites a de fortes nodosites en forme d'epines

iiSUPPl.. ACTF.S



tranchantes plus oil moins aigubs
;

les cordons spiranx se

continuent a pen pres avec la meme saillie el la meme regu-

larity jusqu’a I’extremile du con.

Ouverture ovalaire, snbanguleuse an niveau de la carene,

retrecie, mais non subitemenl conlractee a l’origine du canal

qui est large, court* a pen pres droit, tronque sans echancrure

a son extremite; labre presque recliligne, elegaminent feston-

ne sur son contour taille en biseau, avec une faible encoche au

niveau du cordon sutural, lacinie a l’interieur par de 110m-

breux plis reguliers, etroits, commencant a une laible distance

du bord libre; columelle pen flexueuse, faiblement excavee en

arriere, completement lisse; bord colmnellaire mince en

arriere, plus epais en avant oil it recouvre completement la

fente columellaire.

Dim. : Hauteur, 52 mill.
;
diamelre max., 30 mill.

R. D. — B. aquitanicus presente d’etroites analogies generiques avec

B. diluvianus; les caracteres de Pouverture sont identiques; l’ornemen-

talion m6me presente beaucoup de ressemblances, si l’on fait abstraction

des nodules dpineux qui ornent la carene de B. aquitanicus Ces deux

formes appartiennent incontestablement au mdme Genre malgre le galbe

de B. aquitanicus qui le rapproeherait de Bug Hina dont l’ecarte toutelois

son ouverture plus ovalaire, son labre taille en biseau, I'eslonnd sur son

contour et interieurement lire, ses tours moins fortement carenes, ses

nodules dpineux moins forts. On a parfois confondu B. aquitanicus

avec Pugiiina asqualis Mich, du Tongrien du Piemont Je ne connais cette

derniereque par la figure phototypidedon nee par Sacco (I Moll
. ,

parte XXX,
pi. XI, fig. 27) du mediocre exemplaire type de Michelolti, il dificre de

notre forme aquitanienne parson galbe plus etroit, sa spire plus allongee.

ses nodules epineux moins saillants; Pexemplaire de 1 Italie n’etant repre-

sentd que vu de dos on ne peut comparer les caracteres de Pouverture.

Quant a Pijrula tarbelliana Grat. (— Semifusus Tarbellionensis Doll f.) que l’on

a aussi assiinile dans certaines collections locales a Pespece ci dessus

decrite, c’cst une forme oligocenique de Gaas dont le type parait voisin

de if. diluvianus et dont la var. minor Grat. (PI. XXVII fig. 7), plus sem-

blable a B. aquitanicus, s’en distingue — si le dessin est exact, le type est

perdu — par la forte courbure de la columelle, par son bourrelet nuqual

beaucoup plus large et plus sail 1 an t, par sen bord columellaire plus epais et

par la disposition des cordonnets spiraux. Enfin Fasciolaria polygonata
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Grat. et F. subcarinata Grat. cites comme synonyme douteux de Hemifusus

tequalis Beliardi (I Moll, parte I, p. 102) sont des especes a eolumelle

pliss6e par suite generiquement difterentes de B. aquitanicus.

Loc. — Saint-Morillon (Le Rlanta), type (pi. VII, tig. 20-21), coll.

Benoist; memo loc., ra6me coll. (pi. VII. tig.22-2:1
,
jeune specimen

;
meme

loc., coll. Degrange-Touzin
;
Merignac (Baour), coll, de Sacy

;
Pessac

(Lorient), coll. Duvergier. Rare. — Aquitanien.

1020. Fasciolaria (P/earo/j/oca) tarbelliana Grateloup.

PI. VII, fig:. 12-13.

1840. Fasciolaria tarbelliana < irat. Atlas, pi. XXIII, tig. 14.

1852. — — d’Orb. Prodr. Ill, 25e et.. n° 1201.

? 1873. — — Fiscli. et Tourn. Iiiv. Ldberon, p. 121,

pi. XVII, tig. 4.

1884. — — Bell. I Moll. ter/.. Piem., vol. Ill, p. 10 (pars).

1897. — — Raul. Stat. Landes, p. 345.

1904. F.
(
Pleuroploca

)
tarbelliana Sacco. 1 Moll., terz. Piem., vol. XXX.

. p- 28.

Test epais. Taille grande. Forme fusoide; spire longue,

pointue, formee de neuf tours; les premiers lisses et convexes

constituent la protoconque, les seconds fortement anguleux,

se pares par d’etroites sutures bordees, sont ornes de neuf

fortes cotes axiales s’arretant a la carene sur laquelle elles

constituent des nodules epineux; la partie superieure de clia-

que tour, presque plane, porte tine douzaine de cordonnets

spiraux, etroits. arrondis, rapproches, tandis que sur la partie

inferieure, les cordonnets principaux, an nombre de six a

liuit plus saillants, plus ecartes, admettent un lilet interealaire
;

sur la totality du tour les cordons sont finement et irregu-

lierement granuleux a Tintersection des stries d'accroissement

;

dernier tour — y compris le eon — a pen pres egal aux trois

quarts de la hauteur totale, orne comme la spire, fortement

excavee pour donner naissance a un cou long, etroit, rectiligne

vu de dos, quoiqu il soil en realite doublentent courbe en sens

inverse, muni d un long bourrelet enroule et pen saillant orne

de lilets longitudinaux et de quelques lamelles courbes mar-

quant les arrets d'accroissement de Fechancrure.
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Ouve rlu re assez regulierement ovahiire, gonltiere poslerieure

peu pro fonil e, limitee par line cole spirale interne, conlractee

a l’origine du canal ijui est long, etroit, fortemenl llexneux,

tronque sans ecliancrure a son extremity; labre legerement

sinueux, d’abord antecurrent, puis recourbe pres ile la suture

de fa^on a l’atteindre presque orlhogonalernent, orne a l'inte-

rieur d'niie vingtaine dc longs plis dont les anterieurs soul

decoupes en petits nodules arrondis; columelle un peu excavee

en arriere, fortemenl tordue a lorigine du canal; au-dessous

du gros pli de la torsion columellaire en existent deux autres

plus etroits; bord columellaire assez large el epais, bien

applique sur le venire du dernier tour, aminci en pointe le

long du canal.

Him. : Hauteur, (SO mill.; diamelre max., 38 mill.

R. D. — Le type conserve dans la coll. Grateloup, dessine dans l'Atlas

et queje fais phototypier, provient du Torlonien de Saubrigues. On lui a

indument rapporte — a men avis — des especes, ou tout au moins de

fortes varie.tes differentes du Burdigalien et de I’Helvdtien de diverses

regions. F. tarbelliana estcitee de !a Touraine par MM. Dollfus et Dautzen-

-berg. Je ne la eonnais pas de cette region: les specimens de l’Helvetien

du Piemont (jue Bellardi avail separes a litre de var. A, B, G, ont etf*

denommees par M. Sacco et separees du type; quant a l’echantillon

(pi. VIII, tig. 14) dbsigne comine typiejue, l’imperfection de la figure ne me
permet pas de me prononcer. Pour ceux du I’ortonien de cette meme
region, Bellardi reconnait lui-meme (/. c., p. tl) que la forme typique de

l’Aquitaine a line carene plus saillante, garnie de nodosites plus fortes,

moins nombreuses, (pie la partie inferieure du tour est plus excavee et que

les sutures sont plus profondes. Les coquilles de Grund, presentees sur la

pi. XXXIII, fig. 1-2 de l’ouvrage de Hornes, me semblenl se rapporler

plutot a la variete burdigalienne de l’Aquitaine que l’on trouvera decrite

ci-apres, tandis que celles de Baden et de Voslau (fig. 3-4) sont plus voisi-

nes de notre type tortonien, bien que leur canal soil plus court, plus large,

plus rectiligne et que l’ornerrientation semble comporler des filets spiraux

moins nombreux et moins serres. D’apres Bellardi, le fossile figure par

Pereira da Costa
(
Gastr . terc. Port., pi. XXII, fig. 0) sous le nom de

Fasciolaria tarbelliana est tres different et voisin d 'Elithria. Enfin /•’. tarbel-

liana des marries tortoniennes de Cabrieres n’est connue que par des

dcliantillons incomplets ct non typiques d’apres Tournouer. Divers auteurs

ont compare /•'. tarbelliana a F. trapezium espece actuelle de la mer des



hides
, je n’ai pas cette espece sous los yeux, mais les tigures du Manuel

de Tryon me paraissent differer de notre fossile surtout par la brievetedu

cou, la largcur du canal, la plication columellaire et aussi par l'ornemen-

talion spirale moins marquee.

Loc. — Saubrigues, type (pi. VII, tig. 12-1:1', coll. Grateloup. —
Tortonien.

I Odd. Fasciolaria ( P/enrnplnca) tarbelliana (’iraleloup.

mut. proecedens nor. /mi/. PI. VII, fig. li-io.

? 1856. Fasciolaria tarbelliana Horn. Foss. Loll. W ien., p. 297,

pi. XX XIII, tig. 1-2 (tantum).

1878. — . — Ben Cat. Saucats, p. 163, n° 525 (excl.

1911 ).

1901. F. i Fleuroploca) tarbelliana Gossm. Kss. pal. comp., liv. L p. 39,

pi. II, tig. 7.

R. D. — Taille babituellemenl plus grande, spire plus longue, angle

spiral plusaigu; canal moins long, plus large et rectiligne
;
ouverture mi

pen moins evasee an droit ile la earene, filets spiraux moins serres, moins

saillants. moins reguliers. Ces differences qui sont constantes m'engagent

a sbparer la forme burdigalienne de celle qui a vecu au Tortonien.

Loc. — Saucats Peloua). type t pi. VII, tig. 1 i-15 . <-ol I . Benoist, toutes

les coll.; Saucats La Cassagnei, fide Benoist; Leognan (Tliibaudeau)

;

Canejean (Haut-Bouscat), coll. Neuville. — Ilnrditialien.

(ires de Bazas. — %«|uilanien.

1031. Fasciolaria ( P/cttro/jloca tarbelliana (irateloup

var. distracta nov. var. PI. IX, fig. 21-22.

R. D. — Ne differe de la mut. pnreedens que par sa taille notablement

plus petite, parson ouverture plus anguleuse vis-a-vis de la earene et plus

brusquemeni retrecie a Lorigine du canal; il ne s'agit certaineinent pasde

jeunes individus
;
ear leur test est epais, tres epais memo parfois et leur

bourrelet nuqual est. Ires gontle, mais bien plutot d'une mutation de taille

normalement plus faible, suit a cause de conditions biologiques differentes,

soit paree qu'elle represente le debut de l’apparition de l’espece
;
je ne l’ai

rencontree en effet jusqu ici, a pen pr6s que dans LAquitanien.

Peut-etre cette forme est-elle celle de Saint-Paul-les-Dax denommee

Turbinella poh/r/ona Grat. Atlas, pi. XXIX. tig. 9) qu'il ne taut pas confon-

dre avec Fasciolaria polyyonata du meme auteur, espece oligocenique de



de Gaas (Atlas, pi. XXII, fig. 8), mais le dessin de T. polygona

indique des cotes axiales plus nombreuses que chez la forme ici en ques-

tion, des stries spirales beaucoup plus regulieres et plus rapprochees, cou-

vrant tout le cou qui parait depourvu de bourrelet nuqual et de fente ombi-

licale. Le type de F. polygona ne se trouvant plus dans la coll. Grateloup,

je dois m’en tenir a la figuration de l’Atlas et ne pas lui assimiler notre

coquille.

Dim. : Hauteur, 58 mill.; diametre max., 28 mill.

Loc. — Saint-Morillon (Le Planta), type (pi. IX, fig. 21-22), coll.

Benoist
;
Cabanac (Pouquet)

;
Saint-Morillon, coll. Degrange-Touzin

;

Balizac, specimens jeunes; Pessac (Lorjent), coll. Neuville. — Aqni-
tanien.

Saint-Paul-les-Dax, coll .
• Degrange. Touzin. — Burdiyalien inf1

.

1032. Fasciolaria ( Pleitroploca) triton ina Grateloup.

Test epais. Taille grande. Forme fusoide; spire conique,

assez pen elevee, formee — non compris les tours

einbryonnaires — de sept tours pen convexes, separes par

d'etroites sutures onduleuses et bordees par un cordon billde
;

ils sont ornes de neuf cotes axiales arrondies, plus larges que

leurs intervalles, ne se succedant pas regulierement d'un tour

a I’autre; e 1 les occupent toute la hauteur des premiers tours,

mais sur les suivants el les s’arretent a une rainure, ou plutot

un meplat, pen large place au-dessus du cordon bi fide
;
d’au-

tres cordons spiraux alternes, un pen plus saillants sur les

cotes que sur le meplat couvrent toute la surface, ils sont plus

ou moins granuleux a 1’intersection des stries d’accroissement;

dernier tour — y compris le cou — un pen inferieur aux trois

quarts de la hauteur totale assez ventru, declive jusqu’a la

base d’ou se degage un cou assez large, court et rectiligne, il

esl muni d'un bourrelet oblique assez gros; les cotes axiales

PI. VIII, fig. 19-20.

1840 Turbinella Iritonina Grat. Atlas, pi. XXIV, fig. 17.

d’Orb. Prodr. 111,20° et., n° 1304.

Haul. Stat. Landes, p. 308.
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s’amitent a la depression basale et disparaissent plus ou

moins compleleinent sur la region dorsale.

Ouverlure ovalaire, pen large, munie d une gouttiere poste-

rieure limitee par une faible cole spirale interne contractee

a I’origine du canal qui est court, large, rectiligne mais legore-

men.t inlleclii a droite el tronque sans echancrure a son extre-

inite; labre presque vertical orthogonal a la suture, taille en

biseau sur son contour, lire a I’interieur par de nombreux et

longs |)lis dont les anlerieurs soul divises en petils nodules;

eolumelle faiblement exeuvee en arriere, lordue a 1’origine du

canal par tin gros pi i au-dessus duquel s en trouvent d autres

en nombre variable, Irois ou <|uatre an moins; bord columel-

laire assez mince, excepte a l eidiancrure poslerieurc oil il

forme un depot calleux et en avant oil il se termine en pointe

contre le Imurrelet dont le separe une assez large fente.

Dim : Hauteur, lid mill.: diametre max.. 31 mill.

R. D. — Dans los collections locales le fossite decrit ci-dessus est

attribub tan tot a Turbinella triton ina, tantot a Fasciolaria Michelotiana sic)

Grat. (Atlas, j>l. XXIII. tig. 1) bien qu’il. ne concorde exactement avec

ancuu 'des dessins representant ces especes dont los types n’existent plus

dans la collection < frateloup. On sail qu’il est pen prudent de se tier unique-

ment aux dessins de cet auteur qui no sont pas toujours tideles. ni de compter

sur ses diagnoses tres courtes. Dans ces conditions, il eut ete peut-etre

preferable d'eliminer les denominations de Grateloup et decreer pour les

tossiles ici en question un nom nouveau. Je me suis cependant decide,

provisoirement, a les rapporter a T. tritonina , bien qu’aucun demesexem-
plaires n'atteigne la taille du fragment dessine, que celui-ci ait une fente

ombilicale plus large, que les cordons spiraux soient plus larges et plus

reguliers; la diagnose indi«pie cinq plis a la eolumelle, le dessin en

represente huit! C.e sont somme toute des differences assez lbgeres que

I on peut mettre soit sur le compte d’une imperfection du dessin, soit

sur I’etat gerontique du specimen figure par Grateloup. D’autre part, nos

echantillons s ecartent beaucoup par leur galbe et leur ornementation de

la figuration de F. Michelotiana . Plevroploca tritonina presente a premiere

vue, quelques analogies de galbe et d’ornementation avec Buccinofus

diluvianus; il a toutefois une spire plus aigue, plus elevee, des tours moins

fortement convexes, moins deprimes inferieurement, entin les caracteres

generiques de l'ouverture, en particulier l’absence des plis columellaires

chez li. diluvianus. ne permettent pas de confondre les deux especes.



Loc. — Merignac (Baour), pl£siotype (pi. VIII, fig. 19-20), coll. Duver-

gier, coll, de Sacy
;
Saucats (Giraudeau), coll. Benoist; Cestas, specimen

douteux de grande taille, mais n’ayant que trois pi is columellaires, coll.

Benoist; Saint-Paul-les-Dax/a/e Grateloup, Pessac (Loricnt), coll, de Sacy,

Duvergier
;
Canejean (Haut-Bousc-at), coll. Duvergier; Saint-Medard-en-

Jalles, coll. Degrange-Touzin. — iffuitaiiieii et Biirdigalien.

1033. Fasciolaria ( Pleuroploca) Sacyi nov. sp.

PI. VI 1. fig-. 6-7.
4

Test epais. Taille moyenne. Forme fusoide, elancee, a spire

longue, d angle apical egal a i0°, formee — non compris la

protoconque — de six tours presque plans, separes par

d’etroites sutures, ornes d une dizaine de cotes axiales obtuses

s’effacant sur les tours moyens qui sont legerement deprimes

vers la suture inferieure: ton te la surface est de plus couverte

de cordonnets spiraux pen saillants; dernier tour — y compris

le con — egal anx trois quarts de la hauteur totale, avec un

large meplat suprasutural, fortement excave sur le con qui

est long, a pen pres recti ligne, pen large, orne d un fai hie

bourrelet Ires oblique; les cdtes axiales sont reduites a une

couronne de faibles nodosites epineuses, les cordonnets spi-

raux se continuent sur le cou.

Ouverture ovalaire avec une 1’aible gout tiere posterieure,

contractee a Torigine du canal qui est un peu plus long que

Fouverture, etroit, legerement inflechi a droite; labre inutile,

assez mince, lire a Tinterieur; columelle peu excavee on

arriere, tordue a 1’origine du canal, portant trois plis decrois-

sants, tres obliques el enfonces dans Fouverture; bord colu-

mellaire tres mince en arriere, un peu epaissi et eflile le long

du canal.

Dm. : Hauteur, HI mill.; diainelre max., 20 mill.

R. D. — Cette espece a ete assimilee a Turbinella polyyona Grat.
( Atlas,

pi. XXIV, fig. 9), qui n’existe plus dans la collection de cet auteur; si on

s’en rapporte au dessin, nos oxemplaires du Bordelais en different par

leur spire plus longue, plus aigue, par leur canal beaucoup plus long, par
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lours plis plus obliques, plus enfonc6s dans 1‘ouverture; par leur dernier

tour rnoins ventru, enHn par leur ornementation ne comportant sur les

tours moyens et interieurs, que <les cotes axiales obsolctes, au lieu des

fortes cbtes noduleuses de T. polyyona. II s’agit en realite de deux formes

lout a fait distinctes et je u’ai rien trouve dans 1 Allas ou.dans la collection

Grateloup qui puisse s’identitier a F. Sacyi. D'autre part, cette derniere esl

bien distincte de la var. dislracta de F. turbelliana
,
parson galbe beaucoup

|ilus blance, ses tours a peine anguleux, son con plus long, ses cotes

axiales plus ellacees.

Loc. — Merignac (Pontic), type (pi. VII, tig. (i-T . coll, de Sacy;

Leognan (Thibaudeau
,
coll. Duvcrgier. — ltur<lifjali«‘ii.

Illdi. Fasciolaria (P/mm/i/oca

)

aquitaniensis nor. s/>.

PI. IX, lig. 1
7 - 1 S

.

Test epais. Taille grande. Forme tusoide
;

spire eonique,

composee de six a sepl tours, les premiers ornes de coles

axiales obtuses. les suivants, deprim^s au-dessus de la suture,

sent depourvus de cotes el ne pn ;senlent que de vagues

traces d'ornemenlation spirale; cel aspect lien! probaldement

a I nsure de nos rares specimens qui sont Ires roules; dernier

tour — y compris le cou — mesurant les trois quarts de la

hauteur totale, renlle el ventru au-dessus de la rampe qui esl

ornee de trois a quatre cordons spiraux pen saillants; sur le

cou qui est droit, pen long et muni d un bourrelel moyenne-

ment gonlle reparaissent des cordonnets spiraux etroits el

di slants.

Ouverture ovalaire, avec line gouttiere posterieure etroite,

asse/ profonde, limitee par une cote spirale interne, contractee

en avant a I’origine du canal qui est rectiligne mais legere-

ment inllechi a droite, pen large, notablement plus court que

I’ouverture, obliquement tronque sans echancrure ii son

extremite; labre a peu pres droit, aboufissant presque orthogo-

nalement a la suture, taille en biseau sur son contour, orne a

I interieur d une di/aine de plis etroits, commencant a (|uel-

<|uc distance du bord, s enfoncanl profondement dans l ouver-

ture et donl les anterieurs soul decoupes en granulations
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allongees; columclle pen excavee en arriere, tordue a Torigine

dn canal, portant trois on quatre plis decroissant d’avant en

arriere; bord coluniellaire assez mince, bien applique, un pen

epaissi contre le canal, separe du bourrelet par line I'enle

om hi 1 icale

.

Dim. : Hauteur, 50 mill.; diametre max., 24,5 mill.

R. D. — Par sou galbe, cette -rare coquille rappelle Euthria cornea
;

mais les caracteres de son ouverture .’en distinguent immediatement,

F. aquitanensis presente quelcjue resseniblance avec la figuration de

F. Michelotiana Grat,., dont le type est perdu, mais si le dessin est exact,

l'espece de Grateloup se distinguerait. de la presente par son galbe plus

ventru, son dernier tour etant gonfie et plus brusquement attejnue a l’ori-

gine du cou qui est plus large, plus court, orne dun bourrelet nuqual plus

gonfie et plus contourne; le dessin montre aussi un canal plus large, plus

court, une ouverture plus dilatee, des plis columellaires subegaux ou

meme decroissant d'arriere en avant! Enfin F. Michelotiana serait orn6

de grosses cotes axiales jusque sur la partie ventrale du dernier tour et

sur ce dernier de cordons regulierement ecart^s et finement perles. En

raison de toutes ces differences, je ne puis assimiler notre coquille a

F. Michelotiana. Bien que F. aquitanensis differe un peu dans son galbe et

dans son ornementation depourvue de cotes epineuses, des Pleuroploca
,

ri-dessus decrits, je ne puis le classer dans les Fasciolaria s. str. ;
il

s’ecarte en ettet trop du genotype F. tulipa (L.
)
des iners actuelles. par sa

spire beaucoup plus haute, par son cou plus long, plus distinct, par son

canal, par son bourrelet nuqual bien forme, par l’epaisseur de son labre.

F. aquitanensis est, par ses caracteres essentiels, un Pleuroploca.

Loc. — Leognan (Le Thil) (pi. IX, fig. 17-18), coll, de Sacy; meme
loc., coll. Degrange-Touzin, coll. Neuville; un exemplaire dans chaque

collection. — Aquitauien.

1035. Lathyrus aturensis nov. sp. PI. VII; fig. 29-30.

Test epais. l aille moyenne. Forme lusoi'de; spire conique,

d’angle apical mesuranl une quarantaines de degres, lormee -

non compris la protoconque — de sept tours con vexes legere-

ment deprimes inl'erieurement contre la suture qui estlineaire

et ondulee; ils sent ornes de huit grosses cotes axiales arron-

dies s’arretant a la depression suturale, ne se succedant pas



reguli&rement d un tour a l’autre, croisees par quatre ou cinq

cordons spiraux arrondis, larges et saillanls; dernier tour un

pen superieur aux deux tiers de la hauteur totale, asse/ ventru,

excave sous le con qui est moyennement long, pen large,

rectiligne, munid’un hourrelet oblique
;
les coles axiales s’arre-

tent a la base, la depression suprasuturale est a pen pres

lisse; les cordons spiranx soul an nombre de huit — sur le

cou il en existe d'aulres plus etroils — alternes; le hourrelet

est murique par les arrets daccroissement de la Ironcature.

Uuverture ovalaire. niunie d une etroite guuttiere posie-

rieure limitee par une cOte spirale interne, contractee a I'ori-

gine du canal <

|
u i est aussi long que 1 ’ouverture, etroit,

rectiligne, inllechi a droite el un pen en dehors, tronque sans

echancrure a son extremite; labre lies legcremenl arque i* 1

1

avant, contre le canal, ahoutissant orlhogonalement a lasuture.

taille en hiseau sur son contour, lire a l'interieur par une

dizaine de pi i s commenqant h qnelque distance du bord lib re

;

columelle pen excavee en arriere portant quatre plis transver-

ses, ecartds. subegaux; bord columellaire pen large, assez

i! pais, eflile et detache, contre le hourrelet, dont le separeune

assez large fente ombilicale.

Dim. : Hauteur, 3B mill.; diametre max.. Hi mill.

R. D. — Par ses grosses cotes axiales distantes. cette espece se

distingue a premiere vue de cedes precedemment decrites
;

sous ce

rapport elle presente quelque ressemblance avec Latirus nodosns Mich'* in

Bell. (I Moll, parte IV, p. 33, pi. 11, fig. 4) du Tongrien de Cassinelle,

inais celle-ci a une columelle garnie de plissements sur toute son etendue

et n'a pas de fente ombilicale; elle n’est d'ailleurs dessin^e que d'apres

un exemplaire tres incomplet.

Loc. — Saint-Etienne-d'Orthe, type pi. VII. 29-30), coll. Degrange-

Touzin. Unique. — Aqnltanien.

1035. Lathyrus Lynchi Basterot .

PI. VII. tig. 1-2-5-16-17.

IS25. Turbinella Lynchi Bast. Knv. Bord., p. (i8, pi. VII, fig. 10.

1883. Fasciolariti — (irat. Coq. foss. Dax (/. c.) VI, p. 32, n° 378.
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1840. Turbine!la Lynchi Oral. Atlas, pi. XII, fig. 8-13, pi. XXIII, fig. 2.

pi. XLVII, fig. 9.

1840. — Bell, el Mich. Saggio Cast?. loss., p. 29.

1847. — Midi 1 ' Foss. mioc. It., p. 266.

1847. — Sism. Syn. invert. Piem., p. 32.

1848. - — Broun. Ind. pal., p. 1312.

1852. — d'Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 1299.

1850. — — Horn. Foss. Moll. Wien. I, p. 077, pi. LI
I ,

fig. 1.

1873. — Ben. Cat. Saucats p. 164, n° 528.

? 1884. Lai inis > — Bell. I Moll. ter/. Piem. parte 4, p. 10, pi. I,

fig. 4.

1897. — Haul. Stat. Landes, p. 308.

1901 . Lathyrus — Cossm. Ess. pal. comp., livr. 4, p. 41, pi. 11,

fio* 1 (

\

l est epais. Tai lie grand 6. Coquille - fusoide a spire longue,

conique, lege re rnent deviee a droite quand on regarde la

coquille par ledos; clle esl formee — non compris la proto

conqne de huit a neut’ tours anguleux separes par des

sutures etroites , ondulees par 1’abouti-ssement <les cotes axia-

les
;
eelles-ei, an nombre de neuf, etroites et s’etendant d une

suture a l’autre, sur les premiers tours post-embryonnaires

deviennent, sur les lours suivants, larges, obtuses, noduleuses

sur 1'angle, tandis qu’elles sont plus ou moins obsoletes sur

la partie interieure du tour qui forme line large rampe

declive; elle est ornee de filets spiraux pen saillants, ecartes,

entre lesquels sont compris d’autres filets encore plus fins,

tandis quo sur la partie superieure du tour, les cdtes sont

traversees par trois ou qua Ire cordons beaucoup plus saillants

avec un on plnsieurs filets intercalaires
;
des slries d'accrois.

sement serrees, visibles seulement a la loupe, decussenl. les

cotes et leurs intervalles; dernier tour — y compris le con —
a pen pres egal aux deux tiers de la hauteur lolale, un pen

renfle, excave a sa base d’oiise degage un con large, pen long,

muni d un bourrelet pen saillant qui contourne 1c cou, autour

d un large et profond ombilic pour aboutir a la Ironcaturc;

les cotes axiales sont reduites, sur le milieu du tour, a de gros

nodules traverses par les cordons spiraux dont I nn, un pen
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plus large, limite souvent la base du lour; sur le ecu, les

lilets, allernes,sout loujours moins sailbmts.

Ouverlure prestjiie semi-lunaire, munie d une peu prufon-

de gouttiere posterieure, conlraclee a la naissance du canal

qui esl peu large, a peu pres aussi long que l’ouverlure, pres-

que rectiligne, tronque sans <kdianerure a son extremity;

labre peu epais, legerement flexueux, antecurrent vers la

suture, orne a 1 interieur de noinbreux plis etroits s'avancanl

protondeimuil dans l'ouverlure; columelle Ires peu excavee en

arriere, portant vers son milieu Irois plis principaux assez

peu saillants, egaux et Iransverses, auxquels sen ajoutenl

babiluelleinenl un on deux aulres plus etroits; bord eoluinel-

laire large, peu epais, applique, se delaehanl en pointe eon I re

la depression suturale.

Dim. : Hauteur, (IT mill.; diametre max., 2l> mill.

R. D. — Le type tie Baste rot pro v ien t tie Leognan oil lespooe «»st fort

rare: je n’en connais aucun excmplaire: la figure represente un specimen

non encore arrive a son complet titn t tie ddveloppement et ])robablernent

route si I on en juge par le peu tie relief donite a I’ornementation sur le

dessin. 1,’esptice est surlout abondantc dans le Burdigalien inferieur. La

locality du Beloua, a Saucats, cu a fourni de noinbreux et de Ires grands

exemplaires. Je prends coniine ptesiotype de l’espeee un ecliantillon de

cette locality qui, par sa table, par ses tours pen anguleux. se rapproche

beaucoup de la figuration originate de Basterol: plus frequemment les

tours sont canines et fortement noduleux
;

je n’ai retrouve ni dans la

("tilled ion Grateloup, ni aillenrs, de specimen assimilable a sa var. anyu -

lutii (Atlas, pi. XLV1I, fig. !>• cliez laqnelle les cotes axiales sont Ires

etruiles. la caitene tranchante, les cordons spirmix egaux et tins: ni a sa

var. crassinoda (pi. Will. tig. 2 dontles cotes axiales Ires larges devien-

nent coalescentes. Quant a sa var. major ipl. XXII, fig. 8). el le repr6sente

la forme la plus frequenle de l’espece a Itelat gerontique. Je separe du

type sous le nom de var. densestriata des formes a nodules assez peu accen-

ting et a cordons spiraux plus noinbreux. plus fins et subegaux. Enfin on

trouve tites frequemment des coquillesde laille moyenne on nteme petite

qui sont eertainement des jeunes dont la rampe spirale est fortement

deelive, les nodules tr6s accentuds, la queue tantot large, tantot plus

etroite, l’ombilic parfois reduit a line simple lissure; ils sont identiques a

L. lynchoides Bell. (/. c. parte IV, p. 18, pi. I. lig. 5) ;
on pent Ieur conser-

ver ce vocable, mais seulement a tjtre de variety. Quant a la forme des



collines Turin rapportee au type de Basterot par Bell. (/. c., p. 16, pi. 1,

fig. 4), elle me parait plutot se rapproclier de ma var. densestriata. Quant

a Turbine lla Ltjnchi in Hornes (p. 677, pi. LI I
,

fig. 1) qui s’bcarte notable-

ment de la forme de FAquitaine par son galbe plus ramasse, parsa queue

plus large, plus courte, par la disposition differente de ses cordons spiraux,

Bellardi la rapporte a son L. lynchoides dont elle me parait s'ecarter

beaucoup.

Loc. — Saucats (Peloua), plesiotype (pi. VII, fig. 1-2), coll, de Sacy

;

meme loc., var. major (pi. LII, fig. 5), coll. Benoist, memo loc. meme
coll., var. densestriata (pi. VII, fig. 16,) ;

meme loc., var. lynchoides

(pi. VII, fig. 26). coll. Peyrot; Saint-Paul-les-Dax, fide Graleloup; Saucats

(Giraudeau, Lagus, Gieux), fide Benoist. — lliirditjalien.

1037. Lathyrus crassus Sismonda. PI. VI, fig-. 7-9.

1833. Turbinella craticulata Grat. Tabl. coq. Dax (/. c.) VI, p. 32. n° 380.

(n. L.).

1849. — - Grat. Atlas, pi. XXII, fig. 9 (n. L.).

1842. — crassa Sism. Syn. Invert, p. 34.

1852. — subcraticulata d’Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 1308.

1854. Latir'us crassus Bell I Moll. ter/.. Piem., vol. 4, p. 36, pi. II,

fig. 8.

1897. Turbinella subcraticulata Haul. Siat. Landes, p. 308.

1901. L. (Lathyrulus) crassus Cossm. Ess. pal. comp., livr, 4, p. 44.

1901. Lathyrus Benoisti Cossm. ibid. p. 251, pi. II, fig. 9.

190 . L (Lathyrulus) crassus Sacco I Moll, ter/., vol. XXX. p. 30.

Lathiras crassus Ben. (in sched.).

Latirus Degrangei. Ben. (in sched,).

Test epais. Tail le moyenne. Forme fusoi'de; spire longue,

eonique, l’ormee — non compris la proloconque — de liuit it

neuf tours peu convexes, separes par des rainures etroites

mais profondes, en partie recouvertes, a la portion inlerieure

des tours par an faible bourrelel irregulieremenl squameiix

;

huit a neuf coles axiales epaisses, arrondies, plus larges que

leurs intervalles, ne se succedanl pas regulieremenl et for-

mant ainsi une pyramide tordue autour de l'axe
;
trois a cinq

li le Is spiraux etroils — les deux on trois inf'erieurs plus

saillants — enlremeles decordons plus fins traversenl les cotes;

dernier tour un peu inlerieur aux deux tiers de la hauteur
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tolale, peu ventru, excave a la base pour dormer naissance an

con droit, assez court et assez large ;
les cotes axiales s’arrelent

a la naissance du con, les li lets spiraux principaux au nombre

d’une di/aine so continuent sur le con qui est cn outre muni

d'un bourrelet demi-cylindrique pas Ires saillant, enroule

jusqua la troncature anale.

Ouverture assez elroiteinent ovalaire aver une assez forte

goultiere poslerieure Iimitee par une cote spirale, brusquement

contractee a l’origine du canal qui esl peu large, llexueux, a

peu pres aussi long que l’ouverture
;
labre presque rectiligne,

a peine antecurrent, trancbant sur son contour, epnissi mi pen

au dela par la ilerniere cote, orne interieureinenl de neuf pi i

s

etroits, reguliers, comment,‘ant a quclque distance du bord du

labre; columelle peu excavee en arriere, eouilee a I'entree du

canal portant dans celte region trois pi is transverses subegaux

auxquels s’en ajoute inferieurement nn autre, parfois deux,

beaucoup plusfaibles; bord columelloire assez epais, termine

en pointe le long du canal et separe du bourrelet par une

1‘ente ombilicale qui devieut assez large chez les vieux

sped mens.

Dim. : Hauteur. 38 mill.; diametre max., 12 mill.

R. D. — Le dessin de T. craticulata donnd dans 1‘Allas est des plus

mediocres; je n’ai pu identifier mes specimens qu'en les eontrontant avee

le type conserve dans la collection Grateloup. Mais le fossile est bieu

different de l'espece actuelle de la Mediterranee (T. craticulata Costa =
Cantharus Orbiynyi I’ayr. fide Tryon), aussi d’Orbigny lui altribua-t-il le

nom de T. subcraticulatu. D'autre part. Benoist avait, dans sa collection,

etiquete notre fossile Latirus crassus Sism. l assimilant a la coquille des

Collines de Turin (coll. Peyrot). Malgre 1‘opinion de Bellardi (/. c.), tpii

n'avait probablemenl connaissance que de la mediocre figuration de

Grateloup, et qui juge que les deux espeees du Piemont et de l’Aquilaine

sont difTerentes, je crois apres comparaison des specimens, «|u
:

elles sent

bien identiques ; crassus (1842) a done la priority sur subcraticulatus 1852)

et je l’adopte. Plus tard, Benoist renonca a sa premiere idee et dedia

1‘espOce a Degrange-Tou/.in
;
Latirus Degrangei est reste un nom d'eti-

quette, il n’a jamais £te public. Enfin Cossmann croyant avoir affaire a

une espece nouvelle I’n dderite et llguree sous le nom de Lathyrus Benoist i,

qui tombe lui aussi en synonymic. Ce meme auteur aclasse Lathyrus crassus
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dans sa section Lathyruins
;
c’est pour moi un Lathyrus s. str. sa spire

dtanl plus ouverte
,
sou ouverture moins arrondie, son canal rnoins long,

moins droit que chez le genotype de Lathyrulus
;
son ornementation est

aussi d'un type different. On separera aisement L. crassus Sisin. des

jeunes L. lynchoides Bell, qui sont depriines au-dessus de la suture et dont

les cotes axiales s'arrfetent a cette depression.

Loc. — Saucats (Peloua), plesiolvpe (pi VI, tig. 7-8), coll. Peyrot,

toutes les coll.
;
section longitudinale (pi. VI, fig. 9); Leognan (Tliibau-

deau), coll, de Sacy; Saint-Paul-les-Dax, coll. Grateloup. — Hurtli-

fialien.

1038. Laihyrus peyreirensis nov. sp. PI. VI, fig. 12-13.

Test epais. Taille moyenne. Goquille fusiforme a spire

conique, d’angle apical egal a 10°, formee — non compris la

protOconque — de six tours peu convexes, separes par

d’etroites sutures hordees d’un cordon arrondi, irreguliereinent

granuleux
;

ils sont ornes de liuit coles axiales arrondies,

saillantes, plus larges que leurs intervalles, croisees par trois

cordons spiraux arron'dis, assez saillants, ecartes, comprenant

dans leurs intervalles un lilet intercalaire, celui voisin du

hourrelet sutural etant un peu plus fort que les autres; stries

d’accroissement fines, serrees, determinant — d’une faqon

irregulierc — de minuscules granulations sur les cordons

spiraux et ties mail les quadrangulaires dans leurs intervalles;

dernier tour — y compris le cou — un peu-inferieur aux sept

dixiemes de la hauteur lotale, peu renlle, excave a la base
;
cou

relativement large, court, rectiligne; les cotes axiales

s’arretent a la base; les cordons spiraux sc continuent sur le

cou tout en devenant moins saillants; bourrelel nnqual asse/

gonlle, oblique et filete.

Ouverture ovalaire, asse/ etroite, munie d une goutliere

posterieure li mi tee par une cole spirale interne, conlractee a

l’origine du canal — dont la longueur egale celle de

l ouverture — etroit, a peine llexueux, tronqu^ sans echan-

crure a son extremite; labre a peu pres rectiligne, lire a

l interieur par sept longs pi i s ;
il existe cn outre une assez
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i'orle 'lent retrecissanl I’entree ,lu canal; colnmelle peu
excavee en arriere, tordue en son milieu, a l’entree da canal
portant au-dessous du f»l i de torsion trois autres plis assez.

torts>, egaux et transverses
;
bord coluinellaire mince, bien

applique, elfile et epaissi Ie long du canal, separe du bour-
ndet nuqual par une fente etroite.

Ib.M. : Hauteur, 23 mill.; diametrc max., 9 mill.

R. D. Bien voisin do L. crassus Sisin. L. peyreirensis s'en distingue
loutetois par sa taille moindro, par ses tours, surlout le dernier, plus
con vexes, par ses trois cordons spiraux plus reguliers et plus saillants.

Loc. Peyreliorade (Peyrere). type (pi. VI. fig 12 13), coll. Pevrot. -

IU3!>. Lathyrus vasconiensis nov. s/>.

PI. VII, lig. 23-2i

le*l assez epais. laille petite, Forme fuso’ide; s j>i re peu
longue, protoconque paucispiree, lisse, globuleuse a nucleus
mamille; tours lorlemenl anguleux, separes par ties sutures
liueaires, burdens par un cordon bifide; ils sont ornes de
Imit cMes noduleuses, devenant obsoletes sur la partie infe-
I’ieure du tour qui forme une large rampe faiblement excavee
sur laquelle courent trois ou quatre filets spiraux arrondis,
tissez saillants, tandis que deux cordonnets plus forts, avec,
entie eux, un lilet inlercalaire determinant sur les cdtes une
double Crete dentelee

; dernier tour assez venlru. fortement
txta\t <i sa base, limite par un cordon spiral d'oii se degage
uncou peu large, brise sur I unique specimen; l'ornemen-
lation est semblable a celle de la spire; les cotes axiales sont
reduites a de grosses nodosiles allongees, crenelees par les

cordon nets spiraux allernes; sur le cou les cordonnets sont
moins saillants et plus ecartes.

Ouverlure mulilee; colnmelle peu excavee en arriere.
tordue a I'origine du canal; au-dessous du pli de torsion on
en voit deux autres subegaux el trois autres plus fins qui ne

Sl.'PPI.. ADTK?
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sent peut-etre que des rides eolumellaires
; bord columeliaire

tres mince el applique.

Dim. : Hauteur, 23 mill.; diametre, 13 mill.

R. D. — Bien dislincte, par son ornementation, tr6s accusee et par

son galbe rainassd, des formes voisines : L. crassus, L. lynchoides, celte

esp£ce provient dun niveau stratigraphicpie plus 6lev6 qui parait fort peu

riche en espdees de Fusidse. Je n’ai pu l'assimiler a aucune forme figuree

dans les ouvrages de Hornes ou de Bellardi et bien que je ne connaisse

qu'un seul exemplaire en mddiocre dtat de conservation, j'ai cru utile de

mentionner el de caracteriser une espece qui me parait nouvelle.

Loc. — Rimbes, type (pi. VII, fig. 24-25), coll Degrange-Touzin. -~

Helvetia n.

1 Did . Lathyrus erinaceus nov. \p. 1*1. VII, fig. 27-28.

Test epais. "Faille petite. Forme lusoide, courle, a spire

conique, d’angle spiral egal a 10°, formee — non compris la

protoconque — de sept tours convexes, separes par des sutu-

res etroites et profondes, ornes de huit a neuf cotes axiales

saillantes, plus larges que leurs intervalles coupees par trois

forts cordons spiraux comprenant un tilel intercalate et

determinant sur les coles d<‘S nodules subepineux qui donnent

a la coquilleun aspect lieidsse
; les cordons et leurs intervalles

sont irregulierement muriques jiar les stries d’accroissemenl

assez saillantes; dernier tour — y compris le cou — un peu

inferieur aux deux tiers de la hauteur totale, brusquement

excave a sa base pour former le cou assez large et court ;
les

coles axiales s'arrelenl a I’excavation basale, au-dessous de

laquelle il y a six forts cordons spiraux epineux, tandis qu'au-.

dessous et sur le cou, ils deviennent moins saillants et non

epineux.

Ouverture subquadrangulaire portant une etroite gouttiere

posterieure, brusquement conlraclee a l’origine du canal qui

esl court, mediocrement large, recti ligne, un peu infleebi a

droite; labre recti 1 igne, aboutissant a peu pres normalement

a la suture, tai lie en biseau sur son contour, epaissi un pen
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en arrive par la derniere cote, presque lisse a Tinterieur

;

columelle pen excavee en arriere, coudee an pen au-dessus de

son milieu, mnnie de trois plis transverses subeg iux
;
bord

colninellaire pen large, pen epais, bien applique, termine en

pointe le long dn canal, separe du bonrrelet nnqual qui esl

snbcylindrique, par line fente ombilicale.

Dim. : Hauteur, 30 mill.
;
diamelre max., 15 mill.

R. D. I.e galbe Irapu de eette coquille la distingue de L. crassus et

la rapproche de L vasconiemis |e Pen ai separee parce que les tours n’ont

pas la large rampe inferieure qu its pr.isentent chez eette dernidre; ils

sout par suite convexes. non anguleux, ils soul de plus oru6s sur cheque

tour d'au moins un fort cordon spiral de plus; la columelle n’est pas

rugueuso en arriere. Benoist avait, dans sa collection, etiquete eette

coquille L. subcraticulata d’Orb. qui s'applique, on 1 a vu plus haul, a une

autre esp6ce.

Loc. — Salles (Largileyre . type (pi. VII, fig. 27. 28). coll. Benoist. —
llelvetien.

lOil. Lathyrus crassicostatus Michelotti.

PI. VI 1. fig. 17-31-32.

1847. Tinliinellii ci assicostata Mield. Foss. Ilalie, p. 2l>5. pi. \ III. fig. (i.

1847. — — Sism.Syn. inv. Piem. (Cd. 2i. p.32(p. p. .

1852. — — d'Orb. Prodr. 111. 26e 6t. n° 1311

.

1867. — — Per. da Costa. Gaslr. tore. Port., p. 191.

pi. XXIV. fig. 1.

1884. Lathyrus crassicostatus Bell. I Moll. terz. Piem.. parte IV. p. 24.

pi. I. fig. 17.

? 1894. — noiliferus Degr.-Touz. Et. prel. Orthez .1. S. L. B.) y

p 365.

1900. — — Cossm. Ess. pal., liv. 4. p. 43.

1'est epais. faille moyenne. l orme fnsoide a spire pen

allongee, d angle apical mesnrant environ 10°. formee — non

compris la protoconque — de six tours subanguleux, legere-

ment deprimes contre la suture qui esl elroite et ondulee;

leur hauteur egale a pen pres la moilie de leur largeur et ils

soul ornes de neuf cdtes axiales obtuses. plus largesque leurs

intervalles, subepineuses sur Tangle mais obsol^tes sur les
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ilerniers tours; dies sont eroisees par des filets spiraux serres,

peu saillants; dernier tour — y compris le cou — uu peu

inferieur aux trois quarts de la hauteur totale, fortement excave

a sa base d’oit se deguge un cou large, peu long’, rectiligne,

orne d’un bourrelet peu saillant, les cOtes axiales ont a pen

pres coinpletemenl disparu, un cordonnet spiral plus fort que

les autres dessine une crete denlelee; a la base du tour et la

limitanl existe aussi un cordonnet plus fort inais non denteie
;

sur le coil, les filets spiraux sont plus ecarles.

Ouverture ovalaire, peu large, avec une etroile gouttiere

posterieure limitee par une cole spirale interne, contractee it

1’origine du canal <jui est un peu plus court que I’ouverture,

etroit, a peu pres i ec ti 1 ig ne , mais inflechi a droite
;
labre pree-

que vertical, faiblement antecurrenl vers la suture, profon-

dement lire a I’interieur; columelle a peine excavee en arriere,

fortement torilue vers son milieu, portant au-dessous du gros

pli forme par cette torsion, deux autres pi i s transverses un

peu plus faibles; bord columellaire asse/ large, bien applique,

effile le long du canal, separe du bourrelet par une fente asse/

large.

Dim. : Hauteur. Di mill.; diametre max., 20 mill.

R. D. — Nos specimens de l’Aquitaine sont bien semblables a ceux que

bon Irouve au meine niveau dans le Pibmonl (Stazzano. Sa Agatha), les

saillies bpineuses sont toutefois un peu plus marf[uees. On pent aussi

rapprocher notre 1‘ossile de L. nodifer Duj. de l’Helvetien de la Touraine

(coll. Peyrot), ce dernier est eependant beaucoup plus grand et il porte de

gros nodules sur ses tours. Je ne puis sbparer de L. crassicostatus un

exemplaire de Saint-Jean-de-Marsacq plus grand que celui que je prends

comme plesiotype et dont les cotes axiales persistent jusque sur le dernier

tour
j
c’est probablement un specimen gerontique.

Loc. — Saubrigues, plesiotype fpl. VII, lig. 0 1 - 32), coll. Peyrot, coll.

Duinas
;
Saint-Jean-de-Marsacq (pi. VII, lig. 17), specimen gerontique,

coll. Degrange-Touzin. — Tortouien.
Salies-de-Bbarn, coll. Degrange. Specimen douteux, jeune et roule. —

llelvetien.
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ll>42. Lathyrus (Latlu/rulus) coarctatus Michelotti .

PI. VI, fig. 23-24.

1847. Turbinella coarc tata Mich 1 ’ Foss. mice. Hal
, p. 2<>2 pi. XVII,

fig. 4.

1852. — — d’Orb. Prodr. Ill, 26° et., n° 1309.

1884. Lathyrus coarctuta Bell. I Moll. ter/. Piem. II, p. 38. pi. II, fig. 11.

1901. Lathyrulm coarctatus Cossm. Ess. pal. comp., IV, p. 44.

1904. — — Sacco I Moll. ter/. Piem., XXX, p. 30.

Test dpais. Taille petite. Korine I'usoide; spire longue,

etroite, turriculee. formee de tours presque plans, separes par

detroites sutures, raiuures au-dessus d un faihle bourrelet

sutural, ornes d ime dizaine de c6tes axiales, arrondies, plus

larges que leurs intervalles, se succedant un pen ohliquement

d un lour a 1 ’autre, traversees, au-dessus de la rainure, par

trois cordons spiraux etroils, ecartes
;
dans leurs intervalles,

ainsi que sur la rainure se voientdeux ou trois lilets tres fins,

muriques par les stries daecroissemenls ; dernier tour — y

compris le cou — un pen inferieur a la m oi tie de la hauteur

totale, subeylindrique, hrusquement excave a sa base, d’oii se

degage un cou droit, assez court, muni d un bourrelet forte-

ment imbrique par les arrets d'accroissement de la troncature;

I’ornementation est semblable a celle de la spire; les cdtes

axiales se continuenl, en s’attenuanta pcitie. jusque sur le cou ;

les cordons spiraux, an nombre d une douzaine, plus serres

sur le cou, presen tent dans leurs intervalles des filets tres fins.

Ouverture pet i te . ovalaire; goultiere posterieure etroite,

profonde
;
canal siphonal a pen pres aussi long que l'ouver-

ture, a peine intlecbi a droite, presque ferine mais un peu

evase vers le bant et tronque sans ecbancrure; labre peu
* sinueux, tranchanl sur son contour, muni a son interieur de

six plis etroils, dislants et courts; columelle pen cxcavee en

arriere, puis rectiligne, tordue a 1’origine du canal et portant

au-dessous de la torsion deux gros plis transverses; bord coin-
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mellaire assez mince, bien limite, Ires etroit centre le canal,

separe du bonrrelet nuqual par une rainnre.

Dim. : Hauteur, 112 mill.; diametre max., 8,5 mill.

R. D. — Egaree longtemps parmi les Turbinella qui sent des coquilles

piriformes peu orndes et a canal long, par consequent bien differentes
;

notre especc a dte classee par Cossmann dans son S.-G. Lathyrulus. Elle

se distingue du genotype : L. mbaffinis d'Orb. du Cuisien de Cuise par

son ornementation qui comporte des cordonnets spiraux plus ecartds et

raoins nombreux. Nos specimens de l’Aquitaine me paraissent se

rapporter exactement a la figuration originale de Michelotti
;
aussi, bien

qu’ils different un peu de celle donnee ulterieurement par Bellardi. et

qu’ils aient une dizaine de costules axiales. alors que ce dernier auteur en

indique seulement sept, je ne pense pas devoir les separer de la forme

italienne des collines de Turin. L coarctatus se trouve localise dans les

couches du Burdigalien infdrieur; il n’est pas tres commun et le plus

souvent son etat de conservation laisse a desirer.

Loc. — Saucats (Peloua
,

pldsiotype (pi. VI, fig. 23-24), coll. Peyrot.

coll, de Sacy ; Saucats (Giraudeau). Merignac (Baour sup 1'), coll. Benoist.

— IliiiMlifialien.

MITRID^E Fischer, 1884.

Forme generalement fusoide on turriculee; spire assez

longue, a protoconque lisse, ordinairement polygyree: sur-

face lisse ou ornee. Ouverture allongee, echancree eu avail t,

par une entaille dont les accroissements forment un bourrelet

plus ou moins saillant; labre epais, lisse, crenele ou lire a

l’interieur, a profil peu ou point sinueux; columelle rectiligne

ou a peine excavee, ornee de plis dont la longueur croit

d avant en arriere. Pas d’opercule.

Bellardi fl Moll. terz... parte V, p. 3) avait divisd les Mitridae du

Pi6mont en trois Sous-Familles : Orthomitrinae, Plesiomitnnae, Diptycho-

mifrinae. Cossmann (Ess. pal. conch., livr. 3) n'a retenu que les deux

premieres et a fusionnd Diptychomitrinae — dont les deux genres consti-

tutifs : Clinomitra et Diptychomitra disparaissent par synonymie — avec

une nouvelle Sous-Famille plus dtendue : Seminitrinaei il a de plus cree

deux autres S.-F. : Pseudomitrinae et Cylindromitrinaa , celle-ei non repre-

sented dans le Nddgdne europden.
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I ‘as do canal, echanerure basale
;
labre lisse.

Des trois Genres tie ce groupe catalogues par Cossmann : Mitra, Strign-

irlla, Plioplygma le premier seul figure dans nos fa Inns de I’Aquitaine.

MITRA Lamarck, 1799.

Sensu stricto. — l ost dpais. Tai lie generaleinent grande.

Coquille fusiforme a spire allongee; tours plus ou inoins

eonvexes, lissos ou ornes de sillons ponelues on encore de pi is

d’accroissements : dernier tour Ires grand, ovoide, onto a la

base, jus(|ue sur lo bourrelel, de sillons partbis obsoleles.

Ouvorlure elroite, anguleuse on arrioro, portant on avant une

largo et protbnde echanerure; labre lisse: columelle ornee do

qualre a cinq pi is saillants, obliques; lmrd columellaire

calleux. (G.-T. : .1/. episcopalis l.k: Yiv.)

Nombreuses especes en Aquitaine.

Section Cancilla Swainson, KSiO (= Ziba II. el A. Adams,

18o3). Galbe liabiluellement plus elance que Mi/m s. str ., con

plus allonge, tin pen tordu; tours ornes de bandelettes ou de

carenes spi rales dont les intervalles sont finement decusses

par les stries d’accroissement. (G.-T. : M. fiHaris L.
;

Yiv.)

Cinq especes en Aquitaine.

b) PLESIOM ITR IN. E Bellardi, I8S6.

Canal tin pen long, plus ou inoins recourbe.

Cossmann (/. c.) admet dans ce groupe les deux Genres Turriculae t

Mesorhytis. Ce dernier, apparu an debut du cretacique, s’Oteint dans le

Paldoc6ne.

TURRICULA Klein, 1753.

(= Turns Monlfori, 1810= Tiara Swainson, 1840

= Vulpecula Blainville, 1824)

II comprend d'aprOs Cossmann avec Turricula s. str., Costellaria,

Uromitra, Fusimitra.



— 92 —

Sensu stricto — Taille peu grande; coquille allongee,

turriculee; spire acuminee, a tours peu convexes, souvent

etages, ornes de plis on tie costules, decusses par ties sillons

spiraux; dernier tour plus ventru, regulierement tleclive

jusqu’a la base sur laquelle les sillons se prolongent jusqu’au

bourrelel nuqual. Ouverture etroite a bords subparalleles

;

labre rectiligne, peu epais, plisse a l’interieur a quelque dis-

tance de son bortl libre; columelle tordue en avant, ornee

de quatre plis; bortl columellaire assez large en arriere se

terminant en pointe en avant. (G.-T. : M. vulpecula L.
;
Viv.)

Une espeoe du Burdigalien et de l’Aquitanien.

Section Costellaria Swainson, 1840. — ct Ne ditfere guere

de Turricula s. sir. que par l'excavation plus marquee tie la

base du dernier tour qui isole lecou d’une maniere tres nette,

de sorte que le canal parait plus contracts, par sa protoconque

plus obtuse, enfin par le bortl columellaire moins bien

limite et moins calleux. » Gossm. Ess. pal., t. Ill, p. 165.

.I’ai classe, avee quelque hesitation, trois especes de l’Aquilaine dans

ce groupe.

Sous-Genre Fusimitra Gonratl, 1865. — Ganal droit,,

echancrure faible.

Je n'en ai pas trouve de reprdsentant dans notre Neogene.

Sous-Genre Uromitra Bel lard i
,
1886 (= Eumitra Tate 1888).

'faille petite; forme turriculee, etroite, a protoconque allongee

conique, termin^e par un nucleus microscopique
;
tours un

pen convexes, ornes de costules — au moins au debut —
souvent decusses par des cordons spiraux

;
dernier tour excave

a la base' pour former un cou allonge, tordu, depourvu de

bourrelet. Ouverture etroite, a bords paralleles, munie, en

avant, d’un canal long, intlecbi, tronque sans echancrure;

labre mince, un peu sinueux, plisse interieurement; colu-

melle en S, ornee de quatre plis dont l’anlerieur |ieu visible;

bord columellaire indistinct. (G.-T. : M. cupressinn Hr.; Plioc.)

Sept especes en Aquitaine.
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c) SEMIMITHIN& Cossmann, 1899.

[= Diptychomitrimv Bell., 188G.)

I 'as da canal ni d’echancrure basale.

En plus des Diplychomitrinae do Bellardi G. Clinomitra et Diptychomitra

Boll. = Mitrolumna B. D. I).); cette Sous-Fainille comprend les Genres :

Conomitra el Zivrvoyelia, ce dernier exclusiveinent forme d'especes

actuelles.

CONOMITRA Conrad. 1865.

laille petite; forme ovoi'de on biconiqne; spire assez courte

lormee de lours separes par do prolondes sutures marginees;
its sont lisses on plisses avec un on pi 1

1

sie 1

1

rs sillnns spiraux

;

dernier tour grand, ovoi’de, regulieremenl atlenue a la base

qni est a pen pres depourvue de cou et ne porle pas de bour-

relel basal, tbiverture etroite a bords paralleles. depourvue de

canal; labre pen epais, rectiligne, crenele a linterieur; coin

melle munie de quatre plis — quelquefois cinq — pen

obliques; bord columellaire mince, bien distinct. (G.-T. :

Mitra fusnides Lea. ; Loc.)

Deux espocos on Aquitaine.

MITROLUMNA Bucqoy, Dotlfns, Dautzenberg, 1882.
%

(= Clinomitra et DipUjchomitra Bell., 1886.)

laille tres petite; forme ovoide
; spire courte, tours pen

convexes separes par des sutures lineaires, generalement
trei Hisses ; dernier tour superieur aux deux tiers de la hauteur
to tale, regulierement attenue a la base: ni cou, ni bourrelet.

Ouverlure tres etroite a bords presque paralleles sans canal ni

echancrure : labre rectiligne epaissi a 1'exterieur par une varice,

crenele a 1 interieur; columelle rectiligne, ornee vers son mi-
lieu de deux plis; bord columellaire mince. (G.-T. : .]/. ofi-

voidea Cantr.
;
Viv.)

Oeux esp&ces aquitaniennes.
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d) PSEUDOMITHIN. E Cossmann, 1 899.

Canal court, tin pen echancre
;
labre plisse.

Genres Thala, Miityca, Perplicaria, Dibaphus. Le premier seul repre-

sente en Aquitaine.

THALA H. el A. Adams, 1853.

(= Micromitra Bell., 1886.)

Faille pe ti le
;
forme etroite, pupoi'dale on subcylindrique

;

spire plus on moins allongee; lours un pen convexes, separes

par des sutures pen profondes, Irei Hisses par des plis axiaux

tres serres et des filets spiraux; dernier tour pen ventru,

contracts a la base sur laquelle persistent seuls les filets spi-

raux. Ouverture tres etroite lerininee en avant par un canal

court, tronque sans echancrure; labre a pen pres vertical,

borde exterieurement par une varice obsolete, grossierement

crenele a l interieur
;
columelle munie de quatre plis places

tres bas; les deux posterieurs beaucoup plus saillants et plus

transverses que les anterieurs; bord columellaire mince.

(G. -T. : M. mirifica Beeve.
;
Viv.)

Quatre esp^ees de l’Aquitanien a 1’Helvdtien.

1043. Mitra Dufresnei Basterot. PI. IX, fig. 34-30.

1825. Mitra Dufresnei Bast. Mem. env. Bord.,p. 44, pi. II, fig. 8.

1880. — — Desh. Encycl. Metli. 2, p. 469.

1832, — — Grat. Tab!, foss. Dax (A. S. L. B.), t. VI, p. 286,

n° 541

.

1838. — — Grat. Gal. Zool. Gir., p. 48.

1840. — — Atlas, pi. XVII, fig. 1-2.

1841. — — Desh. An. s. vert. (6d. 2), vol. X, p. 360.

1847. — Defresnei (sic) Mich 1 ' Foss. mioc. It., p. 310.

1847. — Dufresnei Siam. Syn. (6d. 2), p. 42.

1850. — — Bell. Monog Mitres, p. 2.

1852. — — d Orb. Prodr. III., 26e et., n° 890.

1873. — — Ben. Cat. Saucats, p. 214, n° 890.
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1884. Mitra Dufresnei Bell. I Moll. terz. them., parte V. p 4.

Haul. Stat. Landes, p. 314.

Cossm. Ess. pal. comp . livr. 3, p. 156.

Sacco 1 Moll, terz, Piem
,
parte XXX. p. 80,

pi XVI11, fig. 1

.

Test epais. faille grande. Korme fusoide, ventrue
;

spire

asse/ longue, conique, d’angle egal a io°, composee — non

cornpris la protoconque — de six a sept tours pen convexes,

dont la hauteur est un peu superieure a lour demi-largeur.

sepnrds par d’etroites sutures obliques; les premiers sont

ornes de ciutj a six cordonnels, sans saillie, etroits et se pares

par de fins sillons
;

les suivanls soul lisses el luisants; dernier

tour a peu pres egal aux sept dixiemes de la hauteur totale,

assez rentle, ovoide, regulieremenl declive jusqu’a son extre-

mite, depourvu de cou. mais muni d un gros bourrelet nuqual

contourne, horde inlerieurement par une carene aigue; sur

quelqites exemplaires on remarque des traces de la coloration

primitive sous forme de lineoles spirales assez distantes; ces

lignes parfois corrodees par place, si mu lent alors des sillon>

separant des bandeaux plats.

Ouverture grande, etroite et anguleuse en arriere. plus

large en avant oil elle est largement echancree: labre assez

epais, faille en biseau sur son contour qui est presque vertical

dans sa region moyenne. arque en quart de cercle en haut et

retrocurrent vers la suture; il est lisse inlerieurement
;
colu-

melle oblique, non excavee en arriere, tordue en avant oil sa

pointe se recourbe un peu a gauche, ornee de cinq plis dont

le posterieur est presque median; bord columellaire bien

applique, assez epais. surtout en avant oil il recouvre

rompletement la fente ombilicale.

Dm. ; Hauteur, 92 mill.; diametre max.. 31 mill.

R. D. — Cette belle coquilie n'a jamais donne lieu a aueune dil'ticulte

d'interpretation Bellardi l'a compare a .1/. episcopalis Lk. : elle est plus

grande, sa spire est proportionnellement plus courte. son dernier tour

plus renfle, sa columelle plus tordue en haut, son bourrelet nuqual plus

saillant. Mitra Dufresnei n’est citde. a ma connaissance, en dehors
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de rAquitaine, que dans l’Helv6tien (?) des Collines de Turin, oil elle est

fort rare. Dans l’Aquitaine el i e est localisee dans le Burdigalien inf6-

rieur.

Lioc. — Saucats (Peloua), plesiotype (pi. IX, fig. 34-36), coll. Benoist;

Merignac (Pontic), coll.Peyrot; L6ognan (Le Thil sup r
), coll, de Sacy

,

Saucats (La Cassagne, Giraudeau), coll. Benoist; Leognan (Thibaudeau),

coll. Degrange-Touzin
;
Saint-Paul-les-Dax, coll. Grateloup — RiiimII-

fialien inferieur.

1 OH . Mitra Dufresnei Basterot var. subelongata

d’Orbigny. PI. IX, fig. 36-37.

1833. Mitra elongata Grat.Tabl. loss. Dax (1. S. L. B., VI
), p. 286,

n° 540 (n. Lk.).

1833. — fusiformis Grat. ibid. p. 292, n° 555 (n. Br.).

1840. — elongata Grat. Atlas, pi. XXXVII, fig. 3-4 (n. Lk).

1840. — fusiformis Grat. ibid. pi. XXXVII, fig. 3-4.

1852. — subelongata d'Orb. Prodr. 3, 26e et., n° 891.

1852. — subfusiformis d’Orb. ibid. n° 892.

1873. — subelongata Ben. Saucats, p. 214. no 743.

1899. — — Coss. Ess. pal. comp., liv. 3, p. 153.

R. D. — Mitra subelongata ne diflere de M. Dufresnei que par son galbe

plus Glance (angle apical egal a 32°) ;
sa spire plus haute et comme conse-

quence par ses sutures plus obliques. Comme les deux formes se rencon-

trent dans les memes gisements et que Ton trouve des passages de l’une

a 1’autre. je considere M. subelongata comme une variate de M. Dufresnei;

elle est meme plus commune que le type. M. subelongata atteint une taille

plus grande que l’espece eoc^nique M. elongata a laquelle Grateloup

l’avait faussement assimilee; ses tours sont plus plans, son bourrelet

nuqual beaucoup plus saillant, ses plis columellaires plus nombreux et

plus forts. Quant a M. fusiformis Grat. (n. Broc.), du Burdigalien des

Landes, dont d'Orbigny a fait 4/. subfusiformis, c’est encore une forme

allongee de M. Dufresnei qui est representee dans la collection Grateloup

par trois specimens dont deux sont tres roules et le troisi6me, de taille

un peu plus faible que les specimens de M. subelongata de la memo coll,

est tout simplement un 6chantillon plus jeune de la meme forme. Benoist

(Cat. Saucats, p. 214, n° 749) cite M. fusiformis Br. dans I'Helvetien de la

Sime. Je ne la connais pas de ce niveau g6ologique. En resumb, je crois

qu’il y a lieu de reunir M. subfusiformis et M. subelongata sous ce dernier

vocable inscrit le premier dans le Tableau des fossiles de Dax et d’en faire
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une variete de M. Dufresnei. cette deriommination avant la priority sur

M. subelongata.

Dim. : Hauteur, 80 mill.
;
diametre max., 24 mill.

Loc. — Saueats (Peloua), plesiotype (pi. IX. p. 36-37). coll. Benoist,

monies gisements ipie M. Dufresnei ;
Cestas, coll. Pevrot, deux specimens

routes; Saucals (Pont-Pouri|uey, Gieux , fide Benoist. Saint-Medard (La

Fontaine), Pessac (Lorient). Canejau (Haut-Bouscat), Merignac Baour

sup 1
), coll. Duvergicr. — linr<li<|ulien.

1 0 iti Mitra Dufresnei Uaslerot unit, subventricosa ?
d'Orbignv

.

1840. Mitra ventricusa Grat. Atlas, pi. XLV1, fig. 10 n. Risso).

1852. — subventricosa d‘< >rb. Prodr. Ill, 26° et., n° 159.

1897. — — Baulin Stat. Landes, p. 349.

R. D. — Je n ai trouve ni dans la collection

Gratelonp, ni dans les materiaux mis a ma dis-

position cette forme tortonienne. Je dois faire

remarquer quo sur le dessin donite par l'auteur

les plis columellaires sont representes itecrois-

sants d'avant en arrtere comme chez Valuta.

il v a done lieu de faire toutes reserves sur

I'existence de cette Mitra qui, par les autres

caracteres du dessin, me parailrait devoir se

rattaeher a titre de mutation a )l. Dufresnei donl

elle se distinguerait gudre — si la disposition

des plis n'dtait qu'une erreur du dessinateur —
que par le i accoureissement de la spire et le

renflementdu dernier tour; caracteres que Ton

remarque — a un degre moindre — cliez cer-

tains exemplaires incontestables de M. Dufrenei

du Burdigalien. par exemple celui represents dans I'Atlas (pi. XXXVII,
fig. 2).

Loc. — Saubrigues, fide Grateloup (fig. 1. reproduction du dessin de

I'Atlas de Grateloup). — Tori onion.

lOib, Mitra gallica nor. sp. PI. IX. fig 51- 52.

lest epais. faille grarnle. Forme fusoi'de; spire longue,

conique, d angle apical egal a 35°, t'orinee de luiil a neuf tours

faiblement conyexes, separes par d’etroites sutures obliques,

Fig. 1
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legerement rainurees ; sur quelques specimens on apergoit, a

la loupe, des traces de races si lions spiraux contre la suture

inferieure, on n’en voit plus sur les specimens gerontiques,

mais les slries d’accroissement sont hien marquees; dernier

tour a peine inferieur aux sept dixiemes de la hauteur tolale,

subcylindrique, tres legerement gonfle au-dessous de la suture,

regulierement declive jusqu’a la base depourvue du cou mais

portant un bourrelet court et saillant; cbez les exemplaires

adultes le dernier tour est lisse, meme a sa base.

Ouverture etroile, anguleuse en arriere, un peu elargie en

avant; labre tranchanl sur son contour, presque recliligne,

orthogonal a la suture, raccorde en arc de cercle avec le bord

gauche tie l’echancrure nuquale, lisse a l interieur; columelle

a peine excavee en arriere, tres legerement tlexueuse an

milieu et tordue en avant, munie de six plis obliques; bord

columellaire mince en arriere, epaissi en avant contre le

bourrelet dont le separe une faible fente ombilicale.

Dim. : Hauteur, 49 mill.; diametre max., 17 mill.

R. D. — Dans la pi apart des collections, cetle coquille a dte assimifee

a M. fusiformis Br.
;
elle s’en distingue par son angle apical beaucoup plus

ouvert — 35° au lieu de 25° — par sa spire plus courte, le dernier tour

chez M. fusiformis n’bgalant que les six dixiemes de la hauteur totale, par

son ouverture relativement plus courte et plus dlroite, par sa columelle

hien moins rectiligne; toutes ces differences m’engagent a donner un

nom particulier a cette mutation tortonienne de M. fusiformis dont le type,

d’apres Bellardi, n’a vecu qu’au Pliocene supdrieur. II ne taut pas confon-

dre cette forme avec celle du Burdigalien assimilee aussi par quelques

auteurs a it/, fusiformis et que
j

ai raltachee a M. Dufresnei. La coquille

burdigalienne est toujours plus grande, son ouverture est proportionel-

lement plus longue, plus blargie en avant, elle n’a que cinq plis columel-

laires moins obliques. M. ijallied se distingue de la figuration de A/, ventri-

cosa Grat. par son galbe plus aliongd, par son dernier tour beaucoup

moins ventru, par son ouverture moins ample et son bourrelet nuqual

moins saillant.

Loc. — Saubrigues, type (pi. IX, fig. 51-52), coll. Degrange-Touzin ;

Saint-Jean-de-Marsacq, meme collection. — Tortonicn.



1047. Mitra incognita Basterol . PI. IX, fig. 15-1 0 ; 29-31

.

1825. Mitra incognita Bast. Mem. env. Bord., p. 45. pi. IV 5.

1832. — — Grat. Tabl. toss. L)ax (/. c .VI}, p. 287, n°543.

1833 — claiatutaris Grat. ibid. n°542.

1835. — incognita Grat. Cat Zool., n° 445.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXXVII. tig. IS.

1840. — Burgetiana Grat. ibid. lig. 9-11.

1840. — clavatularis Grat. ibid. Hg. 19.

1852. incognita d Orb. Prodr. Ill, 5(ie et. , n° 893.

1852 Burguetiana d'( )rb. ibid. n<> 894.

1852. — clavatularis d’Orb. ibid. n» 895.

1873. - Ben. Cal . Saucats, pi. 214, n° 741

.

1873. incognita Ben. ibid. p. 215, n° 740.

1873. Burguetiana Ben. ibid. p. 215, n° 718.

1891. paulensis May. Joitrn. Conch., p. 340, pi. X, tig,

1897. — incognita Baulin, Stat. Landes, p. 314.

1897

.

Burgetiana Baulin, ibid. p.- 314.

1897. — clavatularis Baulin, ibid. 1' 314.

1890. — incognita Cossm. Ess. pal. comp., livr. 3, p. 157.

Test <5pais. Taille moyenne. Forme rusoido-t ti rri l#
; e ; spire

longue, eonique, d’angle apical egal a 3.">° environ, composee

de liuit a neuf tours, les trois premiers — le plus souvenl

disparus — etroits, tres legerement eonvexes, lisses el brillants

constituent la protocoin[ue : les suivants, a pen pres plans.

Ires legerement go n lies contre la suture, sont ornes de cinq

bandeaux spiraux plals. ne faisanl pas saillie. separes par de

treselroils sillons ponclues; sur les derniers tours les sillons

s’espacenl, deviennent tout a fait superficiels on meme s’ella-

cent completement; on distingue, de plus a la loupe, de tres

lines stries d'accroissement tres rapprochees ; dernier tour a

peine superieur a la moitie de la longueur totale, ovoide ou

plutot subcylindrique, regulierement declive jusqu'a la base

d’ou se degage un con Ires court muni d un faible bourrelet;

l’ornementalion comporle quelques sillons spiraux ecartes,

visibles seulement a la loupe, sur les exemplaires tres frais et

de stries d accroissements serrees; sur In base de certains
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echantillons les sillons deviennent plus profonds et ileterminent

lies cordons pen saillants et irreguliers
;

le bourrelet est plus

on moins nettement filete.

Ouverture assez etroite, subrhomboidale, avec line etroite

gouttiere posterieure, contractee en avant en un court canal

legerement echancre
;
labre mince, rectiligne, orthogonal a la

suture mais presentant parfois pres de la gouttiere une minus-

cule echancrure
;

il est lisse interieurement
;

columelle a

peine excavee en arriere, rectiligne et oblique dans sa partie

moyenne, tordue en avant et Ires legerementintlechieagauche ;

ornee de cinq plis relativement pen saillants dont I’anterieur

n est pas toujours Ires distinct de la torsion columellaire
;
bord

columellaire mince sauf en avant oil il est assez e pais, etale

sur un faux ombilic.

Dim. : Hauteur, 36 mill.; diametre max., 9,5 mill.

B. D. — Bien que la figuration donnee par Basterol soit assez satisfai-

sante, son espece a donne lieu a des interpretations diverses. M. incognita,

tres commune dans certains gisements burdigaliens, notamment a

Saucals (Peloua), est assez variable et lorsqu’on n"a sous les yeux qu’un

petit nombre de specimens, on est tente de les separer sous des noms
distincts. C’est ainsi que Grateloup a crde : 1° une M. Burguetiana pour

line forme dont le dernier tour un peu plus renfle s attenue encore plus

progressivement vers la base qui porte un bourrelet plus allonge et n’a

que quatre plis a la columelle, parfois meme trois, l'anterieur etant trbs

obsolete; il a meme distingud une M. Burguetiana var. d. striatulata, a

tours sillonnes, ce qui est le cas de M. incognita typique et une M. Burgue-

tiana var. B. Icevigata sur laquelle il n’y a pas de sillons spiraux
;
2° une

M. clavatularis plus allong6e, a ouverture plus courte et paraissant non

sillonnee; il faut remarquer que les fossiles de Sainl-Paul-lbs-Dax soul

ordinairement routes
;
les sillons spiraux tres superficiels que presente

1'espece type out done pu tres faeilement etre effaces chez les exemplaires

provenaiit de cetle local i Le, c’est le cas des specimens de la collection

Grateloup. Com axe ces formes, assez peu caract^risCes, se relient les

unes aux autres et au type par de nombreux interm6diaires, je les consi-

dere comme des varietes. qu’il est d’ailleurs le plus souvent difficile de

separer. Bellardi, en 1850, dans sa Monographic des Mitres du Picmont

avait catalogue M. incognita parmi les Mitres de cette region, il y avail

mftme reconnu des varietes A, B, C. Dans une Ctude postdrieure (1 Mol-

lusclii.. . dei Piemonte... 1887-1888. parte V), il nomma M. afficta son
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M. incognita do 1850 et les varietes A, B, C, devinrent respectivement :

M. vilalverniensis var A, M. subumbilicata var. A, \1 . lilalccrnensis, type

.

Jo n’ai pas los elements n6cessaires pour comparer directement toules ces

formes italiennes avec .1/. incognita, mais j'ai sous los yeux dos specimens

do la collection Benoist provenant do Saucats, communiques a Bellardi

qui les nomma M. subumbilicata Bell, etqui sont pour moi des M. incognita

var. Burguetiana Unfin je no vois pas do differences appreciable^ entre

M. clavatuhiris et M. paulensis May. (1891, Journ. Conch , p. 310, pi. X,

fig. 8), II faut convenir qu’il est bien difficile et pen profitable decher-

cber & (Hablir des varietes parmi des formes a galbe a pen prCs iden-

tique, depourvues d’ornementalion superficielle et abondantes dans un

moine gisement; les leg&res differences que Ton pout noter, a grand

peine, doivent etre considerees a mon avis coinme des variations indivi-

duelles. Cost done purement a titre dedication que je fa i s figurer des

exemplaires me paraissant correspondre aux varietes ci-dessus

indiquees.

Loc. — Saucals (Peloua), plesiotype (pi. IX. lig 15-10-30
,
coll. Peyrot,

toutes les collections, Pessac (Lorient), coll, de Sacy ; Merignac (Baour),

toules les coll.; Saint-Paul-les-Dax. coll. Degrange-Touzin
;

Saucals

Pont-Pourquey), /Ule Benoist; Saucats (Peloua), var. Burgnetiana pi. IX,

lig. 29), coll. Peyrot; Merignac (Pontic), memo coll.
;
Saint-Paul-les-Dax,

coll. Uegrange-Touzin ; Saint-Paul-les-Dax (Mai'not), var. clavatular is (i rat.

(pi. IX, tig. 31), coll. Peyrot, coll. Grateloup ; Merignac (Baour), coll.

Degrange-Touzin: Merignac (Pontic), coll. Peyrot; Saucats Giraudeau).

fide Benoist; Saucats Peloua), coll.de Sacy. — Kuril i<|alien et

lalmiN inivfeM.

Villandraut Gamachof), forme tvpique, coll. Duvergier. — Aqui-
tfanien.

1048. Mitra Baste roti Mayer. PI. VIII. fig. 4-16.

1840. Mitra striola Grat. Atlas, pi. XXXVll, fig. 1(5 (err. typ. pour

Striosa Bon.), n. Bon.

1891. — Basteroti May. Vierlcljahrsscb . . .
, p. 298.

1891. — — May.Journ. Conch., p. 335. pi. X. fig. 1.

Test assez epais. laille petite. Forme tusoi'do-turritee; spire

longue, conique, d angle apical egal a 23° environ, formee —
non compris la protoconque — do sept ; huit tours lisses,

presquo plans, s^pares par des sutures elroites. pen inclinees

sur l'axe
;
dernier tour inesurant les deux cinquieines de la

SI CPL. \CTE- 8
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hauteur totale, ovoid e allonge, regulierement declive jusqu’au

cou qui est rudimentaire el pourvu d un Ires fa i hie bourrelet,

ornes de fi lets fins et contigus, traverses par quelques plis peu

saillanls, traces des accroissements de l'echancrure nuquale

;

la base cl u dernier tour porle six a sept sillons spiraux super-

ficiels equidistants
;
on distingue encore dans la region labrale

quelques stries marquant les arrets d'accroissement du labre.

Ouverture semi-ovalaire, peu large, avec une petite gout-

tiere posterieure, retrecie, mais non conlraetee en avant pour

former un canal Ires court, faiblement echancre; labre mince,

a peu pres orthogonal a la suture, arrondi en arc de cercle a

sa jonction avec la levre gauche de l’echancrure, lisse a

linterieur; columejle presque rectiligne, oblique, tordue en

avant, legerement inllechie a gauche, ornee de cinq plis dont

l’anterieur se confond avec la torsion de la columelle; bord

columellaire mince, peu distinct en arriere, un peu epaissi en

avant oil il forme un leger meplal contre le bourrelet.

Dim : Hauteur, 25 mill.; diametre max., 6 mill.

R. D. — La eoquille ci-dessus ddcrite est conforme a celle de la coll.

Grateloup etiquetee .1/. slriola Bon. (pour M. slriosa Bon.). Or le nom
donne par Bonelli, et d’ailleurs reste manuscrit, synonyme posterieur de

.1/. alligata Defr. (= \l. stnatulata Br. n. Lk.), s'applique a une eoquille

pliocenique d’ltalie, sillonnee sur tons ses tours, tout a fait dilT6rente de

celle de l’Aquitaine dont il est ici question. D'aulre part, notre f'ossi le

communique par Benoist a Bellardi avait dtd assimild par ce savant

paleontologiste a sa M. acuta
, et quelques specimens plus jeunes a sa

I/, incerta, especes du Miocdne des Collines de Turin. II me parail difTereP

de la premiere esnece — dont il est a la vdrite fort voisin — par sa spire

plus aigue, par son bord columellaire plus epais et plus large en avant,

par ses cinq plis columellaires an lieu de quatre, par les sillons de la base

du dernier tour qui sont plus rapproehds et de la deuxidme par sa taille

plus grande, son galbe plus subuld, son ouverture moins elargie en avant

et ses cinq plis columellaires. Je ne crois pas entin (pie .1/. Uasteroti suit

une forme nepionique de M. incognita stride transversalement sur ses

premiers tours. Ces questions de synonymic btant reglees et le vocable

slriola Grateloup, qui est un barbarisme, ne pouvant etre retenu malgrd son

anteriorite, j’appl'quc a 1’espdce miocenique de TAquitaine le nom de

M . Uasteroti May. car el le correspond parfaitement a la description et a
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la figuration donnees dans le Journal de Conchyliologie. I.’auteur cite

W. liasteroti de Moras (Mauras). de Saucats et de Sailes oil el lo serait rare.

Je ne la connais pas de cette dernierc local i te

Loc. — Saucats (Peloua), plesiotype (pi. VIII. fig. 14-16), coll. Peyrot,

toutes les coll.; Saucats (Lagus), coll, de Sacv, coll. Duvergier, coll.

Benoist; Ldognan (CarrSre), coll. Peyrot, coll, de Sacv; L<§ognan

Tliibaudeau), coll, de Sacy. — llurtlifialieii.

104!). Mitra Bouilleana Tournouer. 1*1. IX, fig. 12-ii.

I87i; Mitra liouilleana Tourn. in de Mouille. Pal. Biarritz, p. 11, pi. 1,

fig. 5.

1804. — — Degr.-Touz. Klude pr61. Ortliez f.4. S. /.. li. ,

p. 361.

1894. — indicala Degr.-Touz. ibid. p. 361 (». Bell).

Test epais. Taille petite. Forme buccinoide, ventrue; spire

courte, conique, d angle apical egal a environ 40°, composee —
non compris la protoconque — de cinq a six tours tin pea

convexes, separes par des sutures pen oltliques, etroites mais

legeremenl rainurees: i 1 s soul ornes de qualre sillons spiraux

niiformes, superiiciels el equidistanls, determinant des ban-

deaux depourvus de tout relief; dernier tour mesurant — a pen

pres — les trois quarts de la hauteur to tale, ovonle venlru,

regulierement dec live jusqu'a la base pour former un con

extremejnent court muni d un faible bourrelet; il est lisse

sau f a la base, sur laquelle courent quatre bandelettes spirales

assez larges, fort pen saillantes.

Ouverture pen large, ovalaire, anguleuse en arriere, retrecie

en avant en un canal fort court, tronque sans eehanerure;

labre a pen pres vertical, mince et habituellement inutile,

anpie a sa jonclion avec la troncature buccale, lisse a l inle-

rieur; columelle un pen excavee en arriere. lordue en avant,

uiunie de trois plis, le poslerieur plus ecarte
<
j ne les deux

aulres; bord columellaire mince, sauf en avant. contre le

bourrelet oil il se termine en pointe.

Dim. : Hauteur, 13 mill.; diametre max., 6,5 mill.
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R. D. — Je choisis corame pl6siotype. un echantillon qui est en

meme temps un topotype ayant a pen prCs la taille du type figure par

Tournouer et sur lequel on distingue assez bien les sillons spiraux; mais

ordinairement les specimens de cette espece atteignent unc taille plus

grande et sont tres roules, de sorte que rornementation a le plus souvent

disparuet que parfois m6me le galbe est d4forme. Le galbe de M. Bouil-

leana la rapprocbe de .V/. abbreviata Mich 4* du Tortonien (Bell. I. c., p. 8,

pi. I, fig. 1) qui est de taille superieure el porte une dizaine de sillons

spiraux sur les tours moyens. Degrange-Touzin a idenlifie a M. indicata

Bell, du Tortonien du Piemont des coquilles du Bearn qui, en effet, lui

ressembient assez, mais qui, cependant, autant qu’on en peutjugersur

un dessin, en different par le galbe inoins cylindracede leur dernier tour

par Tangle plus aigu de la partie inferieurc de 1’ouverlure, par la moindre

saillie du pli columellaire anterieur
;
d'autre part ces coquilles sontaussi

tres voisines de M.Bouilleana dont elles ne se distinguent guerc que par

un renfiement plus on moins prononce de la partie inferieure des tours

et un galbe un peu moins ventru, mais on trouve entre ces deux formes

extremes. Tune a galbe relativenient peu ventru et a bourrelet sutural,

Tautre ddpourvue de bourrelet sutural et a forme obese, ayant vecu dans

les memes gisemenls des formes de passage. II est done beaucoup plus

nature! de eonsiderer Tune comme nnc varidte de Tautre, que de l’iden-

tifier a une espece, tres rare d’ailleurs, qui n’a dte renconlrde que dans

un gisement eloigne et apparlenant a un niveau gdologique different et

par son age el par ses conditions de depot.

Loc. — Salies-de-Bearn, topotype (pi. IX, fig. 42-43), coll. Degrange-

Touzin, m6me loc., coll. Peyrot; Orthez, var. sociata, type (pi. IX, lig. 44),

coll. Degrange-Touzin. m6me loc., coll. Peyrot; Salics de-Bearn, coll.

Degrange-Touzin. — llelvctien.

1050. Mitra mancietensis nnv. sp. PI. XI, lig. 54-33.

Test pen epais. Taille petite. Forme subglobufeuse; spire

tres courte, conique, d'angle spiral asse/ ouvert, formee —
non compris la protoconque — de trois a quatre tours peu

c.onvexes, separes par des sutures etroites, legerement raiuu-

rees, ornes de cinq sillons etroits, superficiels, finement

ponctues determinant des bandeaux spiraux plats, ne t’aisant

pits saillie sur le lest; dernier tour mesurant les trois quarts

de la. hauteur totale, ovoide, ventru, s’attenuanl progressi-

vement jusqu’a la base a peu pros depourvuc de eou et de



— 105 —

bourrelet; it y a Irois a c|iialre cordons spiraux contre la

suture inferieure; le milieu du tour est a pen pres lisse et sur

sa base reapparaissenl des si lions plus profonds determinant

des cordons spiraux assez forts.

Coverture elroitement ovalaire, contractee on avant en un

canal assez large, tres court, legereinent echancre
;
labre mince

habituellemeut inutile, lisse a l interieur; columelle a peine

excavee a sa partie inferieure, tordue en avant. ornee de trois

plis tranverses; bord columellaire Ires mince et memo indis-

tinct en arriere.

Dim. : Hauteur, 8 mill.; diametre max., 4,5 mill.

R. D. — Je no connais d'aucune region une Mitra anssi globuleuse que

celte petite coquille
;

U. abbreviata Midi 1 ' du Tortonieu de i'ltalie (Bell. I

Moll. terz. Piein., vol. V, p. 9. pi. I, tig. 2), possfede a peu pres ce ineme

galbe, mais sa tai lie est presque double, ses cordons spiraux beaucoup

plus nombreux et plus serres ;
elle a (piatre plis columellaires. Notre

nouvellc esptice n'a dte jusqu’ici trouvee que dans I'Helvetien inferieur de

Manciet oil elle est tr6s rare. Elle est plus petite et encore plus globu-

leuse que M . Bouilleana.

Loc. — Manciet (Gers), type pi. XI, tig. 51, 55), coll. Duvergier. —
Helvetian.

1051 . Mitra subtenuistria nov. sp. 1*1. IX. tig. 5, 25. 60.

? 1874. Mitra tenuistria Tourn. Fal. Sos. et Gabarret A. S. L. B.),

t. XXIX.*p- 137.

1894. — incognita Degr.-Touz. Et. prel. Ortliez [l. c. I, p. 301 (n.

Bast.) (
teste specim).

lest assez epais. Taille petite. Coquille fusiforrne a spire

conique assez longue et pointue, d angle spiral egal a une

trentaine de degres, formee — non compris la protoconque —
de cinq a six tours presque plans, separes par des sutures

etroiles. Ires legereinent bordees; ils sont uniquement ornes

de sillons spiraux fins, superficiels et rapproches — tine

dizaine sur les tours moyens — et de stries d’accroissement

egalement lines et serrees. determinant an fond des sillons
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d'imperceptibles ponctuations
;
dernier tour mesurant 1111 pen

moins des trois quarts de la hauteur totale ovoi'de, inais pen

ventru, legerement deprime contre la suture, regulierement

declive jusqu’a la base, munie d im cou Ires court et d un

faible bourrelet; on distingue, a la loupe, quelques sillons

etroits et superliciels sur la depression suturale; ils deviennent

plus profonds, plus distants a la base du tour: le bourrelet

est filete.

Ouverture etroite avec une gouttiere dans Tangle int’erieur,

un canal large, Ires court et echancre en avant; labre epais,

taille en biseau sur son contour, orthogonal a la suture,

arrondi en arc de eercle a sa jonction avec I’echanerure, lissc

a Tinterieur; bord coluinellaire a pen pres rectiligne et obli-

que, tordu en avant, orne de quatre pli s Iransverses assez

distants, dont I'anterieur, obsolete, se confond avec la torsion

coluinellaire; bord coluinellaire asse/. epais, bien delimite,

tcrmine en pointe contre le canal.

Dim. : Hauteur, I!) mill.; diametre max., 7 mill.

R. D. — Cette unique coquille de la collection Degrange-Touzin

etiquetee l/. incognita en est distincte par sa taille plus petite, par ses

tours encore plus plats, presque conjoinls, par le nombre moindre de ses

plis columellaires, entin par ses sillons spiraux plus nombreux et plus

serres. Cet dchantillon del'Hclvetien du Bearn se rapproche beaucoup de

M. tenuistria Duj., mais sa spire est moins eflilde que dans 1'espece de

Dujardjn; Tornementation est aussi un pen difterente. Par sa fine orne-

mentation, M. subfe7iuistria est facile a separer de toutes les autres Mifra

s. str. cataloguees ici.

Loc. — Salies-de-Bearn, plesiotype (pi. IX, Mg. 5-23), coll. Degrange-

Touzin
;

Esp6roux, les Moulettes pres Cabarret, fide Tournouer. —
HelWtien.

1052. Mitra goniophora Bel lard i. PI. IX, fig. 9-24.

1050. Mitra i/oniopliora Ben. Monogr. Mitre, p. 12. pi. I, tig. 20.

1873. — — Ben. Cat. Saucats. p. 215, n° 747.

1887. — — Bell. I Moll. ter/.. Piem
.
parte V, p. 168, pi. IV.

1804. — — Degr.-Touz. lit. prdl. Orthez (yl. S. L. B.), p. 361.
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Tost pen epais. Taille petite. Forme fusoide; spire turri-

culee, assez longue, formee de tours subetages, separes par

d’etroites sutures, gonfles un pen au-dessus de la suture,

ornes d’elroits sillons spiraux superficiels, distants, au nonibre

de deux a quatre sur les tours medians; dernier tour cvlin-

drace. assez regulierement declive, depourvu de con. mais

muni d’un faible bourrelet miqual, les sillons spiraux dispa-

raissent plus on moins completement sur le milieu du tour,

mais on avant, ils deviennent |dus larges, plus profonds et

determinant quatre on cinq cordonnets plats, assez saillants.

Ouverture on ovale allonge, termine en avant par line

eebancrure pen profonde; labre presque vertical, mince, le plus

souvent inutile, iisse ii Finterieur ; columelle ii peine excavee,

portant vers son milieu quatre plis columellaires obliques,

donl Tanterieur est obsolete; bord columellaire etroit, mince,

un pen [»

1

1 is epais en avant oil il si* termine en pointe contre

b* bourrelet nuqual.

Dim. : Hauteur, 9,5 mill.; diametre max., o mill.

R. D. — Nos specimens me paraissent correspondre parfaitement a

la diagnose et a la figuration donnees par Bellardi de sa Mitra gonophiora,

je n'h6site pas a les rapporter a la forme tortonienne du Piemont.

Loc. — Salles (Debat). pl6siotype (pi. IX, fig. 9, 24), coll. Peyrot, peu

commune; Salies-de-Bearn, coll. Degrange-Touzin, un exemplaire;

Saueats (Cazenave), fide Benoist. — Helvetian.

1 053 . Mitra goniophora Bellardi car. perangulata

not), car. PI. IX, fig. 25.

R. D. — J'ai trouve dans THelvetien de Manciet (Gers une forme qui

dilTere du type de \l. goniophora par l'existence d une v6ritable carene

plus ou moins aigue, au lieu du simple gonflement posterieur du tour et

par la disparition complete des slries spirales, de sorte que la surface est

Iisse et brillante; ces dcliantillons se rapproclienl par ces caracteres de

ceux du bassin de Vienne Horn. Foss. Moll. Wien., p. 100, pi. X, fig. 8-9

(tantum)] que Hornes a rapportes a M. goniophora et de ceux de la Pologne

dont M. Friedberg, 191
1
(Moll. Poloniee. p. 15, pi. I. fig 8 fait une variete.

non d6nomm6e, de cette memo esp6ce, mais les specimens de l’Europe
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orientale ont les tours superieurs plus nettement elages et leur taille est

plus grande.

Dim. : Hauteur, 13,5 mill.; diamelre max., 4,5 mill.

Loc. — Manciet (Gers), type (pi. IX, fig. 25), coll. Peyrot, peu rare. —
Helvetien.

1054. Mitra subtriatula d'Orbigny.

PI. IX, fig. 1, 4, 10, 11, 53, 58.

1833.

1833. —

1840.

1840. —
1852. —
1852. —
1873. —
1873. —
1897. —
1897. —

Mitra striatula Grat. Tabl. toss. Dax (/. c
,
VI, p. 288, no 545

(n. Lk., nec Br.).

pyramidella vpr. H. Grat. ibid. p. 288, n°544

(n. Br.).

striatula Grat. Atlas, pi. XXX VII, fig. 14 (n.Lk., nec Br.).

pyramidella var Grat. ibid. fig. 12-13 (n. Lk.).

subtriatula d'Orb*. Prodr. Ill, 26° dt.. n° 157.

Aquensis d’Orb. ibid. n° 156.

striatula Ben. Cat. Saucats. p. 216, n u 752 (n. Lk., nec Br.).

pyramidella Ben. ibid. n° 753 (n. Br.).

substriatula Haul. Stat. Landes, p. 349.

aquensis Paul. ibid. p. 359.

Test epais. Taille moyenne. Coquille fusiforme, brillante.

Spire longue, pointue, d angle apical egal a 30°, composee

d’une dizaine de tours; les quatre premiers lisses, convexes,

torment la protoconque a nucleus papilleux, les suivants a peu

pres plans, separes par d’etroites sutures legerement obliques

et faiblement rainurees; les premiers tours postembryonnaires

sont ornes de six cordonnets spiraux etroits, contigus, peu

saillanls, subgranuleux a l'inlersection de minces costules

axiales un peu plus ecartees ou de simples sillons plus voisins

parfois ineme tres obsoletes; sur les tours moyensles costules

ou les sillons axiaux disparaissent, seuls persistent des sillons

spiraux etroits, ponctues, delenninantsix bandeaux plats dont

les deux ou trois posterieurs sont generaleinent un |)eu plus

etroits et un peu plus saillanls; dernier tour a peu pres egal

aux trois cimjuiemes de la hauteur lotale, etroit, cylimlrace,

reguliercment attenue jusqu'a la base d’oii se degage un con
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pen distinct, muni d un fai hie bourrelet; 1 ornementation est

semblable a cclle de la spire; sur la partie moyenne, les

bandeaux sont a peine apparenls, inais a la partie anterieure

et sous le bourrelet ils sont arrondis el notableinent plus

saillants que sur le reste du tour.

Ouverture etroite, subquadrangulaire, asse/ fortement

echancree eji avant; labre rectiligne, a peine retrocurrent vers

la suture, arrondi en arc de cercle a sa junction avec la levre

gauche de 1’echancrure, tranchant sur son contour et lisse a

I’hiterieur; columelle presque droite, tordue en avant, munie

de quatre plis dont l’anterieur, con loud u avec la torsion colu-

mellaire est pen apparent quand rmiverlure est entiere ; bold

columellaire etroit. lisse, luisaul, peu cpais saut’ contre le

bourrelet nuqual.

Dim. : Hauteur, 39 mill.
;
diametre max., 10 mill.

R. D. — Lorsqu'on dispose d ime bonne serie d'echantillons it n'est

pas possible de maintenir dislinctes les deux formes M. striatula Grat.

[n Lk., ncc. Hr.) et U. pyramidella Grat. n. Br.). que l’on trouve asso-

ciees dans les memes gisemenls. dont les caracteres essenliels
:
galbe.

ouverture. sont identiqueset qui se differencient seulemenl j >a r !es details

d’une ornementation fort peu constante dans l’ensemble. F.n ce qui

concerne \l. striatula (Grat.). la correction de nomenclature faite d'instinct

par d Orbigny a etc confirmee par Bellardi (I Moll. ter/. . .
parte V, p. 72).

La forme tortonienne de fAquitaine est bien distincte de .1/. alligata Def.

(= .1/. striatula Br. [n. Lk. , col!. Peyro't) par son galbe inoins subulb. par

ses cordons spiraux plus nombreux; il faut done accepter pour notre

fossile du Sud-Ouest la denomination l/. subtriatula d'Orb.
;

j'ai pris pour

pldsiotype un topolvpe de ma collection bien semblable a ceux de la coll.

Grateloup
;
quant a . 1 /. pyramidella Grat., el le n'a aucun rapport avec la

forme italienne ainsi denommee par Brocchi
;
d'ailleurs Grateloup lui-

meine avait note dans sa description que 1‘espbce de ('Aquitaine etait

depourvue de cotes axiales ainsi que de plissements au labre et bien qu'il

la considerat comine « subanalogue » de l'espece de 1'Italie il en fit une

var. /), labro non striata. Plus tard, dans 1’Atlas, il en tigura deux exem-

plaires un pen dillerents 1‘un de Lautre qu'il d^signa sous les noms de var*

substriata et de var. semistriata, vocables non preemployes, que d'Orbigny

aurait du prendre comine noms specifiques. au lieu d’en creer un nouveau :

Aqucnsis, lorsque, avec juste raison, il separa la forme tortonienne de

I'Aquitaine de sa congdnere d'ttalie surtout commune dans le Pliocene
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inferieur. Ainsi que je I'ai deja dit ci-dessus, il n’y a d’autres differences

entre toutes ces formes que celles resultant de 1’effacement plus ou moins

complet dune partie des cordons spiraux, je les reunis done toutes sous

le ineme nom specifique : subtriatula d’Orb., de preference a Aquensis

d'Orb. qui a une anterior te de ([uelques lignes. parce que ce dernier est a

la rigueur synonyme de substriata En outre du type, j'admets : une var. a

semistriata Grat (Atlas, pi. XXXVII, fig. 13) chez laquelle, sur les tours

moyens, on ne voit guere a l'ceil nu que trois bandeaux en arriere, les

tours superieurs postembryonnaires etant generalement depourvus de

costules ou de sillons axiaux; b) une var. subtilestriata Peyr. chez I a <
j
ue 1 1 e

les bandeaux posterieurs, a peu pres seuls visibles, sont subdivis^s par

de fines stries spirales ; c) une var. substriata Grat. (pi. XXXVII, fig. 12) —
qui ne fait pas double emploi avec substriatula — dont les sillons spiraux

sont effaces au point que la ooquille parait lisse a l'ceil nu. Les esp&ces

de ce groupe font la transition entre Mitra s. st. et Cancilla.

Loc. — Sairit-Jean-de-Marsac, lopotype (pi. IX, fig. 4); Saubrigues,

autre topotype plus jeune mais mieux conserve (pi. IX, fig. 1158), coll.

Peyrot ; Saubrigues, var. semistriata, topotype (pi. IX, fig. 10); var. sub-

tilestriata, type; Saubrigues (pi. IX, fig. 1); var. substriata Saubrigues,

topotype(pl. IX. fig. 53), meme coll.
;
Saubrigues et Saint-Jean- de-Marsacq,

type et varietes, coll. Grateloup. — Toi’tonien.

? Saucats (La Sime), fide Benoist. — llelvetien.

1055. Mitra
(
Cancilla

)
salbriacensis nov. sp.

PI. VIII, fig. 21-22.

1809. Mitra exornata Cossm. Ess. pal. comp. 3. p. 157. pi. VIII, fig. 16-

17 (n. Bell.

Test epais. Taille moyenne. Coquille fusoide a spire conique

pointue, d angle apical egal a 30°, forraee d'une dizaine tie

tours presque plans, se pares par d’etroites sutures peu inclinees,

les trois premiers lisses et convexes, forinent la protoconque;

les deux suivants sont ornes de costules axiales etroites et de

trois a quatre cordonnets spiraux a peu pres de meme force,

determinant de fines granulations a leur intersection; a

partir des tours moyens les cotes axiales disparaissent, les

cordons spiraux — dont le pnslerieur est souvent bi fide —
s’ecartent fieaucoup, deviennenl saillants; les stries d’accrois-
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sement nombreuses et assez saillantes hachurent fineraent les

cordons spiraux et lours intorvalles ; dernier tour a peu pres

egal aux deux tiers de la hauteur totale, cvlindrace, reguliere-

inent declive jusqu'a la base, munie d un con assez mal deli-

mite et court, avec un hourrelet pen saillant: rorneinentation

est semblable a celle <le la spire; il y a une douzaine tie

cordons spiraux, les anterieurs souvent hordes de chaque cdte

on d’un soul par un filet fin.

Ouverture etroite, allongee. anguleuse en arriere, pen elargie

eu avant oil elle est fortemenl echancree; labre vertical, a

peine retrocurrent vers la suture, arrondi en haul, lisse a

I’interieur; colunielle oblique, recliligne, lege remen t intlecbi

a gauche a son extremile, ornee de trois plis; bord columel-

laire etroit, calleux, termine en pointe contre le hourrelet.

Dim. : Hauteur, 20 mill. ; diametre max., !) mill.

R. D. — L’orneinentation spirale constitute par des cordons etroits.

ecartes et on relief, distingue trOs nettoment cetle espece de loutes ses

congen6res du Tortonien, il est curieux qu’elle ait echapp6 a Grateloup,

car elle parait asse/. commune a Saubrigues. On ne pent nier son etroite

analogic avec »/. exornata Bell, qui est aussi pen rare an m6me niveau

geologique en Italic; elle m’a paru toutefois devoir etre distinguee de la

forme ilalienne qui est de taille plus que triple, dont les cordons spiraux

sont plus nombreux (5 a 7 sur les tours moyens, 17 a 20 sur le dernier

tour. d’aprOs Bellardi).

Loc. — Saubrigues. type (pi. VIII, tig. 21-22', coll. Peyrot. coll.

Pumas. — Tortonien.

1056. Mitra
(
Cancilla

) cf. fusulus < iocconi. var. notato-

sulcata Sacco. PI. VIII, fig. 17-18.

1850. Mitra Bronni var. A Bell. Monogr. Mitra, p. 18, pi. XI, tig. 11.

1872. — fusulus Coc. En. Moll. Parma, p, 09, pi. XI, tig. 17-18.

1880. — — var. A. Bell. I. Moll terz. Piem. parte V, p. 10.

1894. — — Degr.-Touz. Et. prel. Orthez /. c ), p. 132.

1904. Cancilla — var. notatosulcata Sacco I Moll., parte XXX, p. 85.

Test assez epais. Taille moyenne. Forme fusoide; spire
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longue, d angle apical egal a 30°; formee de tours presque

plans, subetages, ornes d une douzaine de cordonnets spiraux

assez saillanls, disposes en deux groupes separes par un

inlervalle un pen phis large que celui cornpris entre deux

cordons consecutifs
;

le groupe inferieur comprend trois cor-

dons un peu plus rapproches les uns des autres que ceux du

groupe superieur; de fines stries d’accroissement decoupent

'cordonnets et sillons; dernier tour un pen inferieur aux trois

cinquiemes de la hauteur totale, subcylindrique, regulierement

altenue pour former un con bien distinct, muni d’un bourrelet

cylindrique fileteet imbrique par les accrolssements de l’echan-

crure nuquale; l ornementation consisle en cordonnets spiraux

assez dislants vers la suture, plus rapproches et obsoletes sur

le reste du tour.

Ouverture longue, etroite, a bords subparalleles, avec line

etroite gouttiere posterieure, retrecie en avant en un canal

large et court, a peine ecbancre sur la nuque
;
labre mince

vertical, lissea l’inlerieur; columellerectiligne, oblique, tordue

en avant, legerement inllechie a gauche, portant en son milieu

quatre plis peu saillants dont l’anterieur Ires obsolete; bord

columellaire assez mince en arriere, un peu plus epais en

avant oil il s’elale conlre le bourrelet.

Dim. : Hauteur, 46 mill.; diametre max., 13 mill.

R. D. — C-et unique specimen de la collection Benoist a ete etiquete de

la main meme de Bellardi sous le nom de M. fusulus var. 11 differe de la

figure publiee par cet auteur en ce qu’il est cercle de cordonnets spiraux

sur toule la hauteur des tours et non pas seulement an voisinage de la

suture et par ce caracterese rapporterait a la var. A Bell. « sulci transversi

nmnerosiores, clistincle notati, super totam superficiem decurrentes ». Je dois

dire toutefois que l’etiquette de Benoist accompagnant cette coquillc unique

indique les deux gisements : Ortliez (Le Paren) et Salles! La couleur de

l’ecliantillon semblerait indiquer qu’il ]>rovient de Salles (Largileyre) ;
cette

espece ri’a jamais ete retrouv^e ni a Ortliez — la citation de Degrange-

Touzin est faite d’apres Benoist — ni dans aucun des gisements de Salles

si consciencieusement fouilles par les collectionneurs Bordelais. II s’agit

done d’une espece dont la presence en Aquitaine reste assez douteuse. En

Ions cas, M. fusulus differe de M. salliriacensis par sa tai lie plus grande, par
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songalbe plus acumine par ses eordonnets spiraux plus nombreux, moins

saillants, et ile M. striatula dont il a le galbe, parses eordonnets spiraux

etroi(,s, ses sillons larges et creux.

Loc. — ? Salles (Largileyre) (pi. VIII, tig. 17-18), coll. Benoist. rnique.

— Helvetian.

1057. Mitra (Canci/la

)

Grateloupi d'Orbigny.

I'M. IX, fig. 48-49

.

1 8:15 . Mitra wrobiealata var. B ( » rat. l aid. toss. Dax I. c VI, p. 289,

n°546(a. Hr.

Its 40 .

— — Grat Atlas, pi. X\X VII, tig. lo-lTet pi. XLVII,

tig. 12 (a Hr.).

1852. — Grateloupi d’Orh. Prodr. Ill, 2ti° el., n° 897.

1885. — — du Boucli. AtlasGrat. revise (.1. S. Borda). p 43.

1897. — — Haul. Stat. Landes, p. 349.

lest assez epais. Taille inoyenne. Forme fusonle etroite;

spire longue, pointue, d angle apical egal a :20 o , formee d une

dizaine de tours separes par delroiles sutures (ddiques. les

trots premiers lisses, convexes ferment la proloconque. les

suivanls ernes tie cinq bandeaux spiraux plats, presque

contigus, decoupes en granulations peliles et serrees par tie

nombreux sillons axiaux
;

ceux-ci disparaissent a partir du

deuxieme ou du troisieme tour postembryonnaire, de plus, les

deux ou trois sillons spiraux posterieurs deviennenl nn peu

plus larges el tin peu plus profonds que les autres, de sorte

que les bandeaux spiraux posterieurs sent moins larges et

paraissenl plus saillants que les anterieurs ; le fond ties sillons

est Ires irregulierement ponclue par les stries d'accroissement

:

dernier tour un peu inferieur aux deux tiers tie la hauteur

totale, subeylindrique, regulierenient declive jusqu’a la base

tlepourvue tie con. munie d un tres laible bourrelet nuqual:

l orneinentation est semblable a celle tie la spire: il y a une

vingtaine tie bandeaux spiraux. les deux posterieurs moins

larges et un peu plus saillants que les moyens. les anterieurs

formant ties cordons arrondis, assez forts.

Ouverture etroitc, allongee, en angle aigu a I arriere. un
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pen elargie anterieurement oil el le est echancree , lalire vertical

legerement retrocurrenl vers la suture, arque a sa jonction

avec la levre gauche de Techancrure nuquale; il est assez

mince sur son bord libre et lisse a l’interieur; columelle

oblique, a pen pres rectiligne, a peine tordue en avant, ornee

de trois plis obliques, pen saillants, Fanterieur se confondanl

avec la torsion columellaire
;
bord columellaire mince, bien

applique, termine en pointe contre le bourrelet nuqual.

Dim. : Hauteur, 45 mill.; diametre max., 11,5 mill.

R. D. — D’Orbigny a eu raison de s6parer la forme tortonienne

d’Aquitaine desa congeneredu Pliocene italien
;
el le n’en atteint jamais la

tailie; sa spire est proportionnellement moins haute, ses sillons spiraux

moins nombreux, moins nettement ponctues; d’autre part Ai. Graleloupi

avec ses bandeaux spiraux aplatis est nettement distincte de M. fusulus,

orn^e de cordonnets saillants.

Loc. — Saint-Jean-de-Marsacq, pldsiotype (pi. IX, fig. 48-49), coll.

Peyrot; Saubrigues, coll. Grateloup, toutes les coll. Peu rare. —
Tortonien.

1058 Mitra ((’ancilla
)
salomacensis Mayer, {emed.).

PI. IX, tig. 6-7, el VII, t. 35-36.

? 18
-25 .

1873 .

? 1878 .

1891 .

1891 .

Mitra scrobiculata var. B Bast. Mem. env. Bord, p. 44 (n. Bv.).

— Graleloupi Ben. Cat. Saucats, p. 21G, n° 751 (n. d’Orb.).

— scrobiculata Ben. Tort. Gironde (P.-V. S. L. IP), p. 5,

(». Br.).

— sallomacensis May. Vcerteljabr naturges. Zurich, p. 2.

— — May. Journ. Conch., p. 343, pi. X, fig. 10.

Test assez epais. Tailie moyenne. Forme fusoido-turritee

;

spire ))lus ou moins allongee, conique, d’angle spiral egal a

30° environ forinee de six a sept tours plans, separes par des

sutures etroiles el plus ou moins nettement etages, parfois

obtusement anguleux en arriere
;
ilssontornes d’elroits sillons

spiraux ponctues, determinant des bandeaux plats, assez peu

saillants sur les exemplaires non corrodes, an nombre de six

sur les tours moyens, le bandeau sutural posterieur est ordi-

nairement bi fide
;

dernier tour tin peu inferieur aux troisnil pen
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quarts <le la hauteur tolale, cylimlrace, regulieremenl declive

jusqu'a la base, a pen pres depourvu <le cou et muni d un

faible hourrelet; il porte environ dix-sept bandeaux spiraux

tons egalement larges jusqu’au bourrelet; sur quelques eclian-

tillons les bandeaux deviennent obsoletes sur le milieu du

dernier tour.

Ouverture etroite, surtout eu arriere oil le plan du laltre

forme mi angle tres aigu avec la paroi columellaire. un pen

elargie oil avant en un canal exlremement court, ecliancre sur

la nuque; labre mince, vertical, a peine relrocurrent vers la

suture, arrondi en arc de cerde a sa junction avec leclian-

crure nu(|uale, lisse a linlerieur ; columella rectiligne, oblique,

lord ue en avant, ornee dequalre pi i > donl I’antei-ieur con fond u

avec la torsion columellaire esl souvenl obsolete; bord colu-

mellaire etroit. termine en pointe contre le bourrelet.

Dim

.

— Hauteur, 2>S mill.; diametre max., 8 mill.; un

echantillon de la coll. Ilenoist alleint 45 mill, sur 15 mill.

R. D. — Cette espece commune a Salles varie quelque [»eu dans son

galbe plus ou moins allonge, dans le gondement plus on inoins marque de

la partie poslerieure des tours, dans le nombre et la saillie des bandeaux

spiraux; d’ailleurs les fossiles de Salles, notamment eeux <le Largileyre,

sont habituellement corrodes et eela modifie beaueoup le relief de leurs

ornemeuts superticiels. Mayer fait passer en synonymic de M. salomacensis :

M. striatula in. Bell.
1 1850 Mon. Mitre, pi. I. lig. 22-23', et in. Fontannes

(Moll. Plioc., p. VI. fig. 7-8, ainsi que M. affinis Coc. n. Reeve) (Moll.

Parma et Piacenza, pi. Ill, lig. 1-2). La premiere de ces deux formes donl

le nom a £te depuis longtemps eorrige en M. alligala par Defranee (1824)

pour cause de double emploi est en effet assez voisine de M. salomacensi>,

je la erois cependant distincte par son ouverture plus large et par son

ornementation comportant des sillons spiraux plus ecartes, bien moins

nombreux. Je n‘ai pas les elements necessaires pour t rancher la question

en ce qui concerne 1’identite de .1/. affinis Coe. et de M. salomacensis,

toutefois {'assimilation entre une forme helvetienne du Bassin atlantique

et une forme pliocenique du Bassin mediterraneen. me parait bien douteuse

a priori. II est probable que M. scrobicnlata var. B de Basterot : « Testa

abbreviata. crassiore. columella, subquinque plicata, des environs de

Bordeaux » Bast. /. c., p. 44. non figuree) ne soit autre chose que

M. salomacensis. J'ai trouve, en elTet. dans la collection Duvergier deux
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specimens de Saucats (Pont-Pounjuey) de petite taille (h. = 17 mill
)
qui

ne different de M salomacensis (— M. scrobiculata) — pour les anciens paleon-

tologisles bordelais — que par sa taille plus petite, son dernier tour un

peu moins cylindrace et par {’existence de cinq plis columellaires, carac-

teres correspondant bien a la courte diagnose de Basteret. I Is pourront

constituer une variete lorsque la decouverte de plus nombreux echantillons

aura demontre qu'il s'agit bien de caracteres constants. Je considdre

comme une monstruosite de M. salomacensis que je designe sous le nom de

lieteroclita un specimen dont les tours superieurs sont identiques a ceux

du type mais dont l’ornementation des derniers tours comporte des

cordons spiraux inegalement saillants
;
de plus, les uns restent simples,

tandis que d’autres sont subdivises en deux on trois cordons plus etroils,

caractere que le type ne presente que sur le cordon limitant la suture infe-

rieure
;
sur le dernier tour, ces cordons saillants forment une carene

posterieure assez prononcee, el les cordons antdrieurs tresecartes laissant

voir entre eux plusieurs filets intercalaires. 11 resulte de cela une analogie

d’aspect avec M. transiens Bell. (I Moll., parte V2
,

pi. X, fig. 10),

mais les caracteres de l’ouverture sont differents et ces deux especes sont

bien distinctes.

Loc. — Salles (Largileyre), plesiotype (pi. IX, fig. 0-7), coll. Peyrot

;

Salles (Debat), toutes les coll.
;
Orthez, coll. Benoist, provenance douteuse;

Salies-de-Bearn, coll. Degrange-Touzin, specimens jeunes douteux [sub.

nom. M. S. Bonelli, M. /inolcnsis) ; Salles (Debat) (pi. IX, fig. 8). monst.

lieteroclita, coll. Duvergier. — llelvetien.

Saucats (Pont-Pourquey) (pi. VII, fig. 35-30), collection Duvergier. —
Bnrdifialicn.

1050. Mitra
(
Cancilla

)
vasconiensis nov. sp.

PI. IX, fig. 56-57.

Test epais. Taille petite. Forme lusokle, spire conique,

pointue, formee ile tours presque plans, subetages, separes

par des sutures etroiles, rainurees el peu inclinees; ils soul

ornes de cinq a six' cordonnets spiraux saillants, arromlis, plus

larges que leurs intervalles qui sont assez profonds el irregu-

lierement slriees par les stries d’accroissement
;
dernier tour

inesurant a peu pres les trois cinquiemes de la hauteur totale,

cylindrace, faiblement excave a la base pour former un cou

tres court, a peu pres depourvu de bourrelet, l’ornementation,
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semblable <i colie <le la s

j

> i re , com porte une quinzaine tie

cordons spiraux se coiitimuuil avec la ineme force sur toute

Intend ue tin tour; leurs intervalles soul 11 11 pen plus larges

([lie sur les tours uioyens.

Ouverture etroitement ovale, anguleuse en arriere, legere-

ment contractee en avaul a l'origiue <lu canal qui est tres

court et Ironque sans echanerure ; labre mince, lisse a I'inte-

lieur, recliligne, orliogonal a la suture, arque a sa junction

avec la troncature uuquale; colurnelle a peu pres droite,

inunie de qualre
|

> i i s donl les deux anlerieurs soul Ires peu

saillants; bortl columellaire Ires mince.

Dim. : Hauteur, Id mill.; diametre max., o mill.

R. D. — Cette petite coquille ne represenle certainement pas un stade

nepionique de .V. (Irateloupi, ear sa spire est inoins haute, inoius pointue.

son cou et son canal sent moius longs; ses tours plus larges et moins

liauts sonl sOpares par des sutures plus profondes, ornes de cordons

spiraux plus larges et plus saillants: d’ailleurs les deux formes se trouvent

a des niveaux stratigrapliiques dillerents. .If. vasconiensis est encore plus

eloignee de )l. salbriacensis qui est cerelee de cordons bien plus etroits

que leurs intervalles; enlin ses tours ne sonl pas gonfles contre la suture

eomme die/. 1 /. salomacensis. ses sillons spiraux sont plus Urges, plus

profonds, ses plis eolumellaires inoins saillants et plus obliques. On pour-

rail encore comparer M. vasconiensis a M. adsita Bell, de I Helvetien an.

Burdigalien?) des Collines de Turin 1887. Bell. I Moll. terz... parte V.

p. 83, pi. IV. tig. 52) dont l'ornementalion et le galbe sont semblables.

mais t’espece italienne atteint une taiile double et ne possede que quatre

cordons spiraux sur les tours moyens.

Loc. — Manciet Gers , type (pi. IX. tig. 5(5-57), coll. Beyrot. deux

exemplaires, memo loc., coll. Duvergier. — llel v«;tieu.

1060. Turricula miocenica nov. sp. PI. IX. fig. 2. 12. 61.

Test epais. faille petite. Forme turriculee; spire conique,

pointue, formee — non eompris la protoconque toujours

cassee — de cinq ii six tours plans, subelages, separes par

d'etroites mais assez profondes rainures, ondulees par 1 abou-

tissemenl d une don/.aine de costules axiales arrondies,

saillantes, plus larges que leurs intervalles, ne se succedant

SI PPL. ACTES 9
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pas regulierement d im tour a l’aulre, reunies inferieurement

les lines aux autres par un fai bio bourrelet sutural; les inter-

valles etroits qui separent les cotes sent raves par de tins

sillons transverses assez dislants, pen reguliers, visibles seule-

inent a la loupe; dernier tour un peu inferieur a la moilie de

la hauteur totale, ovoide, mais peu ventru, brusquemenl

attenue a sa base pour former un cou large, assez court mais

bien distinct, depourvu de bourrelet; les cotes axiales

s’arretent a I’origine du cou qui est seulement convert de cinq

a six cordonnets arrondis, separes par d'etroits sillons.

Ouverture etroite, subrhomboTdale, brusquemenl contractee

en avant a l’origine du canal large, court, obliquement tronque

sans echancrure; Iabre mince, rectiligne, orthogonal a la

suture, arque en avant, (inement plisse a l'interieur a quelque

distance du bord
;
columelle faiblement excavee en arriere,

tordue en avant, munie de quatre plis dont l’anterieur, assez

faible, est confondu avec la torsion de la columelle; bord colu-

mellaire peu distinct, separe par une forte rainure des plis

columellaires.

Dim. : Hauteur, 7,o mill.; diametre max., 3 mill.

R. D. — Cette petite coijuitle a ete rapportee dans les collections locales

a .1/. crebricosta Lk du Lul^cien des environs de Paris; el 1 e en est 1 >i e

n

dilTererite.

Loc. — Merignac i Baour), type (pi. IX. fig. 2. (it), coll. Peyrot
;
Meri-

gnac (Pontic), Saint-Paul-les-Dax (Mandillot). Cabanac (Pouquet), Mar-

ti 1 lac, Saint-MCdard (la Fontaine); Saucats (Lariey), coll. Degrange-

Touzin; Merignac (Baour) (pi. IX, tig. 12), coll. Peyrot, specimen a cotes

plus nombreuses. Peu rare. — Rtiiwlitjalien et <%<|iiitani«‘ii.

1061 . Turricula [Costellaria) pyrenaica hoc. sp.

PI. VIII, fig. 27-28.

Test epais. Tai lie petite. Coquille lusoido-turritee
;
spire peu

longue, formee de lours a peu pres plans, subelages, separes

par des sutures ondulees par l aboutissement d une douzaine

de coles axiales epaisses, arrondies, plus larges que leurs
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intervalles, se succedant asst*/ regulierement dun tour a

lautre; les intervalles paraissent lisses; dernier tour un pen

inferieur a la moilie de la hauteur lotale, cylindrace,

subanguleux a la Itase par suite d une brusque contraction

donnant naissance a un con Ires court, a pen pres depourvu

de bourrelet; les coles axiales sont un pen [tins nombreuses

et moins regulieres ((tie sur les autres tours; la base est ornee

de cortlonnels spiraux granuleux a leur intersection avec les

eostules axiales.

Ouverlure eourte, subrhomboidale, avec une etroite gout-

liere inl’erieure limitee par une cote spirale contracts en

avant en un canal court; labre inutile sur mes trois exem-

plaires, par.iissant assez epais. garni a l’inlerieur de pi i

s

courts et reguliers; coluinelle recliligne, oblique, lordue en

avant, ornee de quatre plis. les deux anlerieurs subegaux et

conligus; bonl coluinellaire mince, pen distinct.

Dim. : Hauteur, 9,5 mill.; diametre max., 3 mill.

R. D. — Plus court, plus ramasse cjue T. miocenica, it a aussi des tours

plus etagfis, des cotes plus larges donl les intervalles ne sont pas strips ;

son dernier tour est aussi plus contracts it la base. Par la forte depression

hasale de son dernier tour et par son ornementation T. pyrenaicu se

rapproehe de Uromitra ornata Bell.
(
l . c. parte V, p. 03, pi. VI, fig. 28),

mais le fossile de l'Aquitaine atleint de plus grandes dimensions, son

angle apical est moindre, sa spire beaueoup plus longue, son galbe plus

fusiforme.

Loc. — Peyreliorade (Peyrerei. type pi. VIII, fig. 27-28 . coll. Peyrot,

trois exemplaires. — %«|iiitanien.

1062.- Turricula (
Costet/aria

) cf. consimilis Bellartli.

PI. VIII. fig. 9-10.

1887. Uromitra consimilis Bell. 1 Moll. ter/. Piem.. parte \’2
, p. 01.

pl. VI. fig. 20.

1894. Turricula sp.? Degr.-Touz. Et pr6l. Ortbez (/. c ), p. 302 in fine

Test epais. Taille petite. Forme ovoi'do turritee; spire longue

conique, d angle apical croissant rapidement jusqu'a atteindre
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40°, formee de six a sept tours, a peine convexes, subetages,

separes par d’etroites rainures, ornes d’une vingtaine de

cotes axiales arrondies, assez saillantes, lege re merit obliques,

un peu plus larges que leurs intervalles, traversees, surtout

vers la suture inferieure, par quelques sillons spiraux etroits et

superficiels
;
dernier tour mesurant a peu pres les trois cin-

quiemes de la hauteur totale, tres peu ventru, excave a sa

base d’ou se degage un cou assez court, droit, muni d un

faible bourrelet
;

les coles axiales soul fortement obsoletes

;

les sillons spiraux ne sont visibles qua la loupe; la base et

le cou sont ornes de cordons spiraux arrondis, tres rapproches,

dont l’un plus large el plus saillant prolonge le pi i columel-

laire'inferieur.

Ouverture ovalaire, peu large, avec une elroite gouttiere

inferieure, legerement contractee en avant pour former un

canal tres court a peine echancre ;
labre mince, rectiligne ortho-

gonal a la suture, lire — a quelque distance de son bord libre—
par de nombreux plis courts, etroits, peu saillants; columelle

faiblement excavee en arriere, rectiligne en avant, ornee de

quatre plis forts, transverses, l’anterieur oblique et fort peu

saillant; bord columellaire mince sur toute son etendue.

Dim. : Hauteur, 13 mill.
;
diametre max., 5 mill.

R. D. — Les deux exemplaires routes de la collection Degrange-

Touzin, etiquetes M. consimilis Hell
,
me paraissent s’ecarter de l'espece

miocenique des Collines de Turin par leur tai lie plus grande,

par leurs cotes axiales un peu plus larges, separ6es par des intervalles

plus etroits et aussi par l’existence de quelques sillons spiraux dont il

n’est pas parte dans la diagnose de Bellardi et qui ne sont pas indiqutis

dans son dessin; mais en raison du petit nombre des exemplaires et de

leur conservation mddiocre, je me contente, a l’instar de Degrange-

Touzin, de les rapprocher de l espdce italienne sans les y assimiler et je

les catalogue afin de signaler I’espCee a rattenlion des cherchcurs. En

tout dtat de cause, T. cf. consimilis est bien distinctde M. bearnensis — que

I’on trouvera calalogue ci-aprCs — par son galbe un peu fusoide, par ses

cotes axiales plus nombreuses, plus etroites, par les sillons transverses

qui les coupent et par son quatrieme pli columellaire.

Loc. — Saiies-de-Bearn, type (pi. VIII, fig. 9-10), coll. Degrange-

Touzin. — llrhrtirn.
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1063. Turricula I'nstellaria) bearnensis nov. sp.

PI. VII. fig. 10-11.

1894. Turricula plicatula Degr.-Touz. El. prel. < >rthcz (/ c. . p. 362.

Test epais. Taille petite. I’orme turiculee. Spire conique,non

aigue, d angle apical egal a 28° environ, formee do sept a

Imil lours plans, subelages, separes par d'etroites rainures

ondulees, ornes de coles axiales — do douze a quinze —
paralleles a I’axe, obtuses, assez saillanles. mi pen plus larges

qne leurs inlervalles
;

dernier tour mesurant les trois cin-

quiemes de la hauteur totale, ovoide, quoique pen ventru,

regulieremenl declive jusqua la base, d'oii se detacbe un cou

droit, court, muni d un bourrelet pen gonfie; les cdtes axiales

sonl plus on moins obsoletes, parfois com jdetement eil’acees;

quelques cordonnetsspiraux arrondis, serres, — dont deux plus

saillanls, pndongements des plis columellaires inferieurs —
courent sur In base du dernier lour et sur le cou.

Ouverlure subrhomboi'dale pen large, avec une etroite

goultiere iuterieure, a peine contractee en avant pour former

un canal exlrememenl court, a peine echancre en arriere

;

labre mince a pen pres rectiligne. orthogonal a la suture, por-

tant a quelque distance de son bord libre et dans sa region

mediane, un petit nombre de plis courts, etroits, fort pen

eleves; columelle excavee en arriere, rectiligne en avant,

ornee de trois forts plis transverses; bord columellaire epais

pres de la goultiere, beaucoup plus mince dans le reste de son

etendue.

Dim. : Hauteur, 13 mill.; diametre max., 7 mill.

R. D. — Cette coquille a ete rapprooluie, par Degrange-Tou/.in, de

C. plicatula Br., du Pliocene de I'ltalie el le en est tres distincte par sa

taille plus faible, son galbe moins elance, sa spire plus courte, moins

aigue, par ses cotes axiales plus nombreuses, plus larges, s’dtendant d'une

suture a l’autre persistant liabituellement jusque sur le dernier tour. On
pourrait la comparer a f. dccipiens Bell. (1887, Bell. /. c., parte V, p. 65.

pi. VI. fig 33) qui a un galbe semblable et a pen pr£s le meme nombre
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de cotes axiales semblablement disposdes, mais sa taille est beaucoup plus

faible, sa surface porte des stries spirales plus ou moins apparentes dont

notre coquille du Bearn est tout a fait depourvue.

Loc. — Salies-de-Bearn, type (pi. VII, tig. 10-11), coll. Pcyrot
;
meme

loc., coll. Degrange-Touzin. — Helvetian.

1064. Turricula
(
(Jromitra

)
cupressina Brocchi.

PL IX, fig. 26-27.

1814.

1824.

1832.

1844.

1852.

1897.

1894.

1899.

Voluta (Mitra) cupressina Broc. Conch, foss. sub., p. 319, pi. IV,

fig. 6.

Mitra cupressina Def. Diet. sc. nat
,
vol. 81. p. 493.

— Desh. Encycl., meth. vol. 2, p. 476.

Desh. An. s. vert. (ed. 2 . vol. 10, p. 364.

— — d’Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 109.

I'romitra — Bell. 1. Moll.terz. Piem., parte V, p. 26, pi. V.

fig. 25.

Turricula — Degr.-Touz. Et. prel. Ortliez, p. 362.

T. ( Uromitra) — Cossm. Ess. pal. comp
,
livr. 3. p. 169, pi VIII,

fig. 32.

Test assez epais. faille petite. Coquille fusiforme etroite,

allongee a spire tres pointue, d’angle spiral egal a 23°, formee

de tours presque plans dont la hauteur est a [ten pres les deux

tiers de la largeur, separes par d’etroites sutures peu inclinees;

ils sont ernes de cotes axiales — an noinbre de dix-sept sur

les tours moyens — notableinent plus etroites que leurs inter-

valles, saillanles, obliques, coupees contre la suture inferieure

par un bandeau plat, assez large, bifide et au-dessus par sept

a huit cordonnets arrondis, etroits, separes par des intervalles

assez creux, le plus interieur de ces intervalles est deux fois

plus large que les an tres; dernier tour sensiblement egal a la

moitie de la hauteur totale, peu dilate, lorternent excave a sa

base pour former un con allonge, tordu sans bourrelet;

I oruemcnlation est semblable a cello do la spire, les cotes

axiales s’arretent a l'origine du con sur lequel s’enronlent

seulemcpt des cordonnets spiraux arrondis.

Uuverture etroite, contournee ii bords paralleles, retrecie en



— 123 —

avant en nil canal asse/ long, elroit, inflechi a gauche, tronque

sans gchancrure; lahre inutile sur nos exemplaires, orne a

l’interieur ile nomhreux plis, columelle contournee en S Ires

aplatie, porlanl cinq plis ilont l’anlerieur Ires pen visible;

hord columellaire indistinct.

Dim. : Hauteur probable, 15 on lli mill. ; diametre max., i mill.

R. D. — L/esp^oe est tres rare clans le Sud-( )uest ;
la collection

Degrange-Touzin en rent’ernae un exemplaire inutile de Saubrigues, la

collection Benoist deux autres gchantillons contenus dans la inline

cuvette avec une etiquette portant indication de deux gisements difT6-

rents, Salics, < Irtliez; la couleur de ces deux coquilles me porte a croire

qu’aucune defies ne provient de Salies, resterait Orthez qui me parait

douteux. D’ailleurs a ma connaissance V. cupressina n a jamais cite

sigrialee au-dessous du Tortonien.

Loc. — Saubrigues. plesiotype (pi. IX, fig. 2(5-27 •. coll. Degrange-

Touzin. — Tortonien.

1055. Turricula (I'romilra Deqranqei nov. so.

PI. VIII, fig. 30-31

.

I'romilra cupressina Degr.-Touz. fin sched).

Test pen epais. Tu i I le petite. Coquille fusiforme, a spire

longue, aigue, composee de huit a neut’ lours, les trois pre-

miers convexes, lisses formant la protoconque a nucleus

deprime; les suivants legerement convexes, separes par des

sutures etroites. faihlement ondulees, sont ornes de seize cdtes

axiales, obliques, arrondies, tres pen sail lan les. a peu fires

egales a leurs intervalles, coupees, contre la suture inferieure,

par un bandeau aplati non bi fide y determinant des nodosites

quadrangulaires peu marquees; au-dessus on voit, dans les

intervalles des cotes, six sillons lineaires tres peu profonds:

dernier tour un peu inferieur aux deux liers de la hauteur

totale, peu renlle, fortement excave a sa base pour former un

long cou t ore 1 u , depourvu de bourrelet; les c6tes axiales ont

disparu, il y a seulemenl des cordons spiraux plats un peu



plus etroits que le bandeau sutural et sur le cou quelques

filets arrondis legerement saillants.

Ouverture elroile, subovalaire, anguleuse en arriere, retre-

cie en avail
l
pour former un canal assez long, tronque, sans

echancrure a son extremite, legerement intlechi a gauche;

labre inutile, lisse ? a l'interieur columelle pen sinueuse

munie de quatre plis; bord columellaire mince.

Dim. : Hauteur, II mill.; diametre max., 3 mill.

R. D. — Voisine de cupressina par son galbe et ses dimensions,

U. Degrangei en diffCre un peu par son ornementation de moindre relief;

les sillons spiraux sont plus dearths, les bandelettes qu’ils determinant

sont plus aplaties et un peu moins nombreuses, les cotes axiales n'exis-

tent plus sur le dernier tour, enfin il n'y a que quatre plis columellaires au

lieu de cinq.

Loc. — Saint-Etienne-d’Orthe, type (pi. VIII, fig. 30-31), coll. Degr.-

Touz., deux exemplaires. — Aqiiitnnien.

1066. Turricula (I'rnmitra) recticostata Bellardi.

PI. VIII, fig. 29; IX, fig. 28.

? 1840. Mitra plicatula var. major Grat. Atlas, pi. XL VI, fig. 23 (». Broc.).

1850. — recticosta Bell. Monogr. Milra,p. 22, pi. II, fig. 19.

$ 1873 — recticostata Ben. Cat. Saucats, p. 213, n° 739.

1887. I'romitra — Bell. I Moll. Piem. parte V2,p.43, pi. V, fig. 40.

Test peu epais. Tai lie petite; Forme fusoide
;
spire allongee,

pointuc, d'angle spiral egal a 25°, formee d’une dizaine de

tours, les quatre premiers convexes, lisses torment la proto-

conque a nucleus papilleux, les suivants presque plans, sepa-

res par d’etroites sutures ondulees. ornes d une douzaine de

costules axiales beaucoup plus etroilcs que leurs intervalles a

peine obliques, assez saillantes, s’etendant d une suture a

baulre; sur le reste de la surface, tres luisante, on aperqoit,

sous un fort grossissement, de tres fines stries d'accroissement;

dernier tour un peu superieur a la moilie de la hauteur

t-otale cylindrace, excave a sa base, d'oii sc degage un cou

assez long, muni d un tres faible bourrelet; les costules axiales
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s’arretent a l'origine du cou q n i esl orne de deux mi trois

rubans spiraux aplatis, surmontes do quelques cordons un

pen plus saillanls.

Ouverlure etroile, anguleuse on arriere, contractee on avant

pour former un canal court. Ironque sans echancrure : labre
#

mince, presque toujours inutile, lire a I'interieur par de nom-

breux plis (droits, assez distants. s’arretant un pen avant l'ori-

giue du canal: columelle excavee en arriere. tordue en avant.

iiarnio do quatre plis places assez has; bord columellaire

calloux a la partio inlerieure do louverture, mince an dela,

termiue en pointe con I re le bourrelet.

Dim. : Hauteur, t(> mill.; diamolre max., *i mill.

R. D. — Grateloup a dessind dans son Atlas (pi. XXXVII, fig. 21)

sous le nom de Mitra plicntula Br. — change en subplicatula par d'Orbigny —
une forme du Burdigalien inferieur de SaiiU-Paul-les-Dax qui se rapproche

heaucoup de Uromitra recticostatn. Je n'ni trouvC ni dans sa collection, ni

dans les autres que j’ai consultees aucun specimen de ce niveau pouvant

s'adapter a cette figuration. D'autre part, sur la planche XLVI. fig. 23, le

ineme auteur a figure coniine Mitra plicntula Br., var. major Grat. une

espeee de Saubrigues et de Saint-Jean-de-Marsacq qui pourrait bien etre

Uromitra recticostata, comme les exemplaires de cette ineme locality que

j’assimile a U. recticostata ; les originaux onl disparu de la collection

Grateloup. Je fais aussi figurer un exemplaire unique de la coll. Benoist

provenant de Salles. 6tique(6 M. recticostata de la main meme de Bellardi.

Je ne connais pas d’autre specimen semblable de cette localite. 11 differe

des 6chantillons typiques de U. recticostata par sa faille plus grande, par

ses cotes axiales plus nombreuses (18). plus aigueset parce qu i 1 ne porte

que trois plis columellaires. C'est done tout au moins une forte varibte

que je m’abstiens de denommer jnsqu'a ce que son origine ait

confirmee par la decouverte d'autres specimens. L’existence a Saucats

(Bernachon) de U. recticostata signalee par Benoist, me parait des plus

dou tense,

Loc. Saubrigues, pl^siotype pi. IX, fig. 28-59 , coll. Pevrot. coll.

Degrange-Touzin, Saint-Jean-de-Marsacq fide Grateloup. — Tortonien.
Salles (pi. VIII, fig. 29). specimen douteux, coll. Benoist. —

II elvetien.
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1067. Turricula ( Uromilra ?) semiplicata Bellardi.

PI. VI 1, fig. 18, 19; 33, 34.

Uromitra semiplicata Bell, in sched.

Tesl epais. Taille petite. Forme lurriculee a spire conique

cassee an sommet chez tons les exemplaires connus
;
tours a

pen pres plans, separes par des sutures etroites bien qu'assez

profondes ; ils sonfc ornes de nombreuses cotes axiales, etroites,

obliqi les, bien saillantes, entre lesquelles on n'apergoit

merae a la loupe — aucune trace d’ornementation spirale;

tantot ces cotes disparaissent a partir des tours moyens, tan-

tot el les persistent sur ces tours, an moins an voisinage des

sutures; dernier tour mesurant les trois cinquiemes de la hau-

teur totale pen rentle, deprime a la base, pour former un cou

court, a pen pres depourvu de bourrelet filete par six cordon-

nets arrondis et serres; ce dernier tour est rarement costule

sur ton te la surface, le plus sou vent les cotes axiales, reduites

a des rides pen saillantes et assez ecartees, n’occupent que la

base du tour oil elles soul coupees par quelques cordonnets

spiraux.

Ouverture semi-ovalaire, avec line etroite gouttiere poste-

rieure contractee en avant en un canal court ^chancre sur la

nuque, labre mince, a pen pres toujours inutile, garni a l'inte-

rieur — a q uelque distance du bord — de plis courts et serres
;

columelle a peine excavee en arriere, rectiligne dans sa partie

movenne; tordue en avant, munie de quatre forts plis trans-

verses assez ecartes; bord columellaire calleux pres de la

gouttiere, plus mince, mais bien distinct au-dessus, lermine

en pointe le long du canal.

Dim : Hauteur, 13 mill.; diametre max., 5 mill.

R. D. — J’ai conserve a celte coquille le nom inscrit par Bellardi sur

l’etiquettc de la collection Benoist dont les Mitres lui avaient 6te coimnu-

nifjuees. iU. semiplicata a beaucoup de ressemblance avec Uromitra

siibcoronata Bell. (1 Moll, parte V2
; p. 58, pi. VI, lig. 22) du Pliocbne inte-

rieur de Zinola. Toutefois, cliez le fossile de l'Aquitaine les cotes axiales
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sont plus complement obsol^tes, le galbe est plus allonge, la base du

dernier tour moins deprimee.

Loc. — Saucats (Peloua), type (pi. VII, fig. 33-34 : m&me loc.. plesio-

type, mieux conserve (pi. VII, fig. 18-19), coll. Peyrot, Saucats Girau-

deau), m6me coll.; M6rignac (Baour sup r
). exemplairo presque euti&re-

rnent cosluld, coll. Duvergier; mdme loc., coll. Peyrot; I.6ognan I.e

Thil sup r
), coll. Degrange-Touzin, exemplaires roules douteux —

Itu nlijialien.

I06N. Conomitra eburnea (irateloup. PI. \ III.

fig. 25, 26.

1852. Mitra eburnea Grat. Tnbl. loss. Da.\ (/. «•. VI. p. 291, n°55l.

18-ill. — Grat. Allas. XXWII, lig. 26-28.

1852. — — d’Orb. Prodr. III. 26® et., n" 154.

1897. — — Haul. Slat. Dax boss. Gass.,, Supp 1 non paging.

Test asse/ bpais. Faille petite, (loquille ovoido-fusiforme

;

spire pen longue, conique, d andle apical egal a environ i0°

I’ormee tie sept a Imit tours, dont les deux premiers li>ses, tor-

ment one protoconque po t i to et obtuse: les deux suivanls sonl

ornes de cost u les axiales. elroites, s'etendant d une suture a

I’autre, idles disparaissent sur les tours moyens qui sonl tres

taiblement convexes, separes par des sutures etroites, pen

profondes et peu obliques; ils ne pr6senlenl (jue des stries

d'aceroissement visibles seulemenl a la loupe
;
la surface enliere

de la coquille esl brillante: dernier tour un peu inferieur aux

trois cinquiemes de la hauteur totale, ovoide, regulierement

altenue vers la base d'oii se degage un con pen distinct,

pourvu de bourrelet; la surface est lisse sauf en avant oil il

exisle quelques cordonnets spiraux peu saillantset rapprocbes.

Ouverture etroile, allongee, a bords subparalleles, oblique-

inent tronquee sans echancrure en avant: labre presque reel i-

ligne. a peu pres orthogonal a la suture, largement arque en

haul, trancliant sur son contour, lisse interieurement on lire

de plis saillanls, asse/ courts et serres; columelle presque

rectiligne, tordue en avant. ornee de cinq plis peu inclines;

bord columellaire indistinct.
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R D. — C'est par erreur que. dans FAtlas, la provenance de cette

jolie coquille est indiquee de l’Oligocene de Cazordile; on la trouve en

realite dans le Tortonien de Saint-Jean-de-Marsacq et de Saubrigues,

ainsi que l’indiquent la description du Tableau des coquilies de Dax,

1 etiquette de la coll. Grateloup et les exemplaires qu on en trouve dans

dautres collections. L’indication de If. eburnea Grat. donnee par Raulin

dans sa liste des coquilies de Gaas est uue simple repetition de Ferreur

commise dans l’Atlas. Bien qu’assez rare cette espece vane quelque peu
;

les costules axioles sont parfois tres obsoletes meme sur les premiers

tours postembryonnaires. entin certains exemplaires ont le labre lisse

interieurement, chez d’autres il est lire. On ne pent songer a creer des

variates sur des echantillons que Fon ne trouve guere que par unite dans

les collections.

Loc. — Saint-Jean-de-Marsacq, topotype (pi. VIII, tig. 25-26), coll.

Peyrot; meme loc., coll. Grateloup; Saubrigues autre specimen a labre

Iir6 et a tours tres lisses, coll. Degrange-Touzin. Unique. — Torto-
uien.

1069. Conomitra peyreirensis nov. sp. PI. VII,

fig. 8-9.

Test peu epais. Taille petite. Forme ovoide; spire assez

longue, poiutue conique, d’angle spiral egal a 33°, com-

posee de sept tours peu convexes, separes par des sutures a

peine obliques, etroites et marginees; les premiers formant la

protoconque petite et a nucleus obtus sont completement lisses ;

sur les premiers tours post-embryonnaires apparait tin ban-

deau supra-su tural peu marque qui sur les tours moyens

devienl arrondi et plus saillant, il est surmonte de filets spi

-

raux etroits sou vent peu visibles; sur quelques exemplaires

on voit en outre des costules axioles plus on moins marquees;

dernier tour mesurant les cinq huitiemes de la hauteur totale,

ovoide, regulierement declive jusqu a la base pour former tin

cou tres court, muni d un rudiment de bourrelet; au-dessus

du bandeau sutural les cordons spiraux sont parfois bien nets,

d’autres fois, au contraire, peu apparents, a l’reil nu; sur la

partie anterieure <lu tour ils restent etroits, mais deviennent

un peu plus saillants.



Ouverture etroitement ovalaire, contractee a I'origine du

canal qui est tres court, tronqu£ sans echancrure; labre

tres legerement tlexueu.x, a peu pres orthogonal a la suture

mince el oblusement sillonne a 1’inlerieur ; coluinelle presque

droile nninie de quatre plis, les deux anterieurs plus obliques

que les deux posterieurs; bonl coluinellaire indistinct.

Dim. : Hauteur, 8 mill.; diametre max., .‘1 mill.

R. D. — Plus petite, moius ventnie que ebuniea , C. peyreirensis s'eu

distingue encore par la presence d’lin bandeau sutural: dailleurs. ces

deux espeees out voeu a des niveanx tres dilTerents.

Loc. — Pevrehorade (Pevrdre . type pi. VII, fig. 8. !i
. coll. Peyrot,

deux specimens; Saint-Iitienne-d’( )rthe, coll. Degrange-Touzin. trois

specimens. — Aquitanien.

1070. Mitrolumna Raulini nov. sp. 1*1. \ 111.

fig. 23, 24; IX. lig. 13, li.

Test peu epais. Faille tres petite, bonne ovoi'de
;
spiiecourle,

conique, composde de liuil tours; les quatre premiers lisses.

assez peu convexes, torment une protoconque petite, a nucleus

obtus; les suivants egalement peu convexes, separes parties

sutures lineaires, sont tres tinement caneelles par l'entrecroi-

sement de costules axiales nombreuses. tort etroites el de

cinq si 1 1 ons spiraux lineaires; sur les tours m ovens, les ens-

t n les axiales devieunent obsoletes, les si lions spiraux dispa-

raissent sur la moitie superieure, tie bdle sorte qu'il ne reste

guere plus sur l autre moitie t|iie trois a quatre bandelettes

spi rales un peu plus larges que celles des tours precedents;

dernier tour un peu inlerieur aux deux tiers de la hauteur

totale, ovoi’de, assez ventru, regulieremenl alienin'* vers la

base pour former un con Ires court a bourrelet pen distinct; la

partie moyenne de ee dernier tour est a peu pres lisse; la

suture inferieure esl surmontee tie trois cordonnets spiraux,

au-dessus desquels existent deux lines stries: les sillons repa-

raissenl t*ii avant, plus profonds et plus larges sur le con.

Ouverture etroite, labre inutile sur 1 'unique exemplaire
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comm, subvariqueux a quelque distance de son contour, lire

a binterieur par des plis plus etroits que leurs intervalles
;

columelle presque rectiligne, portant vers son milieu deux

plis assez larges, pen saillants; bord columellaire epaissi dans

bangle inferieur de bouverture, mince et etroit plus haul,

termine en pointe con Ire le canal obliquement tronque sans

echancrure.

Dim. : Hauteur, 8 mill.; diaraetre max., 3 mill.

R. D. — La collection Degrange-Touzin renferme un Ires petil dchan-

tillon de Mitroluma (li. = 3,5 mill.) provenant du Calcaire d Asteries de

Sarcignan (Madere) qui ne dif'fere guere de M. Raulini que par sa taille

plus petite et sa protoconque formee seulernent de deux tours; 1 ornemen-

tation est sernblable. 11 n’est peut etre pas adulte et je le ratlaclie, au

moins provisoirement, a M. Raulini. Cossin. (Ess. pal. comp., liv. 3. p. 174),

ne cite de Mitrolumna qu’a partir de 1 Helvelien. Le Genre est notablement

plus ancien. il remonte au moins a l’Oligocdne superieur, d’apres ce que je

viens d’indiquer. .1/. Raulini se rapprocbe un pen de M. canaliculata Bell.)

de l’Helvetien des Collines de Turin (Bell. /. c. V, p. 2, pi. VI, fig. 54),

mais cliez cette dernidre les costules axiales persistent sur toute la

coquille, ainsi d’ailleurs que les cordons spiraux. D’autre part, M. Raulini

s’dcarte considerablement de M. decussata Duj. des faluns helvdtiens de la

Touraine (Duj. Couches sol. Tour., p.30L pi. XX. fig. 13) qui est beaueoup

plus grand (14 mm.) et assez fortement granuleux.

Loc. — Peyrehorade (Peyrdre). type (pi. VI II, fig. 23-24), coll. Peyrot.

Unique. — Aqiiilanien.

Sarcignan (Madere) (pi. IX, fig. 13 14), coll. Degrange-Touzin. Unique. —
Stainpien.

1071. Mitrolumna aquitanica noi\ s/j. PI. IX. tig. 50.

l est mince. Faille minuscule, bonne ovoi'de venlrue. Spire

courte, composee — non compris la protoconque — de deux

tours assez convexes separes par des sutures lineaires, mais

assez profondes, ornes de quatre ou cinq cordonnets spiraux

etroits, arrondis, pen saillants, separes par de lias sillons et

de quelques stries d’accroissement visibles seulernent a la

loupe qui decussent irregulierement les cordons; dernier tour

formant a lui seul la plus grande partie de la coquille, ovoi'de,
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ventru, a peine exeave a sa base, tie sorle que le con <*sl imlis-

tineL; il n’y a pas de bourrelet; l’ornementation coin porte

environ dix-huil cordonnets spiraux pins epais en arriere

(jn’an milieu; a la partie anterieure ils redeviennenl |dus sui 1-

lants mais plusetroits; on distingue encore, sous la loupe,

quelques stries d’accroissement, surtout sur la face ventrale.

Ouverlure relativement large, seini-lunaire, tronquee en

avant sans ecbancrnre; labre mince a pen pres rectiligne, on

pen ant6current vers la suture, finement festonne sur son

contour par raboulissement ties cordonnets spiraux et ornb a

l’inlerieur de nombrenx |dis elroits; colu nelle pen excavee

en arriere, munie, vers son milieu, do deux plis epais <*t

courts; bord columellaire extremeinenl mince.

Dim. : Hauteur, 3,5 mill.; diainetre max., 2 mill.

R. D. — L’unique oxemplaire de cetle autre tonne aquitanienne de

Milrolumna n’est peut-etre pas adulte; ilesleu tons cas trop different de

M. Haulini pour ne pas appartenir a une autre espece. !/. aquitanica pent

6tre cornparee a .W. filifera Bell. (/. c. V, p. II. pi. VI. fig. 53) : el le est toute-

fois uioitie plus petite, son ouverture cst { > I u s dilatOe. les cordonnets de la

portion interieure du dernier tour paraissent 6tre |>lus arrondis et plus

distauts. Ainsi qu'on I'a vu ei-desssus le Genre Mitrolunm i apparail en

Aquitaine des FOligocene ; il est represents actuellement dans la Medi-

terranee par son genotype M. olivoidea Canlr. Or je n'en connais pas de

specimen provenant de gisements burdigaliens, lielvetiens on tortoniens

de notre region. Cette lacune — due probableinent a ce (jue la jieti te

taille de ces coquilles les fait echapper aux recherches — sera sans doute

combine un jour.

Loc. — Noaillan (La Saubotte), type t pi . IX. tig. 50). coll. Peyrot.

Unitpie. — tqiiitunirn.

1072. Thala burdigalensis nov. sp. PI. IX. lig. i‘». i7.

1873 . Mitra Partschi Ben. Cat. Saucats, p. 214, n° 740 ». Horn.)

1899. Thala pupa Cosstn. Ess. pal. comp., livr. :!. p. 17(1, pi. VIII. fig. 5

pars ) (». Lhij. i

.

Test epais. Taille petite. Forme fusoule, elroile; spire

conique, asscz longue, formee — non comprisla protoconque—
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de cinq tours presque plans, subetages, separes par d’etroites

sutures peu obliques; ils sont ornes tie nombreuses costules

axiales, plus larges que leurs inlervalles, decussees parquatre

on cinq cordons spiraux de largeur a peu pres egale a celle

des costules, determinant anx intersections tie petils granules

quadrangulai res peu eleves; stir quelques exemplaires, on

voit en outre uii tilet Ires tin entre deux cordons spiraux vers

le milieu du tour; dernier tour un peu inferieur a la moilie

de la hauteur totale, cyli nil race, un pen excave a la base pour

tlonner naissance a un con asse/ court, gonfle, mais depourvu

tie bourrelet; Tornementation est semblable a celle de la

spire; le cordon supra-sutural est bititle, les costules axiales

s’arretent sur le con, tandis que les cordons spiraux y devien-

nent un peu plus saillants.

Ouverture etroite, subrhomboi'dale, avec une gouttiere Ires

faiblement echancree dans langle inferieur, contractee en

avant pour former un indice tie canal large, tres court, faible-

ment eehancre; labre vertical, a peine retrocurrent vers la

suture, raccorde en arc tie cercle avec la levre gauche tie

Techancrure nuquale; subvariqueux a Tinterieur, orne inte-

rieurement de nombreuses petites dents serrees ; columelle

presque droile, munie — sur sa partie mediane — de cinq

plis dont i'anlerieur est tres faible: bord colinnellaire mince,

termine en pointe anterieurement.

Dim. : Hauteur, !( mill.
;
diamelre max., 3 mill.

R. D. — 11 s’est produit une confusion dans le munerotage ties figures

de la pi. V III des Essaisde paleoconchologie (livr. 3); c’est la figure 5 qui

represente la coquille de Merignac et la figure (3 celle de Pontlevoy. De

plus il s’agit de deux espdces bicn distinctes. ainsi d'ailleurs que le montre

la seule inspection de ces figures. T. pupa Duj. de I Helvdtien du Bldsois

(coll. Peyrotj a un galbe un peu plus pupiforme que sa congdnerc de

l’Aquitaine; ses tours presque conjoints et non subetagds sont proportion-

nellement plus hauts, ses cotes axiales plus etroites sont plus nombreuses

et plus rapprochees, enfin el le n’a que quatre plis a la columelle. Benoist

a conl'ondu notre espece avec i\l. Partschi Hornes (Foss. Mollusk 1, p. 3,

pi. X, fig. 33). La bonne figuration, grossie, donnee par Ilornes montre

que la forme de Steinabrun a une orneinentation bien differente dans
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laquelle les costules axiales, elroites. separees par des intervalles au

moms aussi larges, si non plus qu'elles-memes, ne sont plus decoupees en

granulations par les sillons spiraux. Enlin l’espdce de l'Aquitaine, quoique

voisine aussi de Micromitra obsoleta Br. et surtoul de quelques autres for-

mes de ce groupe telles que M. taurina Bell., M. propinqua
,
etc., s en dis-

tingue par quelques details de son galbe et de son ornementation : j
ai

done du Ini donner un noin nouveau.

Loc. — Saueats (Beloua). type pi IX, tig. bi-17 .coll, l’esrot: memo
loe., coll. Benoist; Pessac (Lorienti. Saint-Paul-les Dax, coll. Degrange;

Mdrignac Baouri, coil. Peyrol : Saueats Giraudeau fide Ben.; l.eognan

(Le Tliilj : Saint-Avit Basta i, coll. Degrange ; Corbieu M in de < '.arreau .

—

inlerieur et Aquitanien.

1073 Thala rissoides (Grateloup . IM. VIII, lig. II. 13;

IX, lig. 3.

1833. \lilrn rissoides Grat. Tabh toss Dax(/. r.
,
p.292, n»5ok

184(3 .
— — Grat. Atlas, pi. XXXVII, fig. 20.

1852. — — d Orb. Prodr. III. 2Ge et., n° 902.

1897. — — Raul. Slat. Landes, p. 31k

Test dpais. Taille petite. I'orme de /{isso'/na. Spire conique,

courte, eomposee — non compris la protoeonque de qualre

tours plans, separes par d'elroiles sutures; ils paraissenl lisses

a I’ceil nu. mais a la loupe on distingue de nombroux sillons

axiaux lineaires decusses par liuit on neuf sillons spiraux

egalenient lineaires et superficiels, de sorle que rornemenla-

tion ne tail aueune saillie: dernier tour a pen pres egal aux

deux tiers de la hauteur tolale, cylindrace, Idgeremenl

deprime conlre la suture et reguliercinent declive jusqu'a la

base pour former un cou asse/ court, depmirvu de hunrrelel;

rornemenlalion consisle encore en sillons spiraux superliciels

pen distants; sur le con il y a quelques cordonnets spiraux

un pen plus saillanls el plus ecarles.

Ouveiture etroite, subrhomboidale, anguleuse en arriere,

contractee en avant pour loriner un canal Ires court, tronqud

sans ecbancrure; labre recliligne avec un indice de sinus

conlre la suture, arrondi a sa jonction par la troncature

SI. PPL. ACTE; |o
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nuquale, subvariqueux a Texterieur, finement crenele a

linterieur; columelle un peu excavee en arriere, tordue en

avant, munie de quatre j)lis transverses
;
bord columellaire

calleux dans Tangle inlerieur de louverture, plus mince et

bien limite au-dessus, termine en pointe le long du canal.

Dim. : Hauteur, 9 mill.; diametre max., 3 mill.

R. D. — Les rares specimens connus de cetle espece sont tous roules ;

je ne pense pas touterois que Tabsence de relief de leur ornementalion soit

due a 1'usure et qu’ils represented des eclianlillons rou.es de M burdiga-

Icnsis dont ils ont les dimensions, le galbe, et que Ton trouve dans les

mtjmes gisements car le nombre des sillons spiraux est moins grand chez

cette derniere espece. Dans la collection Grateloup il y a un specimen de

Saint-Avit dtiquete Mitra nassoide qui m'a paru £tre un specimen tres t'rais

de M. rissoides et m’a continue dans Topinion que M. rissoides etait bien

line espece distincte.

Loc. — Saint-Paul-les-Dax (Mandillot), topotype(pl VIII, fig. 12), coll.

Degrange-Touzin
;
meme loc., coll. Grateloup; Saucats fPeloua

1

)
(pi. VIII,

fig. 11), autre specimen, coll. Degrange-Touzin. — Bnrdigalien infr .

•Saint-Avit, coll. Grateloup. — Aquitanien.

1074. Thala minute cancellata (Degrange-Touzin).

PL IX, fig. 54, 55.

1894. CylindroniHra minute cancellata Degr.-Touz. Et. prel. Orthez,

(A. S. L. II.), p. 363, pi. VIII, fig. 8.

Test epais. Faille tres petite. Forme turriculee; spire assez

longue, conoidale formee — non compris la protoconque —
de cinq a six tours peu convexes, separes par d’etroites sutures

peu obliques; ils soul ornes d’une vinglaine de cotes axiales,

rectilignes arrondies, assez saillantes, separees par d’etroils

intervalles et decussees |>ar des cordons spiraux, a peine plus

etroils, au nombre de six sur les tours moyens, determinant

de pelits nodules arrondis a leur intersection avec les costules;

dernier tour a peu [>res egal aux sept dixiemes de la hauteur

totale, cylindrace, legerement deprime centre la suture, regu-

lierement declive jusqu’a la base pour former un con jieu

distinct, depourvu de bourrelet nuqual
;

les costules s’arretenl



& l'origine clu cou, les cordons spiraux sont an noinbre d’nne

quinzaine.

Ouverture tres etroite, snbrhomboidale, anguleuse en

arriere, legeremenl coutractee en avant pour former mi canal

tres court, tronque sans echancrure; lalire rectiligne portant

inferieuremenl mi tres leger sinus, arrondi en arc tie cercle

a sa junction avec la troncalure nuquale, subvariqueux a

bexterieur. orue intcrieureinenl. tie noinbreuses pe tiles creue-

lures; columella I'aiblement cxcavee en arriere. munie vers

son milieu de quolre plis transverses
;

bord cohunellaire

calleux dans l angle inferieur de l'ouverture, beaucoup plus

mince au-dessous.

Dim. : Hauteur, 10 mill.; diametre max., 3 , n mill.

R. D. — Degrange-Touzin a classe cette espece dans le G. Cylindro-

mitra qui, d’apr^s Cosstnann, in- contient que <tes especes vivantes et

t[ui d'ailleurs porte neat' plis a la columelle. Je la place dans le Genre

Thala. title est fort voisine de T. pupa que l’on trouve an m6me niveau

straligraphique dans le Bl^sois, mais s en distingue neanmoins par son

galbe moins ventru et son ornementalion beaucoup plus reguliere; elle se

rapproche davantage encore de T. burdiyalensis, mais son dernier tour est

plus ventru, plus deprime contre la suture, moins nettement excave a sa

base, de sorte que le cou est moins distinct; les autres tours sont un pen

plus convexes, les sutures moins profondes
; sur la figure dessinee par

Benoist dans les Actes de la Sociclc Linneenne (I c.), it semble y avoir un

petit pli suppl^mentaire entre chaque pli de la columelle. cela n'existe

pas en rdalite; d'autre part, bornemeutation est mal dessinee, elle inditjue

des bandeaux spiraux plats deeussant des costules egalement plates, les

uns et les autres trop Ccartes et ne formant pas de nodosites a leurs

intersections.

Loc. — Salies-de-Bearn, type deja tigure (pi. tX. tig. 54-55 , collection

Degrange-Touzin; mime loc.. coll. Peyrot: Sallespisse, coll. Duvergier.

Pen rare. — Helvetian.

107b. Thala angustissima Degrange-Touzin

PI. VIII, fig. 13.

1804. I'ylindroinitra miimfissina Degr.-Touz. Et. prel. ( trtliez (A. S. I.. 11. ,

p. .'{(>5-, pi. X III, tig 7.
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Test epais. Taille tres petite. Forme turriculee; spire

conique, pointue, composee tie sept tours, les trois premiers

assez pen convexes torment la proloconque a nucleus papilleux,

les suivants presque plans son t separes par des sutures elroi-

tes pen inclinees; ils soul ornes de cdtes axiales arrondies,

separees par des inlervalles lineaires, noduleuses a leur ren-

contre avec quatre on cinq cordons spiraux; dernier tour a

pen pres egal a la moitie de la hauteur totale, cylindrace,

nettement excave a la base pour former tin con assez long,

depourvu de bourrelet; il est orne com me la spire, les costules

axiales s'arretent a Porig'ine du cou, les cordons spiraux —
trois ou quatre — qui ornent le cou sont plus saillants que

les autres.

Ouverture tres etroite, subrbomboidale, anguleuse en

arriere, contractee a l'origine du canal qui est tres court et

tronque sans ecbancrure
;

labre rectiligne avec line trace de

sinus a sa partie inferieure, arrondi a sa jonction avec la

troncature nuquale, epaissi ii Texterieur^par la derniere cole,

tinement crenele ii lintei-ieur; columelle legerement excavee a

sa btise, munie de quatre pi is minuscules; bord columellaire

mince, peu distinct.

Dim. : Hauteur, 6 mill.; diametre max., 2 mill.

R. D. — Plus petite et plus effilee que T. minute cancellata, T. angustis-

shnu s’en distingue encore par son dernier tour non deprime en arriere,

plus excave en avant, degageant ainsi un cou plus long. Benoist a aussi

dessine des plis supplementaires qui n’existent pas.

Loc. — Salies-de-Bearn, type deja figure (pi. VIII, fig. 13), coll.

Degrange-Touzin
;

rapine loc., coll. Peyrot; Ortliez (Paren), coll.

Degrange-Touzin. Plus rare. — Ilelvetien.

VOLUTID^E Cbenu, 1859.

Coquille souvent tres grande. Forme tres variable : ovoide,

subcylindrique ou lusiforme; spire relativement courtc ii pro-

toconque variable aussi; tours lisses ou costules. Ouverture

allongee, tronquee obliquemenl en avant el plus ou moins



— 137 —

echancree; labre «'• pais, le plus souvent lisse a l’interieur

;

columelle peu excavee en a it i ere, tordue en avanl. orneedun

nombre variable de plis decroissant toujours davanten arriere

;

bord columellaire plus on moins epais.

Cossmann a divise cetle vaste et peu honiogene famille en six Sous-

Fainilles : Volutinx, Cymbinx, /idoninx, Homxplocinx, Volutobulbinx,

Lu.voplo.vinx
;
seules les Volutinx, les Homaeoplocinx et les Volutobulbinx

compteut des ropr6sentants dans notre Neog6ne.

\<)HTISE Cossmann, 18119.

Plis peu obliques, coverture echancree en avant; bourrelet

liuqual; eette Soiis-I'amille comprend de noinbreux genres

dont un seul est a cataloguer dans ce recueil.

I

LYRIA Gray, 1847.

Test epais. faille moyenne. Coquille milrifornie; spire

elevee, conique, a sommet oblus; tours subetages, le plus

souvent costules, quelquefois lisses; dernier tour grand, ovoide

plus ou moins venlru, muni a la based tin bourrelet conlourne,

aboutissant a l’echancrure nuquale. Ouverlure semi-ovalaire

elroite avec line goutliere posterieure, echancree en avant;

labre a pen pres rectiligne et vertical, epais, variqueux a

l’exlerieur, lisse a linlerieur; columelle peu excavee en arriere,

oblique, portanl de noinbreux plis dont les trois anterieurs

sent plus saillants et [this obliques que les autres. (G.-T. :

Voluta nucleus L. Yiv.)

Huit representants en Aquitaine de l’Aquitanien au Torlonien.

HOMOEOPLOCIN.E Cossmann, 1899.

Qnatre plis obliques, subegaux; canal tronque sans echan-

crurB.

Seul le genre Scaphella existe dans nos faluns.
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SGAPHELLA Sxvainson, 1832.

Test assez epais.-Taille grande. Forme ovo'ide allongee; spire

courte coniqne, obtuse au sommet, proloconque paucispiree,

convexe, a nucleus mucrone; tours pen nombreux, lisses ou

ornes d'etroits filets spiraux; dernier tour tres grand, ovo'ide,

ventru, attenue ou excave a la base qui est depourvue de

bourrelet.

Ouverl ure ovale, allongee, sans gouttiere posterieure ter-

minee en avant par mi canal assez long, obliquement tronque,

sans echancrure; labre curviligne, pen epais, lisse a, l’inte-

rieur; columelle excavee, tordue en avant, portant en son

milieu quatre pi is obliques, egaux, equidistants, bord columel-

laire pen calleux, assez largement etale en arriere. (G.-T. :

F. Junonia Hwass. Viv.)

Une seule espeoe du Burdigalien au Tortonien.

LOXOPLOCIN.K Cossmann, 1899.

Plis obliques, I’anterieur seul saillant.

Un seul Genre existe dans le Neogene de I’Aquitaine.

X’OLL'TI L1THES Swainson, 1840.

Sensu stricto. — Tai lie assez grande. Goquille ovale-fusi-

forme. Spire coniqne, relativement courte; protoconque poly-

gyree, lisse, a nucleus aigu
;
tours etages costules, trei Hisses

ou epineux; ornemenlation disparaissant d’habitude vers le

milieu du dernier tour qui est grand, ventru en arriere, atte-

nue ou excave a la base qui est sillonnee.

Ouverture allongee, assez large en arriere, terminee en avant

par un court canal a peine ecbancre; labre vertical, lisse ou

lacinie sur son bord; columelle excavee en arriere, tordue en

avant portant quatre ou cinq plis donl le plus souvent l’ante-

rieur seul est bien developpe; bord columellaire mince, etale

en arriere. (G.-T. : V. spinosa Lamarck. Eocene.)
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Section Neoathletn Hell. INSO. — Coquille strom hi forme;

tours coslules et couronnes d’epines; dernier tour tres grand

couvexe en arriere, attenue en avant on il est sillonne et muni

(I *mi bourrelet. Ouverture grande, retrecie en avant oil elle est

tronquee et faihlement echancree; labre mince et lisse a

l’interieur; columelle excavee en arriere, tordue en avant.

munie d’un |>Ii epais saillant, tres oblique, au-dessous duquel

un en voit quatre beaucoup moins saillants; bord columellaire

mince, etale en arriere. (G.-T. : 1. a[finis Brocchi. Mine.)

Deux especes en Aquitaine.

Section Athleta Conrad, 1833 — Marr/ontlafa Sacco,

I SIM)). — Test epais. Coquille strombilorme : spire ties courte,

exlra-conique croissant lenlemenl d’ahord puis brusquemenl

a parlir do lavant-dernier tour; dernier tour tres grand

arrondi on carene inferieurement, emironue d’epines aigues,

sillonne a la base. Ouverture longue, pen large avec une gout-

tiere posterieure, retrecie et echancree en avant; labre epais.

oblique, erenele ou lisse interieurement, horde a l'exterieur;

columelle pen excavee. munie de trois pi i s assez saillants.

subegaux et, au-dessous, de quelques rides pliciformes; bord

columellaire extremement calleux en arriere, plus ou moins

etale snr la spire, termine en pointe et sou vent d^tache centre

le canal. (G.-T. : Volula rarispina Lamarck. Miocene.)

Deux especes dans le X^ogene de l’Aquitaine.

1076. Lyria subcostata d’Orbigny. PI. X, fig. 12-13.

1810. Voluta cost <it

a

Grat. Atlas, pi. XT. VI, rig. II (n. Brand., ncc-

Strains).

1852. — subcostata d’Orb. Prodr., Ill, 26® £t., n° 153.

1885. V. (Lyria) — Du Bouch. Atlas Grat rev. .4. >. Borda
. p. 44.

1897. Voluta — Haul. Slat. Landes, p. 349.

Test epais. Tai lie moyenne; forme ovoide, pen ventrue

;

spire assez longue, conique, d’angle spiral egal u to0 environ.
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Ibrmec de Imit a, iicuf tours dont les trois premiers, etroits,

convenes el lisses constituent la proLoconque, a nucleus pen sail-

lan L
;
les suivants assez pen convexes, separes par ties sutures

etroites, ondulees par I’aboutissement tie treize cotes axiales

arrondies, saillantes, plus etroites que leurs intervalles, pre-

senlant en outre tie Ires lines stries spirales et ties traces de

coloration consistent en six lineoles spirales jaune ocrace
;
der-

nier tour mesurant pres des trois quarts de la hauteur totale,

ovoitle, inais pen ventru, regulieremenl declive jusqu a la

base pour former un con distinct quoique pen long' et muni

d un la i hie bourrelel; les cotes axiales se prolongent jusque

sur le eon en s’affaiblissant; les lineoles colorees sont plus

serrees contre la suture que sur le reste du tour et a la base

on apercoit quelques sillons spiraux assez profonds.

Ouverture etroite a bords subparalleles avec one profonde

gouttiere posterieure, retrecie en avant en un canal court et

pen large iaiblement echancre; lab're legerement curviligne

borde par la derniere cdte, lisse a l’interieur; columelle obli-

que pen cxcavee en arricre, a peine coudee en avant, ornee tie

deux plis principaux dont l inferieur est le plus sa i I lan t et en

arricre do liuil autres, plus faibles, s’etendant sur la presque

totalile de la columelle; bord columellaire pen large assez

e [ >a i s surtOut pres de la gouttiere, subdetache contre le bour-

relet.

Dim. : Hauteur, 51,5 mill.; diamere max., 22 mill.

R. D. — Les stries spirales ont ete fortement exagerees dans le des-

sin de Grateloup. C’cst a tort quo cet auteur assimila le fossile de l’Aqui-

taine a V. costata Brand, de 1’Argile de Londres; eelle-ei a tine taille

moindre, une spire beaucoup moins allorigee, des cotes axiales moins

nombreuses n’aboutissant pas a la suture qui est bordde par une rampe

spirale el dont la columelle ne porte que trois plis. Je ne connais rien

dans le Tortonien de I’Europe qui puisse 6tre rapproche de L. subcostata.

L. magorum Broc. de I’Helvetien des Collines de Turin a une spire beau-

cou[) moins longue, des cotes axiales plus rectilignes, non subepineuse a

la suture et une ouvertute beaucoup j)lus large, surtoul en avant.

Loc. — Saubrigues, type (pi X. lig. 12-13), coll. Grateloup. Unique.

—

Tortonien.
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1077. Lyria submitraeformis (d’Orbigny mat. burdi-

galica nov. mut. IM. X, fig. 22-23.

1833. Voluta milreform it Grat. '1'abl. loss. L)ax /. r.), 0, |>. 294, n° 55X.

1X52. — submitreformis d Orb. Prodr., Ill, 26 ,; el.

? 1X73. — subcostata Hon. Cal. Saucals. p. 217, n° 759.

Test dpais. ’faille grande, (ioquille ovuide-allongee ;
spire

asse/ longue, conique, composed — noucompris la protocon-

que de quatre tours l^gerement convexes. separes par

d V* I ro i tes sutures ondulees par raboulissement de seize cotes

axiales legeromenl llexueuses, plus larges que lenrs intervalles

;

dernier lour mesurant pres des qnalre cinquiemes de la hau-

teur tolale, ovonle. pen rentle, regulieremenl attenue jusqu’a

la base, inunie d un eon Ires court sur lequel s’enmule un

assez fort bour re-let; I es cotes axiales s’elendent jusqu’au bour-

relet contre lequel elles s ineurvent: vers la base elles sont

decussees par quelques eordonnets spiraux.

Ouverture semi-lunaire, ecbancree en avant; labre pen epais

vertical, arrondi en are de cercle en avant. a peine antecur-

rent vers la suture, horde exlerieurement par la derniere cdte,

lisse a l interieur; eolumelle excavee, ornee en avant de trois

plis saillants et transverses, el sur le resle de son etendue de

plis beaucoup plus faibles et encore moins oblitjues; bord

columellaire [»eu distinct.

Dim. : Hauteur, 30 mill.; diametre max., 23 mill.

R. D. — Voluta mitrccformi'i Grat. (». Lk. est indiquee dans le

Tableau dcx fossiles de Da.v comtne provenant de Saint-Paul-les-Dax, mais

les specimens de la coll. Grateloup. dessines dans l’Atlas, viennent de

I’Oligoc&ne de Gaas. I'exemplaire de Saint-Paul-les-Dax ci-dessus d^crit,

malheureusemenl unique, un peu route et inutile, differe de ceux de Gaas

par ses tours moins convexes. par ses cotes axiales moins nombrouses

16 au lieu de 20
.
par son ouverture plus large, son labre beaucoup moins

dpais, sou bord columellaire peu distinct. II est possible qu’on eleve cette

mutation au rang d’esp&ce distincte si l’on en trouve d autres exemplaires

inieux conserves. L. burdigalica seloigne de L. subcostata qui provient

d'un niveau stratigraphique plus eleve, par son galbe plus trapu. par son

dernier tour moins accumine en avant. par ses cotes axiales plus rappro-



142 —
chees, par son ouverture plus large. C’est probablement l’espece ici

en question que Benoist assimile a V. subcostata r6unie a tort a V. submi-

trceformis et qu’il cite de I’Aquitanien du Min de Bernaelion et de I.ariey a

Saucats Je n’en ai pas vu d’exemplaires dans sa collection.

Loc. — Saint- Baul-les-Dax, type (pi. X, tig. 22-23), coll. Neuville.

Unique. — BuiMlitjalieii infbrieur.

1078. Lyria aturensis nov. sp. PI. X, fig. 2i-2h.

Test epais. Taille moyenne. Forme mitroi'cle; spire allongee

conique, aigue an sommet; d’angie spiral egal a 55° environ,

formee de neut tours; les trois premiers bien convexes, lisses,

luisants constituent la protoconque a petit nucleus; les sui-

vants tin pen moins convexes, separes par des sutures assez

profondes sent ornesdedouze cotes axiales arrondies, sai Mantes,

plus etroites que leu rs intervalles, inllecbies et legerement

pincees vers la suture inferieure, subepineuses a leur sommet,

filetees, ainsi que leurs intervalles par de Ires fines stries

daccroissement; dernier tour a peine inferieur aux trois

quarts de la hauteur totale ovoide, mais non ventru, un pen

deprime en arriere, regulierement declive en avant jusqu’au

cou pen distinct, muni d un bourrelet pen gonlle, imbrique

par les accroissements de Pechancrure nuquale
;

les coles

axiales se continuent jusqu’au bourrelet nuqual contre lequel

elles se terminent en s’inflechissant; au-dessus du bourrelet il

existe quelques sillons spiraux pen marques. •

Ouverture etroitement ovale, munie d’une gouttiere poste-

rieure et en avant d’un canal tres court assez fortemen l echan-

cre
;

labre a pen pres vertical tranchant sur son contour,

epaissi exterieurement par la derniere cote, lisse a Finterieur

;

columelle oblique non excavee en arriere, coudee en avant, ou

el le est munie de trois plis principaux transverses, dont le

median est le plus saillant avec quelques plis supplemcntaires

plus faililes; bord columellaire epais vers la gouttiere, plus

mince au milieu, termine en pointe contre le bourrelet, rugueux

en arriere.

Dim. : Hauteur, ii mill.
;
diametre max., 18 mill.



R. D. — I., aturensis, voisine de /.. subcostata, s en distingue tres nette-

moiit par son galbe moins allonge, par ses tours plus convexes, par ses

cotes plus saillantes, plus flexueuses par son ouverture plus courte, un

pen plus larges, par son bourrelet nuqual plus sail I ant, ses pi is columel-

laires plus t'aibles; el le est moins ventrue que L. burdigalica, ses cotes

soul plus distantes, plus saillantes, son ouverture moins large.

Loc, — Saint-Etienne-d'Orthe, type (pi. X, fig. 24 25 . coll. Degrange-

Tonzin. —

10711. Lyria Degrangei nor. sp. 1*1. XI. fig. 15-16.

Tost epais. faille moyenno. I’orine ovoide; spin* pen longue,

conique. formee non oompris la protooonque — de quatre

tours faiblernent convexes sdpares par des rainures pen pro-

I'ondes omlulees pa r I n boutisseinenl do seize cdtesaxialesarron-

dies, saillanles, legerement courbes, subepineuses con t re la

suture, plus etroiles que leu rs intervalles <|iii sonl tres regu-

lieremeiit et Ires linemen! stries dans le sens spiral; dernier

tour a pen pres egal aux trois quarts de la hauteur totale,

ovoide, assez ventru, regulieretnent declive vers la hasedepour-

vue de con el mimic d un la i hie bourrelet ; les c6tes axiales so

continuent jusqu’au bourrelet contre lequel idles s'inllechis-

sent: les stries spirales intercostales sont remplacees a la

base par des filets etroits, saillants rugueux. separes par

d’assez larges sillons.

Ouverture etroitement semi-ovalaire, portant une gouttiere

a Tangle inferieur et en avant un tres court canal retreci par

Tepaississement de ses parois; labre a pen pres rectiligne et

orthogonal a la suture, tres epais, variqueux a lexterieur,

lisse interieurement ; columelle oblique, a peine excavee vers

son milieu, tordue en avant, ornee de trois plis principaux

pen obliques, donl le median est le plus fort et de plis sup-

plementaires transverses, pen saillants. irreguliers; bonl colu-

mellaire epais, surloul en arriere contre la gouttiere, portant

sur toute son etendue ties rugosites faisant suite aux pliscolu-

mellaires.

Dim. : Hauteur. 10 mill.; diametre max., 20 mill.
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R. D. — Voisine de L. aturensis qui l'accompagne dans les raeraes

gisements, L. Degranyei s’en separe par son galbe plus renfie, par sa spire

plus courte, d’angle apical un peu supdrieur, par ses cotes axiales plus

nombreuses, plus rapprochees, par sa fine ornementation spirale, par son

ouverture un peu plus large et par les rugosiles de son bord columellaire

;

on peut encore la comparer a L. submiirosformis d'Orb. (= V. mitrceformis

Grat. Atlas, pi. XXXIX, fig. 18-10) de 1 Oligocene de Gaas dont la spire

est plus haute, le dernier tour plus renfie, les sutures plus profondes.

Loc. — Saint-Etienne-d'Orthe, type (pi. XI, fig. 15-1 6), coll. Degrange-

Touzin. — Aqiiitanien.

10.S0
. Lyria subharpuia (d’Orbigny) mat. aquitanica

PI. X, fig. 19-21.

1873. Voliila subharpuia Ben. Cat. SaucaLs, p. 218, n° 760.

Test epais. Taille moyenne. Coqui lie mitriforme; spire

conique, peu elevee, formee de sept lours subetages, separes

par des sutures etroitemeut rainurees; les deux premiers

lisses et convexes constituent la protoconque a nucleus devie;

les suivants peu convexes sont ornes de treize a quatorze cotes

axiales legerement incurvees, saillanles, subepineuses centre

la suture, plus larges que leurs intervalles, decussees par quel-

ques sillons spiraux ecartes, etroits; dernier tour mesurant a

peu [tres les trois quarts de la hauteur, ovoid e, peu ventru,

regulierement declive jusqu a la base depourvue de cou, nuinie

d’un bourrelet court assez renlle
;

les cotes axiales se conli-

nuent jusqu’au bourrelet nuqual contre lequel el les s’inllechis-

sent; il y a une virigtaine de sillons spiraux et a la base appa-

raissent une dizaine de cordons spiraux separes par de larges

rainures.

Ouverture jsemi-ovalaire assez etroite, avec une Ires faible

goutfciere posterieure et en avant un canal tres court, echancre;

labre epais, un peu fiexueux, orthogonal a la suture, reoourbe

en arc de cercle a sa jonction avec la lcvre gauche de fechan-

crure, horde a I’exterieur par la derniere cote qui devient fort

epaisse chez les specimens gerontiques, lisse a finterieur;



colmnelle oblique, non excavee en arriere, tordue en avant,

ornee tie trois
|
>1 i s principaux. auxquels s’ajouteni en arriere.

sur toule Intend ue tie la colmnelle, d’autres pi is plus minces,

transverses el distanls; bord columellaire pen calleux sauf

centre le bourrelet.

Dim. : Hauteur, 30 mill.; tliamelre max.. 10 mill.

R. D. — 11 semble (|ue Grateloup ait reconnu t|n'il avait eu tort d'assi-

miler a V. harpula l.k. do lKoc6ne les specimens do Gaas tpi'il avait

represcnles sous ce noin dans 1 Atlas (pi. XXXIX. tic. Id. 14, 17 . carces

memos' specimens sent etiquetes dans sa collection : \\ mitnrformis var.

minor, non V. harpula l.k. 11 convient neanmoins de conserver a cette

forme oligocGnique le vocable suhharpula quo Ini donna d'Orbignv (Prodr.

Ill, 26e et., n° Hi). On trouve dans I'Aquilanien des coquilles qui ne

different do L. subharpula quo par leurs cotes axiales un pen meins nom-

breuses (14 au lieu de l(V\ n n pen (tins flexueuses; on les a dans les

collections locales assimiles a la forme do rOligocime Ces differences,

bien t|ue legeres, etant constantes, je considere la forme aquilanienr.e

coniine une mutation do cello de lOligocenc. L. aquitanica estd autre part

bien distincte des formes preeedemment decrites par sa taille plus faible

et son galbe plus trapu.

Loc. — Leognan (Le Tliil), type (pi. X. tig. 10-21
,
eoll.de Secy, coll.

Peyrot; Saint-Morillon (Le Planta), coll. Benoist; l.eognan Les Sables),

coll. Degrange; Saucats ,Lariey
, fide Benoist. — Aquitanieii.

Lbognan (Thibaudeau . coll. Degrange. Un specimen roule. — Ilurdi-

yalien inlerieur.

1080. Lyria picturata lirateloup. IM. X. lig. 38-44.

1827. Valuta mitraiformis Grat. Descrip, foss. Dax Bull. S. L. B.
,

t. 2,

p. lb (». l.k
,
nec. Grat.. 1833 .

1833. — picturata Grat. Tabl. foss. Dax /. c.), t. VI, p.293, n° 557.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXXIX. tig. 5-11, pi. XLVI,

1844. — papillaris Desli. An. s. vert. ed. 2), vol. X. p. 431 pars .

1852. — picturata d’Orb. Prodr., vol. Ill, 26e <it., n° 142.

1897. — — Baulin. Stat. Landes, p. 349.

1899. Lyria picturata Cossm. Ess. paldoc. comp., livr. 3, p. 114.

l est epais. Taille moyenne. bonne ovoid e, pen ventrue

;

spire assez courte, conique, d angle egal a oO" environ, a pm-
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toconque lisse et luisante, paucispiree, suivie de quatre tours

legerement convexes separes par des sutures assez profondes;

les deux ou trois premiers tours post-embryonnaires sont

ornes de treize a quiuze coles axiales, un peu obliques, arron-

dies, saillantes, plus larges que leurs intervalles, s’etendant

d’une suture a l'autre; sur les. autres tours ou ne distingue

que des stries spi rales Ires fines et des stries d’accroissement

irregulieres
;
dernier Lour pouvant atteindre les quatre cin-

quiemes de la hauteur totale, ovd'ido, regulieremenl attenue

jusqu’a la base muuie d’iin bourrelet imbrique par les arrets

d’aceroissements de 1’echancrure nuquale; rornemenlation ne

comporle que de t res lines rides d’accroissement qni sur cer-

tains echanlillons s’agglomerenl en larges costules sur une

etendue plus ou moins grande de la region dorsale
;

il n’est

pas rare enfin de trouver sur le dernier tour ou merae sur la

coquille enliere ties traces de coloration consistant en lineoles

ocracees diversement agencees.

Ouverture peu large, ovalaire portant une profonde gout-

tiere inferieure el une forte echancrure anterienre; labre tres

epais formant une courbe a tres grand rayon tai lie en biseau

sur son contour, lisse a l interieur; columelle obliquement

rectiligne, depassant legerement I’extremile anterienre du

labre, ornee de trois plis anterieurs obliques, dont le median

est le plus developpe et au-dessous tie rides plus ou moins

nombreuses, souvent obsoletes ou meme totalement absentes;

bord columellaire epais surtout an voisinage de la goutliere

et en avant nit il se termine en pointe con Ire le bourrelet.

Dim. : Hauteur, 36 a \2 mill.; diametre max., 16 a 18 mill.

R. D. — Graleloup avait d abord assimile V. picturataa milrceformis

Lk. espdce actuelle de l’Ocean Indien qui possede bien a peu prbs la

mfetne tail le et le mbine galbe, mais qui est ornbe de fortes cotes longitu-

dinales
;
plus tard il reconnut son erreur, nomraa V. piciurata la forme

fossile tortonienne, prdeddemment assimilCe a V. mitrmformis, mais

pensa reconnaitre la veritable mitrasformis dans une forme Oligocdnique

de Gaas. Grateloup a or66 ponr V. piciurata di verses variet^s ex-colore :

1° var. A unicolor. Testa flavescente hevigata

;

2" var. 15 fasciata. Fasciis

aurantiacis, divcrses litteratis

;

:i» var. C lineata. Lineis simplicibns, croceis,
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transverse distant ibus

;

4*> var. D sutculosa. Testa minor, lonyitudinuliter

sulcata, fondle surun specimen ntipionique ayantde fortes stries d'aecrois-

sement stir le dernier tour; 5® var. E lincolata. Lineolis transversis auran-

tiaca approximates
;
6° var. E hebraica. Macules litteratis. croceis dont on

trouvera les figurations ei-contre (pi XL fig. 3844). II existe one etroite

analogic entre L. picturata Grat. et L taurinia Bon. = Voluta papillaris

Bors. non Gmel.j. I.a figuration donnee par Bellardi (I Moll. Piem.. parte

\ I, p. 8, pi. I, fig. 3, ah.) convionl parfaitement a notre espece de l'Aqui

-

taine surtout a la var. E: je dois noler loutcfois que dans sa diagnose,

Bellardi indique quatre ou cinq eostules axiales sur les premiers tours

postembryonnaires de I.. taurinia tandis qu’il y en a une quinzaine chez
L. picturata. < . i*st certainemenl /.. picturata que Deshaves reunissait a

/.. taurinia sous le mmi de Voluta papillaris et qu'il cilait I. c. > de Dax et

de la Superga.

Loc. — Saubrigues (pldsiotype) (pi. XI, fig. 38-30-40 . var fasciata

(pi. XI. fig. 41), var. lineata pi. XI. fig. 17 . var. lincolata pi. XI. fig. 13 .

hebraica (pi. XI, tig. 44), coll. Pevrot. toules les coll. — Tortonien.

HKS2. Lyria picturata (iralelottp mut. primitiva no v.

R. D. — Je separe de L. picturata. a titre de mutation ancestrale, des
coquilles qui. par lour laille ct leurgalbe lui ressemblent heaucoup : dies
sont toutefois un pen plus fusitormes. lours tours, surtout le dernier, sont

moins convexes, les sup£rieurs comptent seulement onze a douze cotes

axiales, le bord columellaire porte des rainures paridales sur toule son
etendue.

Loc. — Saint Paul-lds-Dax (M'» de Cabannes>, type (pi. XI. fig. 10),

coll. Neuville, Saucats Peloua pi. XI. fig. 9 . indue coll.; specimen
portant des lineoles orangees, coniine cerlains exemplaires de 1'espece

type, meme coll. —

//ntt

.

PI. XI, lig. 0-1(1.

1083. Lyria oliva (Clrateloup .

1840.

1852.

1897.

’oluta oliva Grat. Atlas, pi. XLYI, fig. 8.

— — d’Orb. Prodr., III. 26e et , n° 898.

— •— Haul. Slat. Landes, p. 349.

lest epais. Faille assez grande. Coqui lie mitriforme, aspire

coniqtte aigu*\ d tingle spiral egal a ln° environ fortnee de
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huit a lie uf tours; les Irois premiers etroits convexes lisses,

constituent la protoconque a nucleus [ten saillant, les suivants

separes par des sutures legerement rainur4es sont ornes

d une douzaine de cotes axiales arrondies, saillantes, a peu

pres aussi larges quo leurs intervalles, elles disparaissent sill-

ies tours moyens qui ne presentent <j ue des stries d’accroisse-

ment et quelques stries spirales exlremement tenues; dernier

tour presque egal aux Irois quarts de la hauteur totale, ovoi'de,

mais peu renlle, Ires legerement deprime conlre la suture,

regulierement declive jusqu’a la base depourvue de cou et

niunie d un bourrelet peu marque; la surface est depourvue

de toute ornementalion sauf dans la region labrale ou les

arrets d’accroissement soul marques par quelques coles elroi les,

saillantes.

Ouverture peu large, a bords subparalleles, portant une

gouttiere posterieure et en avant un rudiment de canal assez

large, profondement echancre, legerement incurve, a peu

pres orthogonal a la suture, lisse a l’interieur; columelle

oblique, non excavee en arriere, ornee en avant de trois pi i

s

transverses don I le median est le plus large; bord columel-

laire [leu large, epais vers la gouttiere posterieure, plus mince

en avant.

Dim. : Hauteur, 51,5 mill.; diametre max., 20 mill.

R. D. — Rare espece dont je ne connais epic le type de la collection

Grateloup. El le s'allie dtroitement a L. piclurata que Ton trouve dans le

meme gisement; el le s’en distingue cependant par sa spire nolablement

plus longue et plus aigue, par ses tours plus liauts, moins convexes, par

son dernier tour, deprimd contre la suture an lieu d'etre renflee, enfin par

son ouverture un peu plus large et son canal plus bvase. On peut aussi

la comparer a L. taurinia Ron. (Bell. /. c. vol. VI, p. 8, pi. I, fig. 5-6) et

particulierement a la var. C (= var. magneventrosa Sacco (1890. Cat. pal.

terz. Piem., n° 3749) dont el le a la taille et le galbe; mais la forme des

Collines de Turin a le dernier tonr plus ventru, orne de lineoles spirales;

son ouverture est beaucouj) plus dilatee en avant et sa columelle est

garnie — au dessous des trois plis principaux — de rides parietales qui

manquent taut cliez L. piclurata que cliez L. uiiva.

Loc. — Saubrigues, type (pi. XI, fig. 4-6), coll. Grateloup. Unique. —
Tortonien.
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1084. Scaphella tarbelliana Graleloup. 1*1: X. li« . 7-11.

1825.

1833

.

1840.

1840.

1840.

1852.

1852.

1852

1873.

1878.

Volutu Lambert

i

Hast Mem env. Herd., p. 43 in. Sow. .

— — Gral. Tabl. foss. Dax (/. c.
,
VI. p. 293, n° 55G.

— — Grnt. Atlas, pi. XXXIX, tig. 3-4 n. Sow).

— tarbelliana Gral. Allas, pi. XXXVIII, tig. 1-2.

— anris leporis Grat. Atlas, pl. XXXVIII. tig. 20.

Lambert i d'Orb. Prodr., vol. 111. 20e et., n° 882 pars .

— tarbelliana d'Orb. ibid. n° 152.

leporis d'Orb. ibid. n® 147.

— Lambert

i

Ben. Cat Sa neats, p. 217, n° 758 (a. Sow. .

Ben. Tort. Gironde IL-V. S. I.. It ), p. 4fn. Sow .

Test epais. Taille Ires grande. I'ortne I’usoide ; spire conique

d’angle spiral egal a 43° environ, pen longue, obtuse au sum-

met occupe par one protoconque paucispiree, volnmineuse, a

nucleus inucrone et redresse; premiers lours posl-embryon-

uaires etroils — presque quatre t’ois plus larges que hauls —
separes par delroites sutures a pen pres perpendieulaires a

I’axe; les suivants croissant beaucoup plus rapidement out

lies sutures obliques; ils sont pen convexes, pen deprimes en

arriere cite/ les specimens gerontiques, un pen [tins chez les

jeunes
;
sur les exemplaires bien conserves on distingue sur

les premiers tours de nombreuses slries spi rales, pen profon-

des, serrees, qui s’elTacent plus on moins completemenl a

parlir de l avant-dernier tour, et aussi, de tres fines slries

d'accroissement obliques, incurvees au voisinage de la suture;

dernier tour tres grand ovoide, pen renlle, regulierement

att^nue vers la base depourvuc de bourrelet; il existe quel-

ques stries spi rales contre la suture el settlement des slries

d'accroissement sur le reste de la surface.

( (overture ovale allongee, relativemenl etroite. retrecie en

avant en un canal rudimentaire Ironqm* obliquement sans

echancrure; labre mince, curviligne. un pen retrocurrent vers

la suture, lisse a I'inlerieur. epaissi. cite/ les specimens geron-

t iij ties, par tine arete mousse eourant interieuremenl a quel-

que distance du bord et s’atlennant en avant. un pen dejelee

SLPPL. ACTES



en arriere et a gauche, iniuiie de quatre plis subegaux, tres

obliques; bord columellaire mince et largement etale en

arriere, retreci et un pen plus epais en avant.

Dim. : Hauteur, 70 mill.; diametre max., 55 mill.

R. D. — Cette eocjuille a souvent ele assimilee a S. Lamberti des Crags

d’Angleterre et de Belgique (coll. Peyrot) ; le galbe de ces deux coquilles

varie beaucoup avec Page
;

il iinporle done de ne comparer que des

specimens adulles. Or le fossile de [’Aquitaine a son etat complet de

developpement est toujours moins renflb que la co(|uille pliocenique ; ses

tours de spire sont proportionnellement plus hauts, un peu plus dbprimds

vers la suture infbrieure : son con est plus long, moins rectiligne. Ce sont

dvidemment des differences legeres, mais de l'ordre de celles que l’on

peut seules s’altendre a trouver cbez des coquilles du meme groupe, a

galbe tres simple et a peu pres depourvues de .toute ornemenlation.

8. tarbelliana s’bcarte davantage encore de S. miocsenica F. et T. de l’Hel-

vetien de la Touraine (coll. Peyrot). Celle-ci a un test plusbpais. un galbe

plus ventru, une spire moins haute, formde de tours beaucoup plus

convexes en avant. Ce fait est a remarquer; il sembleiiait que S. Lamberti

derive plutot de S. miocsenica que de S. tarbelliana.

Ainsi qu’on Pa vu dans la liste des synonymes, je reunis en une seule

les trois especes et les varidtes que Grateloup avait distingudes dans les

faluns de l’Adour
;
les specimens sur lesquels elles sont fondees sont la

plupart incomplets, jeunes, uniques pour cliaque gisement indiqud, insuf-

fisants, a mon sens, pour diversifier des espdees dans un groupe aussi

uniforme que celui des Scaphella.

Suivant son habitude, Grateloup n’a pas designd de forme type.

Loc. — Saucats (I.agus), pldsiotype (pi. X, fig. 9-10), coll. Benoist

;

Saint-Paul-lds-Dax, coll. Grateloup
;
Cestas, coll. Neuville, coll, de Sacy. —

Burdigalien.
Salles (Largileyre) (pi. X, fig. 8), magnifique spdeimen gdrontique

(h., 70 mill.
;
diam., 55 mill.), coll. Peyrot; un fragment d’individu d’aussi

grande taille, coll. Degrangc. — Helvetian.

Saubrigues (pi. X. fig. 11), jeune, type de V. pneloiu/a Grat. —
Tortonien.

Je possdde un sommet de cpquille de Scaphella provenant de PAquita-

nien de Peyrehorade (Peyrdre) qui appartient peu-dtre a une espdee

distincle, ce fragment est trop incomplel pour dtre determind spdeifi-

quement.



10N”>. Volutilithes (Athle/a ficulina Lamarck.

PI. X, fig. 12, 1 4-17
;
XI. lig. 11.

1811.

1822.

? 1825

.

1821).

1833.

1840.

1840.

1840.

1844.

1852..

1850.

1873.

1885.

1890.

1897.

1904.

Voluta ficulina Lk. An. Mus., t. XVII, p. 79, n° 15.

— Lk. An. s. vei l., t. VII, 353.

— a/finis Hast. Mein. Bord
, p. 44 n. Broc.j.

— ficulina Det'r. Biol10
,

t. LV11I, p. 278.

(Hat. „Tahl. toss. Dax (/ c. , VI, p. 208. n° 505.

— — Grat Atlas.pl. XXXVIII, lig. 4-0-10-11.

— rarispina var. ijigantea ibid. fig. 1-2.

— — var. subspinosa ibid fig. 8

— ficulina Desk. An. s vert. dd. 2 , t. X, p. 420.

— d’Orb. Prndr., vol. Ill, 20c tit., n° 149.

Horn Foss. Moll. Wien.. I, p. 92.pl. IX, tig. 11-12.

— — Ben. Cat. Saucals, p. 218, n° 750.

— — Du Boueli. All. lira', revise (A. 8. Borda), p. 44.

Volutilithes (Athleta) ficulinus Bell. (/. c.), t. VI, p. 10 pi. I. lig. 21.

Voluta ficulina Haul. Slat. Landes, p, 314.

Athleta ficulina Sacco. 1 Moll. Diem., parte XXX. p. 91, pi. XIX,

lig. 32-35.

Pest epais. faille assez grande. Coquille strombiforme

;

spire tres eourte. pointne exlra-conique, constituee par six on

sept tours; les deux premiers convexes el lisses torment la

protoconqne, les suivants separes par des sutures etroiles,

rainurees, sont deprimes tin pen au-dessus de la suture, ornes

d une quinzaine de cotes axiales epineuses; sur les lours

moyens les costules s’elTaeenl sur la depression, de sorle qu'il

ne reste qu'une couronne de granules contre la suture supe-

rieure; dernier tour Ires grand, formant la presque total ite

de la coquille, anguleux en arriere chez les jeunes specimens,

convexe a l’etat adulte jusqua line couronne de fortes opines,

comprimees transversalement. pointues, distantes. en nombre

variable, de six a neuf; an dela le dernier lour devient regu-

lif‘rement d(5clive jusqu a la base munie d un faible bourrelet;

son orneinentation com porte outre la couronne d'epines. des

sillons spiraux Ires elroils. assez profonds en arriere limitant

des bandeaux plats souvent subdivises d une facon irreguliere



par line ou plusieurs stries spirales Ires fines; en avant du

tour les sillons deviennent plus larges, plus profonds, determi-

nant des cordonnets plus ou moins nettement imbriques; a

l’etat adulte ou gerontique les sillons posterieurs s’efTacenl

sur une portion variable de la surface.

Ouvertuie oblongue, pen large avec une assez profonde

gouttiere posterieure retrecie en avant pour former un rudi-

ment de canal obliquement trunque el faiblement echancre

;

labre oblique, subanguleux au niveau ile la couronne d’epines,

fort epais, generalement retrousse en dehors, feu i lie te sur son

contour ou completement borde, lisse ou orne a quelque dis-

tance du bord interne de crenelures nombreuses qui parfois

atteignent le bord libre; columelle epaisse, oblique, peu exca-

vee en arriere, a peine coudee en avant, munie de trois plis

etroits, subegaux, distants auxquels s’ajoutent parfois un nom-

bre variable de rides supplementaires; bord columellaire Ires

epais, largement etale en arriere sur le ventre du dernier tour,

curviligne sur son bord externe, detache du test et termine en

pointe contre le canal, irregulierement ride.

Dim. : Hauteur, 46-72 mill.; diametre max., 26-39 mill.

R. D. — C.ette espece, dont la repartition geographique est tres

dtendue, fort commune dans la plupart des gisements mioceniques de

I’Aquitaine, du Piemont, du Bassin de Vienne est de ce fait variable au

point qu’on l a demembrde en nombreuses varietds et meme en espbces

distinctes. II est necessaire de reviser toutes cos appellations. Grateloup

a tigurd dans 1‘Atlas (pi. XXXVIII, fig. 4-6) des specimens mipioniques

sous le nom de var. geminata
;
c’est un vocable a supprimer, d’autant plus

qu’il y a une Voluta geminata Sow. anterieure. Je n’ai pas trouvd dans

la collection Grateloup (1) ni ailleurs de specimens pouvant concorder

avec les figures 10, var. depressa et 11, var. armata de la meme planche,

representant des coquilles cerlainement nepioniques, en mauvais etat de

conservation, retnarquables par leursdpines acerdes qui, chez armata sont

trds grandes, relevees verticalement et contigues. Elies proviennent de

(1) Je saisis roccasion de remercier viveinent M. le Professeur Mengaud d'avoir

liieu voulu renouveler l’ailtorisation que m'avail accordde son preddcesseur ii la

chaire de Gdologie, M. Fallot, de consulter la collection Grateloup ddposde a la

Facultd des Sciences.



Saubrigues et se rattachent plutot a la forme de cette localite que Grate-

loup assimilait a V. a/finis Brong. et que I’on retrouvera ei-aprbs. Je dois

aussi fa i re rernarquer que depressa et armata out dte preempIov6s par

Lamarck pour des Volutes. Je rattache a V. ficulina les echantillons

dessines par Grateloup (pi. XXXVIII, fig. 1-3) sous le nom : V. rarispina

var. r/ir/antea qui sont a inon avis des specimens gerontiques de A. ficulina

typique. M. Sacco a etabli plusieurs variates pour les formes piemon-

taises : var. anticebrris, anf/ustesulcatula, decemdentata, profondesulcata

basees sur des details d'ornementation. En rdsume, V. ficulina, comme
toutes les formes communes, presente de nombreuses variations,

certaines portant sur des details d'ornementation : nornbre des epines,

densite, profondeur plus ou moins grande des cordons spiraux, n'ont

aucune Constance; ce sont de simples variations individuelles qui ne

meritenl pas d’etre eonsacrdes par des denominations spdciales dont le

noinbre devrait 6tre exagerdment multiplie si l'on voulait les cataloguer

toutes; d’autres variations au contraire portent sur des caracteres plus

impoptants, on les retrouve cliez. de noinbreux individus, souventelles

sont caracteristiques de niveaux stratigrapliiques ou de conditions balliy-

mdtriques particuliers et doivent alors 6tre distinguees. C’est dans cet

ordre d idees que j'ai admis les quelques varietes catalogubes ci-aprds.

Loc. — Leognan Carrdre', plesiotype pi. X, fig. IG- 17), coll Poyrot

:

memo loc
,
nieme coll., specimen gerontique pi. X. fig. 1-2); ineme loc.,

memo coll., specimen nepionique f pi. XI, fig. 11); Merignac Pontic);

Saucats (Peloua ; Saint-Medard (La Fontaine)
; Canejan Haut-Bousoat

;

Sainl-Paul-les-Dax (pi. X. tig. 14-15), coll. Peyrot, toutes les collections.

Commune. — Burdijialien.

Gajac coll. Peyrot). — Aqnitanien.

1086. Volulithites A/hleta ficulina I .amarek var.

sulcata Grateloup. PI. XI, fig. 33-35.

1833. Valuta a/finis Grat. Tabl. foss. Da\ (/. c. . VI. p. 298, n° 566 (pars)

n. Br. nec. Brong.).

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXXVIII, fig. 16-20.

1840. — ficulina var. ibid. fig. 10-11 (tantum).

1852. — subaffinis d'Orb. Prodr., HI. 26e et., n° 151 (pars .

R. D. — Sons le nom de Voluta a/finis Brong., Grateloup a rbuni dans

sa collection des specimens assez diffdrents les uns des autres; il en a

dessine quelques-uns dans LAtlas en leur attribuant des noms de varibtes

dont d'Orbigny n'a pas tenu compte dans ses rectifications de nomen-



elature. Aucun des specimens de la collection Grateloup ne peut etre assi-

mile a V. affinis Brongn. qui, d'apres Bellardi (I Moll. Piem., VI, p. 14),

n’est autre chose que V
r

. coronatus Broc. espece du Tongrien (an potius

Aquitanicn) de la Ligurie, a galbe conique, a spire courte et obtuse ornee

de costules longitudinales, epineuses sur la cardne des tours et dont le

dernier porte des filets spiraux saillauts. Je rattache a V. ficulina, mais

en conservaul le noin de var. sulcata Grat. non preemployd (= Voluta

subaffinis d’Orb.) des specimens tortoniens qui, bien que se rattachanta

ficulina par leurs caracteres essentiels, peuvent s'en distinguer par leur

test plus mince, par leurs tours plus deprimes vers la suture, par leur

callositd moins ddveloppee, par leurs epines plus nombreuses, plus aigues,

plus relevdes verticalement et enfin par les sillons profonds, assez regu-

liers qui ornent la surface enliere de leur dernier tour, a mon avis, les

figurations 10-11 de la planche XXXVIII de 1’Atlas dont j'ai deja parld a

propos de V. ficulina s st. ne sont que de jeunes exemplaires de cette

var. sulcata dont les noms depressa Grat. et armata Grat. prdemployes par

Lamarck, ne peuvent etre conserves.

Loc. — Saubrigues, plesiotype et topotype (pi. XI, fig. 33-34), coll.

Neuville; Saint-Jean-de-Marsacq (pi. XI, fig. 3), autre^spdeimen moins

bien conserve, coll. Degrange Touzin
;
pen rare. — Tortouien.

>.

1086 bis
. Volutilithes

(
Athleta

)

ficulina Lk. var. sub-

affinis d’Orb. PI. XI, fig. 36-37.

1833. Voluta affinis Grat. Tabl. foss. Dax (/. c.), VI, p. 298, no 566 (pars)

(n. Br., nec. Brog ).

1840. — — Grat. Allas, pi. XXXVIII, lig. 17 ( tanturn).

1852. — subaffinis d’Orb. Prodr., Ill, 26e et., n° 151 (pars).

R. D. — Bien que cela ne soit pas expressdment indiqub dans la

collection Grateloup, le specimen ici figurd me parait etre celui qui a

ete dessind dans 1’Atlas, pi. XXXVIII, fig. 17, sous le nom de V. affinis

var. B, coronata el assiinile avec doute dans Pexplication des planches de

ce meme ouvrage a V. coronata Br.
;

il est bien different de l’espece ita-

licnne et je le rattache encore a V. ficulina, mais il differe du type de

l’espece par sa taille plus petite, parses tours’plus dtroits. plus concaves,

par ses dpines plus nombreuses, par les sillons qui couvrent toute la

surface du dernier tour, par sa columolle moins excavde, par sa forte

goultiere postdrieure et son labre forlement anguleux en arridre. L'eti-

quelle l’accompagnant indiipie comme provenant : Castetcrabe pr. Saint-

Paul, tandis quo I'explication des planches indique Saubrigues Le gise-
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ment de Castetcrabe apparlienl a l'Aquitanien. II cst done quelque pen

douteux (pie ce specimen soil rdellement le type de la var. coronata telle

que la concevait Gratcloup, il est du moins certain qu’il se rapporte par-

faitement a la figuration qui en a die donnde. Je ne puis reprendre le

vocable coronata preemployd par Broc., j’applique a cet dcliantillon celui

de saba/flnis d’Orb. qui s'appliquait aux figures 16-17-20, en restreignant

rattribution a la seule figure 17.

Loc. — Saint-Paul-lds-Dax (Castetcrabe) (pi. XI. fig. 36-37), coll.

G rateloup. — Aquitunien.

1087. Volutilithes Athletn) ficulina Lamarck var.

rarispina Lamarck. PI. XI, fig;. 18-22.

181 1

.

Volnta rarispina I.k. An. Mus., vol. 17, p. 7!), i
0 16.

1816. — — Desli. Encyol. ludth., pi. CCCLXXXIY, fig. 2.

1822. — — I.k. An. s. verl., vol. Y1I, p. 353.

1825. — — Bast. Env. Bnrd., p. 42, pi. II, fig. 1.

1830. — — Desli. Encycl, metli., vol. II. p. 1146.

1833. — — Oral. Tabl. loss. Dax (/. c.), t. VI, p. 297. ri° 564.

1836. — — Phil. En. Moll. Sicilia?, t. I. p. 231.

1838. — — Broun Loth, geogn., t. 11. p. 1107, pi. XLII,

fig. 40.

1838. — — ( i rat. Cat. Gironde, p. 50, n° 482.

1840. — — Grat. Allas, pi. XXXVIII, tig. 7-8-9-12-15-19

tanlum).

1842. — — Math. Cat. Bouches-du-Rhone, p. 255.

1844. — — Desli. An. s. verl. (6d. 2), t, X, p. 420.

1844. — — Phil. En Moll. Siciliae, t. 11. p. 196.

1847. — — Sism. Syn. invert., p. 43.

1847. — — Mich 1 ’ Foss. Mioc. It., p. 320.

1848. — — Broun. Ind. pal., p. 320.

1850. — — Horn. Tert. Reck. Wien
,

t. I. p. 91, pi. IX.

1852. — — d’Orb. Prodr., t. Ill, 26e dt.. n°881.

1873. — — Ben. Cal. Sauca's. p. 217. n° 755.

1890. — — Bell. I Moll. terz. Piem., vol. VI, p. 19, pi. I,

1897. - __
fig. 22.

Rani. Slat. Landes, p. 314.

1896. Volutilithes (Athleta) rarispina Cosstn. Ess. pall, comp., t. Ill,

p. 140, pi. IV, fig. 24.

1917. — — Stef. Foss. neog. It., p. 67, pi. 11.

fig. 3.
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R. D. — Tous les auteurs ont jusqu'ici considdre V. rarispina I.k.

comme unc espdce distincte, je suis neanmoins d'avis de la rdunir a litre

de var. a V”. ficulina qui a quelques lignes d’anteriorite. En effet. si on

examine les premiers tours des deux formes on ne trouve aucune diffe-

rence de galbe ni d’ornementation. Seulement le cal columellaire plus

developpd cliez V
T
. rarispina envahit la spire sur one liauteur plus on moins

grande et l’encroute, tandis que cliez ficulina la spire est en general tota-

lement libre
;

le vocable rarispina dvoque le petit nombre d’epines cliez

cetle forme; il n’y en a que deux ou trois contre le double ou le triple

chez ficulina
;
ce caractere me parait ]ieu important parce que le nom-

bre des epines ainsi que leur degre de developpement sont tres variables

cliez ficulina et que la position de celles qui persistent sur rarispina n’a

rien de constant ainsi qu’on en jugeia par les specimens que je fais

ligurer; le labre de rarispina est generalement moins epais, non feuillete,

car il est borde par suite de son complet rdtrecissement
;
quant aux autres

caracteres de l'ouverture ils sont identiques dans les limites des varia-

tions individuelles si frdquentes cliez les especes communes; rarispina

n’atteint pas, a ma connaissance, une aussi grande taille. ni un meine

degrd d’abondance que ficulina. J’ajoulerai enfin (pie les deux formes

existent dons les memes gisements et que l'on trouve relati vernent a leurs

caracteres differentiels des formes dc passage : V. ficulina me parait

etre la souche d’oii est sortie V. rarispina. Grateloup a cred uii certain

nombre de varibtes de V. rarispina : var. A, gigantea (pi. XXXXII1.

fig. 1-3) que j’ai rattachee a la forme ficulina ;
var. B. mucronata (fig. 7-9-

19; qu’il reconnait lui-mdine correspondre au type de rarispina Lk.; var.

C, subspinosa (fig. 8, non Brong. Ronca), exemplaire inutile non retrouvd

dans sa collection, faisant transition a ficulina par le nombre de ses

epines; var. D, mutica (fig. 12) dont le dernier tour, tres convexe en

arriere est totalement depourvu d'epines
;
var. E, acuminata(fig. 18), exem-

plaire jeune et mutild. Je ne retiens que la sous-variete mutica Grat.,

seule fondde sur des caracteres de quelque importance.

Dim. : Hauteur, 41 mill.
;
diainetre max., 28 mill.

Loc. — Saint-Paul-les-Dax (Cabannes), pldsiotypes (pi. XI, fig. 18,21,

22), coll. Peyrot, toutes les coll.; Mimbaste, coll. Peyrot; sous-var.

mutica (pi. XI. fig. 20); Saint-Paul (Ma'inot), coll. Peyrot. — Ilnrdi-

<1a lien.

Pessac. (Noes), coll. Peyrot. — ,%qui<anien.

Saint-Jean-de-Marsacq (pi. XI, fig. 14), coll. Grateloup, forme de

passage a V
r

. ficulina, spire pen encroutde. — Torlonien.



IONS. Volutilithes Athleta subelegans <1 < irlugm

IM. X, fig. 28; PI. XI. tig. 27-29.

1827. I 'olul(i elegnns Grat. Deser. toss. Dax H. S. /.. II. t. II. j). 16

R. D. - Vo iei encore line forme affine de V ficulinn, mais rjtii m^rite

bien d'etre distingwie coniine espece parce que sa spire presente des

differences notables avec cello de V. ficulinn, parce quo je ne connais pas

de formes de passage et entin parce qu’elle provient de gisements des

Landes, tin pen differents, coinine niveau stratigraphique el comine condi-

tions de depot, de eeux oil se trouverit abondamment V. ficulinn et ses

varietes. Le galbc de V. subelegans cst un peu plus elance que celui de

V. ficulinn; sa spire est notablemenl plus haute, jamais encroutee
;
ses

premiers tours postembryonnaires soot plus hauts, cylindriques, ornds de

trei/.e a quatorze coles axiales etroites ; les tours suivanls deviennent

anguleux el subnoduleux sur Tangle qui est voisin de la suture: le dernier

porte une couronne d’une douzaine de nodules epineux, comprimGs latera-

lement et tr6s saillants dans la region dorsale oil ils sont proionges par

des costules axiales peu marquees; le labre est mince, lisse. le bord colu-

mellaire peu epais. Dans I'Atlas. Grateloup n'a pas figure de type mais

seulement deux varietes : var. A, spinosa, tr6s allongee, a Spines nom-

breuses, prolongSes, an moins dans la region dorsale, par des c6tes

axiales etroites, saillantes, atteignant la base du tour; c'est le type de

l’espece puisque le premier dt^cri t et figure, le vocable spinosa est a sup-

primer et var. B, costellata, espece bien differentc. comine le pressentait

d'ailleurs Grateloup et que Ton trouvera cataloguee ci-apres. Enfin, dans

sa collection figure une troisieme variate, mutica, qui se rapporte a

V. costellata.

Dim. : Hauteur. 49 mill. ;. diamelre max., 26 mill.

Loc. — Saint- Paul-les-Dax Vielle). type pi XI, fig. 27-28, coll.

Grateloup; mimic loc., coll. Neuville (pi. X. tig. 29 ;
Abesse, Aux de

1 Aula n , coll. Grateloup; Saint-Etienne-d’Ortlie. specimen gerontique

(pi. X, fig. 28), coll. Degrange-Touzin. — Aqiiituiiien.

(». Gmel. .

Grat. Cat. loss. Dax (.1. S /.. H.), t. VI, p. 297.

u" 563 (». Gmel. .

( i rat. Atlas, pi. X X XV 1 II, tig. 2 (Inn law («. GincT.

subelci/ans d’Orb. Prodr , 111, 26c et., n° 148 (pars

Haul. Slat. Landes, p. 311 pais.



1089. Volutilithes (Neoalhlela) costellata (iraleloup.

PI. X, fig. 3-6.

1827

.

1833.

1840.

1852.

1873.

1885.

1897.

1909.

Voluta subelegans var. b Grat. Descrip, loss. Dax
(
B . S. L. B.), t. ID

p. 17.

var. b Grat. Cat. loss. Dax (.4. S. L. B.), t. VI,

p. 297, n° 563.

var. costellata Grat. Atlas, pi. XXXVIII, fig. 5

(
tantum).

— subelegans d’Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 148 (pars).

— Gabriella (sic) Ben. Cat. Saueats, p. 217, n° 757.

— Gabrielis Du Bouch. Atl. Grat. revisd (yt. S. Borda\, p. 44.

— subelegans Haul. Stat. Landes, p. 314 (pars).

— - Gabrielis Dolll' Ess et. aquit. (B. S. C G. T.), p. 62.

Test peu epais. Tai lie moyenne. forme fusoide, ventrue

;

spire peu longue, conique, aigue, composee de six tours sepa-

res par des sutures lineaires; les trois premiers lisses et con-

vexes torment la protoconque a nucleus legeremcnt devie; les

suivanls convexes egalement avec une etroite rampe suturale

sont ornes de costules axiales serrees, pen apparentes et de

tres lius sillons spiraux; sur l’avant-dernier tour, les costules

deviennent plus larges, plus saillanles; dernier tour formant

la presque tolalite de la coquille, convexe en arriere, puis

regulierement declive jusqu’a la base a peu pres depourvue de

bourrelet; les cotes axiales nombreuses, serrees, plus etroites

que leurs intervalles, se poursuivent presque jusqu’a la base

oil elles sont decussees par des cordons spiraux a peu pres de

meme force; au-dessus des cordons spiraux on distingue des

sillons tres etroits et distants.

Oliver tu re peu large, semi-ovalaire, retrecie en avant en un

canal tres court, assez lai-ge, fortem en t echancre sur la nuque;

fibre rectiligne relrocurre.nl vers la suture, mince et lisse a

l’interieur; columelle a jieine excavee en arriere, oblique,

tordue en avant, inunie de deux plis principaux assez saillants,

pas tres obliques dont 1’anterieur se confond avec la torsion
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col ii mellai re, el au-ilessous ties troisautres pi i s moinssaillanls

;

boril cohimellaire assez calleax, lar^emeut etale su r la base,

term i ne en pointe centre le bourrelet, laissant transparaitre

ime partie ties cordons spiranx de la base.

Dim. : Hauteur, 29,5 mill.; diamelre max., Ii mill.

R. D. — Grateloup avait tout d’abord considere cette forme conime

line var. b de V. eleyans: plus tard il la figura dans 1’Allas pi. XXXVIII,

tig. 5) sous le vocable V. eleyans var. costellata. Elio est en reality bien

dislincte de V. eleyans par sa tail le, son galbe, son ornementation et doit

6tre erigbe en espece a lat|uelle il faut applitpier le nom costellata
,
non

preemploye. Benoist (/. c.) avait impose a cette figuration de l Allas le

vocable V. Gabriella qui, d'apres ce qui precede, tombe en synonymic de

costellata. Or il se trouve quo les eoquilles de la collection Bcnoist

etiquettes V’. Gabriella sent identiques non an dessin de Grateloup mais

a des specimens de la collection ttiquetes var. mutica ; on pent done a la

rigueur conserver l'appel la tion de Benoist en en modifiant la desinence

et en reslreignant son application a la variele mutica Grat. nomen nudum

que I on pent laisser lumber car il n'a etc repere dans aucune des

publications de Grateloup. I.a var. Gabriellis Ben. (emend) se distingue

du type par ses costules axiales moins nombreuses. plus larges, subnodu-

leuses en arritre, obsoittes sur la face vcntrale du dernier tour et par

l’existence, sur la partie poslerieure de ce tour de sillons spiranx. Ires

ttroits, assez distants.

Loc. — Saint-Paul-les-Dax t Vielle), type (pi. X, tig. 16 . coll. Grat.;

Saucats (Giraudeau (1), var. Gabriellis
,
type pi. X, fig. 3), coll. Benoist,

deux exemplaires; Saint-Etienne-d Ortlie, plesiotype (pi. X. fig. 5), coll.

Peyrol; menie loc., coll. Degrange-Touzin, type et var.: Bolus Rollon),

Peyreliorade Peyrere), inline coll. — Aqnit anion.

1090. Volutilithes (Xvoathlela) costellata Grateloup

var. Tournoueri nov. var. IM. XIII. fig. I. 2.

R. D. — De taille plus petite que V. costellata et que sa var. Gabriellis
,

cette forme est remarquable par ses fours depourvus de cotes axiales, a

^exception des deux premiers lours postembryonnaires :
pr6s des sutures,

on distingue a la loupe, un on deux filets spiranx
;

ils reparaissent plus

larges et plus saiilauts sur le cou; le bord cohimellaire est beaucoup

|1) 11 est fori probable que ees echanlillons ne proviennent pas de Giraudeau.
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moins epais; cette variete est reliee au type de V. costellata par des

specimens chez lesquels apparaissent sur une portion plus on moins

dtendue du dernier tour des costules lamelleuses, irrdguliferement

distantes.

Dim. : Hauteur, 20 mill.; diametre max . 9 mill.

Loc. — Peyrehorade (Peyrere), cotypes (pi. XIII, fig. 1, 2), coll. Peyrot.

Commune. — Aquitanieii.

MARGINELLID^E Jousseaume, 1875.

Goquille ovale on subconot'dale
;

spire tantot proeminente

tan t6t cachee ; surface le plus souvent lisse el luisante, rare-

ment costulee, jamais sillonnee
;
ouverture etroite tronquee

avec on sans echancrure en avanfc; labre epaissi a l’exterieur,

lisse, plisse on dente a I'interieur; coluinelle plissee.

La division en Genres, Sous-Genres et Sections de cette Famille

pauvrement reprdsentee dans nos faluns est tres variable avec les

auteurs. Cossmann ne distingue que trois genres : Marginella
,
Cryptospira

,

Persicula comportant chacun des subdivisions; je n’ai a cataloguer que

Volvarina S.-G de Marginella et Gilberula S.-G. de Cryptospira.

MARGINELLA Lamarck, 1801.

(= Porcellana Adam, 1757, tide Fischer).

Sensu stricto. — faille moyenne, forme ovoide, ventrue en

arriere
;
spire attenuee en avant, depourvue de limbe basal (1)

;

surface du test lisse et luisante; ouverture etroite surtout en

arriere, faiblement echancree en avant; labre borde exterieu-

rement, lisse a I'interieur; columelle oblique ornee de quatre

plis pen epais; bord columellaire tres mince. (G.-T. : Voluta

r/labella L. Viv.)

Pas represents en Aquitaine.

Sous-Genre Volvarina Hinds, 1844. — Tai lie petite, galbe

cylindrace; spire conique assez courte, mais saillante; tours

(1) On nomine ainsi tin £paississemenl calleux cl vernisse forme par i’accroisse-

ment de l’6chancrure nuquale.
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l*e u convexes separes par des sutures pen distinctes; dernier

tour formant la majeure partie do la eoquille: ouverture tres

elroite retrecie eu son milieu par une inflexion du labre qui

est pen epais, non horde a I’exterieur et lisse a linterieur;

columelle pen convexe, ornee de quatre plis subegaux minces

et distants; bord columellaire etroit, peu calleux. (G.-T. :

M. tritacea Lk.)

Les caract6res distinctifs de ee Sous-Genre soul surlout : taille petite,

galbe cylindracd, inflexion du labre retrecissant I’ouverturo en son milieu.

Deux especes dans l’Aquitaine.

CRYPTOSPIRA Hinds, 184'..

Sensu stricto. — Coquille a spire pen saillante. limbe

basal calleux au-dessus de l echancrure nuquale; ouverture

elroite; labre lisse on plisse, columelle ornee de cinq a six

plis. (G.-T. : M. quinquephcata Lk. Yiv.)

Ce Genre ne renferme. d’apres Cossmann. <|ue dos especes vivantes.

Sous-Genre Gilberula Swainson. 1840 (= (iranuhi Jouss.,

1875 = Microspirn Conrad, 1862).

Test peu epais. Taille
j
>e ti te , forme ovoide on cylindracee

:

spire obtuse Ires peu saillante; dernier lour lormant la majeure

partie de la coquille. peu convexe en arriere, deelive en avail

l

oil existe un limbe basal peu large; ouverture elroite. surtout

en arriere, ecbancree en avant ; labre a peu pres rectiligne,

raccorde en arc de cercle avec l echancrure nuquale. retrocur-

rent vers la suture, peu variqueux a Lexterieur. denticule

interieurement ; columelle oblique ornee en avant de deux

gros plis et au-dessus de plis etroits, en nombre variable;

bord columellaire mince, inais distinct. (G.-T. : Valuta milia-

ria I.. Yiv. Sec. Cossmann.)

Trois petites especes en Aquitaine de I’Aquilanien a I Helvetien.
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1091. Marginella {Volvarina) Cossmanni nov. sp.

PI. X, fig 25-27.

Test pen epais. Pai lie petite; forme subcylindrique; spire

courte, obtuse, formee de deux a trois tours legeremenl con-

vexes separes par des sutures lineaires, mais bien marquees;

dernier tour formant la majeure partie de la coquille, cylin-

drace, a peine allenue a la base qui est depourvue de limbe;

la surface entiere du test est lisse et luisante.

Ouverture longue, tres etroite en arriere ou exisle une

etroile gouttiere, puis un pen elargie au-dessus d’une inflexion

du labre: obliquement tronquee, sans ecbancrure a son extre-

mity
;

labre rectiligne, a peine relrocurrenl vers la suture,

deprime et intlecbi vers 1'ouverture en son milieu, peu vari-

queux a l’exterieur, lisse a Linterieur; columelle oblique ornee

de qua Ire plis etroils, egaux, saillants, ecarles, les deux infe-

rieurs moins obliques que les deux autres
;
bord columellaire

etroit, peu distinct si ce n’est en avant.

Dim. : Hauteur, 8 mill.; diametre max., 3,5 mill.

R. D. — J aurais r6uni coquille a V. parvula Sacco (/. c., vol. VI,

p. 28, pi. II, fig. 12), des Collines de Turin, a qui el le ressemble beaucoup

par sou galbe et ses dimensions si la diagnose — cotifirinde par la figu-

ration — ne mentionnail que cliez la forme italienne le labre n’est pas

deprime au milieu; de plus, la columelle de V
r
. Cossmanni n’est pas

iuHechie a gauche d’une facon appreciable; d’autre part, noire espfece se

distingue de V. oblongata Bon. du Tortonien du Fidmont (Sacco ibid.,

pi. II. Hg. 13), dont le labre est deprime, par son ouverture moins dilatee

en avant, par l’extremite de sa columelle non inflechie a gauche.

Loc. — Ldognan (Le Thii)(pl. X, fig. 25-26), coll. Degrange-Touzin et

Pessac (Lorient) (pi. X, tig. 27), coll. Peyrot, colypes
;
La Brede (Moras),

specimens jeunes et douteux, coll. Degr.-Touz. - Aqiiitanien.

1092. Marginella (Volvarina) aturensis nov. sp.

PL XI II, fig. 3-5.

lost peu epais. faille petite; forme subcylindrique
;
spire

courte, obtuse, a sutures |>cu dislinctes; dernier tour formant



la majeure partie <Ie la coquille, cylindrace. a peine attenue a

la base munie d un limbe basal etroit pen saillant raccorde a

repaississeinent exterieur du labre; la surface entiere du tesl

est lisse et luisante.

Ouverture longue, etroite, a peine (Margie el oldiquemenl

tronquee en avant sans echnnerure : labre a pen pres recti-

ligne, borde a l'exlerienr, lisse a l’interieur: columelle recli-

ligne, oblique, nrinr de quatre plis obliques etrnits, saillanls;

les deux anlerieurs uu pen plus saillanls, bord columellaire

indistinct.

R. D. — Difft:re de )l. Cossmanni surtout par l'existence d'un limbe

basal bien marqu£ par I’^paississement exterieur de son labre ; celni-ci

n’est pas i n 11 ech i vers l ouverture en son milieu de sorte que I’ouverture

est rbguliCre: par ce dernier earaetere, ainsi que par son galbe, el le est

bien voisine de V. parsula Sacco (/. c.), mais el Ie est plus petite, son

ouverture est plus etroite et sa columelle n'est pas inH6chie a gauche.

Pour ces raisons et aussi a cause de I’ecart stratigraphique des niveaux

oil l’on trouve ces deux coquilles. je considere M. aturensis comine etant

une espece distincte.

Loc. — Peyreborade (Peyr6re), type (pi. XIII. fig. 3-5). coll. Peyrot.

Commune. — .%f|iii(aiiien.

1093. Cryptospira ((iibberula
)
miliaria (Linnd'.

PI. XI, fig. 14.

lTfif).

1804.

? 1822.

182(1.

1826.

1834.

1836.

1837.

1844.

1881.

1833.

\ohila miliaria L. Syst nat. ed. 12), p. 1189.

— minima Hen. Tav. alfab.. p. 4.

— miliacea Lk. An. s. vert.

— Resso. Eur. Merid., vol. 4, p. 233.

Voiraria miliaria Blainw. Faune fr., p. 230, pi. VIII. fig. 6.

Marginalia miliacea Kien. G. Margin., p. 19, pi. VI, tig. 26.

Volvaria - Phil. En. Moll. Sec. I. p. 232.

Marginella — Duj. Couches sol. Tour, p. 302. pi. XIX. tig 18.

— — Phil. En. Moll. See.. II. p. 197.

— — Hard. Pal. tert. M.-et-L
, p. 107.

miliaria B. I) D. Moll. Roussillon, p. 122, pi. XV.

fig. 40-42.

1894. — miliacea Degr.-Touz. Et prel. Ortliez (/. c.), p. 361.

1899. Cryptospira (Iribherula) miliaria. Cossm. Ess. pal. comp., Ill, p. 96.



Test assez epais Tai lie petite. Forme ovoicle. Spire obtuse a

peine saillante formee de deux a trois tours separes par des

sutures pen marquees : dernier lour tres grand formant la

presque total ile de la eoquille, mi peu convexe en arriere,

regulierement declive en avant oil il est muni d’un limbe cal-

leux limite par une arete obtuse; la surface enliOre du test

est lisse et luisante.

Ouverture etroite en arriere oil elle est munie d’une petite

gouttiere, 5 peine elargie en avant oil elle est assez fortement

echancree
;
labre a peu pres rectiligne arrondi en arc de cer-

cle et retrocurrent vers la suture, legerement variqueux en

dehors, tres finement denticule a l’interieur sur toute son

elendue; columelle oblique renflee, ornee en avant de deux

plis epais et au-dessus de trois on quatre autres plis plus

etroils, plus distants, moins obliques; bord columellaire peu

distinct, sauf en arriere oil il forme mi epaississement dans

lequel est creusee la gouttiere et en avant ou il constitue le

limbe basal.

Dim. ; Hauteur, 0 mill.; diametre max., 4 mill.

R. D. - Je ne vois aucune difference entre la forme fossile de noire

helvetien et celle vivant acluellement dans la Mediterranee (coll. Peyrot).

Hanley (Ipsa Conch..., p. 217) a demonlre que M. miliaria L. est bien

l’espece mCditerraneenne. Je catalogue done sous ce nom le fossile de

l'Aquitaine. Beaucoup d’auteurs considerent M. miliacea L.k. commc syno-

nymie de M. miliaria L. D’apres Jousseauine, les deux especcs sont difl'6-

rentes. Je n’ai pas les Clements neccssaires pour prendre parti.

Loc. — Salies de-Bearn (plesiotype) (pi. XI, fig. 14), coll. Peyrot, coll.

Degrange
;
Orlliez (Paren), Sallespisse fide Degrange-Tou/.m ; Manciet

(Gers). coll. Peyrot. — Helvetien.

1094. Cryptospira (GHiherula) subovulata d’Orbigny.

1833. Maryinella ovulata Oral. Tabl. foss. Dax
(
l . c.), VI, p 301. n° 573

1840 .

1852 .

— Grat. Allas, pi. XI. II, lig. 35 (». Lk ).

subovulata d’Orb. Prodr., Ill, 2oe et., n° 845.
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1873. Marginella miliacea Ben. Cal. Saueats, p. 207, n° 711 (n. l.k.).

1890. M. (Persicula) subvoluta Sacco (/. c.), VI, p. 29, pi. 11, tig. 15.

1897. Marginella subvoluta Haul. Slat. Landes, p. 213.

1899. Cryptospira (Gibberula) subovulata Cossm. Ess. pal. comp., 111.

p. 97.

Tesl pen <‘pais. 'Faille petile. Coquille ovoide; spire exlre-

inemenl courle formee de trois a quatre lours tres etroits,

separes par des sutures pen marquees; dernier tour formant

la presque totalite de la coquille, ovoide, convexe en arriere.

rtSgulierement alienin'* jusqua la base munie d un limbe cal-

leux limile par one arete obtuse; toute la surface du h*sl esl

lisse el luisante.

Ouverture Ires elroile en arriere avec line profonde goul-

tiere, un pen elargie en avant oil el 1*3 est fortemenl ecliancree:

labre epais, subvariqueux a l’exterieur. retrocurrent en arc de

eercle vers la suture, orne a l inlerieur do nombreuses denli-

culations; columelle convexe, oblique, porlanta son extremite

deux plis larges, saillants, el au-dessus de quatre a cinq autres

plis plus minces plus ecarles, moins saillants. plus trans-

verses; bord columellaire pen epais mais distinct.

Dim. ; Hauteur, o mill. ; diametre max., 3.."* mill.

R. D. — Cest avec raison rpie d'Orbigni a sdpare la coquille neoge-

ni(|ue de C. oculaln l.k. icoll. Peyrot)de l'Eocene du Bassin de Paris avec

laquelle Grateloup la confondrait: celle-oi a la spi re plus longue, plus

pointue, son dernier tour plus attenue a la base, les plis columellaires

plus etroits, plus distants. son labre plus r<iguli<ireinent plisse a 1’into—

rieur. subovulata se rapproebe davantage de C. miliaria L.. n^an moins

sa tai lie est un pen moindre, sa spire un pen plus saillanle, son dernier

tour plus cvlind race, son labre est plutot denticul6 que plisse.

Loc. — Cestas, plesiotype pi. XI. lig. 52-53), coll. Peyrot; Merignac

Pontic, Baour sup 1'), memo coll., tonics les coll.; Saucals Giraudeau, La

Cassagne, Lagus. Pout-Pourqueyi, fide Benoist: Saint-Paul-les-Dax, fide

Grateloup. — lSiinlicialieii.

Saucats Lariey), Pessac Lorienl . coll . Peyrot. — Aquitanien.

SI PPI.. ACTF.S 12
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1095. Cryptospira
(
Gibbem/a

)
Degrangei n'ov. sp.

PI. XI, fig. 12-13; P. XIV, fig. 21-22 (I).

Taille extremement petite. Forme piroide; spire obtuse,

Ires courte bien qu’apparenle, lbrmee de trois tours separes

par des sutures profondes
;
dernier tour formant la presque

totalite ile la coquille, convexe en arriere, fortement attenue

en avant
;
la surface entiere du test est lisse el luisante.

Ouverture Ires etroite en arriere, a peine elargie en avant

ou e lie est tronquee sans echancrure bien nette; labre recti-

ligne, orthogonal a la suture, mince, non variqueux a l’exte-

rieur, lisse a l’interieur; columelle oblique, ornee en avant

de trois plis; bord columellaire indistinct.

Dim. : Hauteur, 2,5 mill.; diametre max., 2 mill.

R. D. - Par son galbe piriforrae, par ses Irois plis columellaires et

par sa minuscule taille, C. Degrangei se rapprocbe de C. clandestina Br.

du Pliocenp infdrieur de Savone (coll. Peyrot) : elle s’en separe par son

labre lisse. D'autre part, la taille minuscule et le galbe piroide de C.

Degrangei la distinguent aisement de G. subovulata. D’ailleurs on ne trouve

pas les deux especes au meme niveau, celle-ci n’etant connue jusqu’ici

que des marnes de Saint-Etienne-d'Ortlie, ou elle n'est peut-i§tre pas tres

rare mais sa petitesse la d6robe aux recherches.

Loc. — Saint- Etienne-d’Orlhe, type (pi. XI, fig. 12—13) ,
coll. Degrange-

Touzin; deux specimens. — Aqnitanieii.

HARPID2E Troscliel.

Coquille generalement grande, costulee, a spire courte, a der-

nier tour ventru, tres grand, muni d un fort bourrelet. Ouver-

ture grande, fortement ecbancree en avant; labre droit epaissi

par la derniere cote, lisse a Finterieur; columelle pen excavee,

oblique, bombee sur le bourrelet nuqual, depourvue de plis;

bord columellaire etale sur le dernier tour.

Ee Genie Harpa sen!, avec une unique espece du Burdigalien.

(I) La iiirme figure a 1M6 l i fee par erreur sur deux planches dilT6renles.
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HARPA Lamarck, 1790.

(= Citham Klein, 175.3.)

Les caj*acteristiques do Genre sont ceux indupies ci-dessus pour ia

fa mi 1 le.

1090. Harpa Brochoni Benoist. 1*1. XI. lig. 30-32.

1884. Harpa Hrochoni Henoist Foss. Saucals /*.— V'. S. L. H.
,

pi. XLYll

mom. null.).

1899. — — Cossin. Ess. pal. comp., liv.3, p. 74, pi. IV, tig. 3.

l est epais. 'faille assex grande. Forme ventrue
;
spire eourte

formee de cinq a six lours, les premiers lisses, constituent la

proloconque mal conservee sur mes exemplaires
;
les suivants

d’abord convexes, puis anguleux vers leur tiers posterieur sont

ornes d'une douzaine de coles axiales elroiles, tres ecartees,

subepineuses sur t angle; a partir de Tavanl-dernier tour elles

traversent la suture el so soudenl an tour precedent; dernier

tour Ires grand, venlru, sur lequel les cotes axiales devien-

nenl epaisses lamelleuses; elles debordenl en arriere la rampe

suturale, s’etalent et se soudent entre elles sur Tavanl-dernier

tour; en avail! elles se recourbent en forme de crochet sur le

bourrelel nuqual qui apparait ainsi fortement lainelleux
;

les

espaces intercostaux presentent de faibles slries spirales ecar-

tees.

Ouverture tres dilalee, surtout en avant ou elle est i’orte-

menl echancree; labre rectiligne, legerement oblique, muni

d'un faible sinus a sa jonction avec la suture, epaissi a 1'exle-

rieur par la derniere cole, lisse a l interieur
;
columelle oblique,

terminee en pointe en avant, lisse: bord columellaire large-

men l elale sur le ventre du dernier tour oil il est assez pen

epais, il le devient davanlage en avant oil il forme un leger

bombeinent sur Taboutissement. a la columelle, du bourrelel

ninjual, avant de se terminer en pointe con t re Techancrure.

Dim. : Hauteur. 55 mill.; diametre max.. 31 mill.
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R. D. — Seule representante du Genre et de la Famille dans notre

Neog6ne, cette gracieuse coi|uille est beaucoup plus grande que M. submit-

tica d Orb. (= mutica Oral. n. Lk. Atlas, pi. XLVI, fig. 21-22) de l’Oligo-

cene de Gaas, ses cotes axiales sont beaucoup plus larges. Parrni les

formes acluelles on pent lui comparer H. conoidalis Lk. de l’Ocban Indien.

mais celle-ci est de taille plus t'aible, son galbe plus globuleux et son

ouverture plus dilatee en avant.

Loc. — Saucats (Peloua). type (pi. XI, fig. 30-32j, coll. Peyrot, meme
loc., coll. Degrange-Touzin, coll. Neuville. Rare. — ItuiMliyalien.

OLIVID^E d’Orbigny.

Coquille enronlee, lisse, luisante, allongee; spire plus on

moins longue, conique, recouverte en totalite on en partie par

mi vernis calleux; le dernier tour, ovoide, porte le plus sou-

vent une zone non calleuse au-dessus de laquelle existe ton-

jours une zone epaissie, brillante, appelee limbe basal.

Ouverture generalement pen large, munie d’une gouttiere

posterieure et en avant d’une echancrure large, profonde et

calleuse; labre rectiligne, retrocurrent, tranchant sur son bord

libre, lisse a l’interieur; columelle rectiligne on excavee,

munie en avant d’un bonrrelet plisse au-dessous duquel exis-

tent parfois des rides parietales, bord coluinellaire legerement

calleux.

On divise les Olividx en deux Sous-Famillcs : Olivinse a sutures visibles

et Ancillinse a sutures comblees par le vernis.

OH VINOE H. et A. Adams, 1843.

Les divers Genres de ce Groupe se distinguent surtout les uns des

autres par les caracteres de leur columelle et de ieur limbe basal.

OLIVA Brugniere, 1789.

(= Daclylus Klein, 1753 = Porphyria Bolt., 1798 = Ispidula

Gray, 1847.)

Sensu stricto. — Coquille ovoido-cylindrique
;
spire courte

conit|ue, a sutures canaliculees, tours partiellemenl reconverts
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|»ar le cal; limbo basal divise on plusieurs regions par ties

aretes divergentes. Onverture longue, etroite; echancrure

mujiiale large ot profonde; labre epais, recliligne lisse; colu-

melle non excavee, tordne en avanl; bonrrelel colnmellaire

filete par nn petit nombre tie plis asse/ distants; rides parie-

tales snr ton to I’etendno dn bord colnmellaire qni est pen

eallenx. (G.-T. ; 0. porphyria Lk. Viv.)

Section Neocylindriis Fischer, 1863. Differe do Oliva

sensti sfriclo par son galbe pins cylindriqne, [tar ses plis colu-

mellaires moins nombrenx, pins saillants el ses rides columel-

laires qni ne s’dtendent pas stir tonte l’etendue de la colnmelle

;

enfin chez Neocylindrus le cal s'rtalo snr la majenre partie des

tours tie spire an lien de former conlre la suture nn simple

rebord. (G.-T. ; O. Dufresnei Hast. Miocene.)

Deux especes en Aquitaine.

0L1 VANCI LLAR1A d’Or'bignv, 1839.

(= Utriculina Gray, 1817 = Claneophila Gray, 1858 =
Linlricvla Adams, 1853 = Scaphula Swains.)

Sensu stricto. — Coquille ventrue subglobuleuse
;

spire

pen longue, a sutures rainurees; limbe basal assez large;

Onverture subtriangulaire, largement mais pen profondement

echtuieree; colnmelle excavee ; bourrelet colnmellaire large,

moyennemenl saillant, obliqueinent plisse. rides parietales

obliques. (G.-T. : 0. brazi/iana Fk. Viv.)

Pas de representant en Aquitaine.

Section Arjaronia Gray, 1839 (= Hiatula Sw.. 18i0 non

Mod. nec Lacepede). Taille assez grande. Coquille ovoido-

conique; Spire assez longue, poinlue. protoconque petite:

tours legeremenl concaves, separes par des sutures rainurees;

limbe basal assez large. Onverture triangulaire, elargie en

avant oil elle prdsente une echancrure large et profonde; labre

tres legerement flexueux; colnmelle excavee, munie en avant
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d'un bourrelet cylindrique etroit, saillant et filete; rides parie-

lales obliques, pen marquees ou memo al)sentes. (G.-T. :

G. hiatula Lk. Viv.)

Tryon (Man. of. Conch. X, p. 60) fait d ’Olivancillaria et d ’Agaronia des

S.-G. d'Oliva s. st., tandis quo Fischer et Cossmann considerent Olivan-

cillaria coxnme un Genre distinct dont Ayaronia

serait un S.-G. Le peu d’accord des auteurs sur

la place systemalique des diverses subdivisions

qu’on a etablies chez Oliva s. lato, tient a la

reelle homogendite do ce grand groupe et mon-

tre le peu d'utilite que prdsente ce sectionne-

ment, Ayaronia se distingue d 'Oliva s. st. par

son ouverture dilatee en avant, par sa spire

plus longue et par la forme relrecie et saillante

de son bourrelet columellaire; il y a un oper-

cule (fide Tryon
)
qui manque chez Oliva s. st.

Ayaronia se distingue d’Olivancillaria par son

galbe elancd, sa spire plus longue, par la forme

de son bourrelet columellaire, par son ouver-

ture plus dilatee en avant.

Une espdce d’Ayaronia tres voisine du G. T.,Ayaronia liiatula Lk.

Detail de la columelle. du Burdigalien au Tortonien.

OLI VELLA Swainson, 1855.

Sensu stricto. — Taille moyenne; forme olivoide
;
spire

assez longue conique, aigue, a sutures canaliculees
;

tours

plans ou legerement concaves, a cloisons balntuellemenl resor-

bees
;
limbe basal assez large; ouverture etroite, legerement

elargie en avant ou elle porte une large echancru re
;
columelle

excavee an milieu, tordue en avant; bourrelet columellaire

assez large, peu saillant, filete: bord columellaire assez calleux.

I'n opercule. (G.-T. : 0. jaspidea Lk. Viv.)

Une espdce dans notre Neogdne.

Sous-Genre I^iinprodoina Swainson, I835(= Ramola Gray,

1 (858). — Taille moyenne; forme olivoide
;
spire assez longue,

pointue, tours plans, callosite suturale peu epaisse; cloisons
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internes luibituellemenl resorbees; limbe basal asse/ large.

( hiverture triangulaire, etroite, pen profondement echancree

en avant; columelle non excavee, oblique, tonlue en avant.

hourrelet columellaire large, plat, pen saillant muni de huit

plis egaux, etroits, distants, pen obliques. (G.-T. : 0. voluteUa

Lk. Yiv.

Troyon (/. c. p. 72 considere Lamprodoma comme un S.-G. d’Olivas. st.

faisantla transition entre Oliva et Olivella, tandisque Fischer et Cossmann

le rattachent a Olivella

,

j’ai deja dit ce qu'il faut penser de ees diver-

gences d’opinion. Lamprodoma se rapproehe d ’Oliva par la forme aplatie

de sbn hourrelet columellaire, par son ouverture etroite; il s'en bcarte par

sa spire plus longue, I'absence de rides eolumellaires
;

il se rapproehe

d 'Olivella par sa taille, par son galbe, par sa spire allongee. par la

rbsorbtion hahiluelle de ses olo'isons internes.

Une espece un pen aberrante en Aquitaine.

Les Sections Dactglidiu et Calliana.r Unites deux des t'rbres Adanis n’ont

pas btb trouvbes dans notre Neogene.

Fischer (1881 Journ. Conch., p. 31) et postbrieurement Crosse et Fischer

(1882 Joiirn. Conch., p. 181) out appele 1 'attention sur la r^sorbption des

cloisons internes cliez Olivella. Dans le premier article, l’auteur cite

seulement trois especes (0. japidea, 0. teucozonias, 0. columellaris) chez

lesquelles il a observe cette disparition des cloisons; dans le deuxieme

article, les auteurs mentionnent en outre : 0. biplicata. mais ils ajoutent

« qu’il en est de meme chez tons les Olivella qu'ils out ouverls » et que, au

contraire les cloisons sont persistanles chez Oliva el les Sous-Genres

qu'on lui rattache : Olivancillaria, Agaronia, etc. Si ces observations

avaient confirmees, elles eussent apporte entre Oliva et Olivella un

caradbre distinctif precieux, surtout pour le paleontologiste qui ne pent

utiliser dans ses determinations les caracteres anatomiques de l animal

(absence de tentacules et d’yeux ; bribvete du pied, arrondi en arribre;

presence d’un opercule), sur lesquels, surtout a ete btabli le G. Olivella

precieux aussi pour la discrimination des Sous-Genres. Grace a l'obligeance

de M. Dautzenberg. qui m'a gracieuement offerl une belle serie d'Olividse,

j'ai pu examiner un certain nornbre d especes. Voici les resultats de mes

observations. La resorbtion des cloisons est complete chez Olivella

columellaris, 0. tergina. 0. Zonalis, 0. consobrina
,

0. Xivea, 0 betica,

O, dama, 0. Fortune!, 0. Verrauxi, 0. (Talliana.r • biplicata, 0. Lamprodomus)

volutella
;
chez 0. Dactglidia) mutica, on voit, contre la paroi interne de la

spire, une rampe spirale etroite, reste des cloisons internes qui n'ont pas

entierement disparu. Enfin, chez 0. undalilla et chez 0. jaspidea, tousles



exemplaires seclionnes, en petit nombre il est vrai, mais parfaitement

adultes, avaient completement conserve leurs cloisons internes. La

resorbtion de ces cloisons n’est done pas, chez les especes actuelles

d'Olivella, an fait general (1). Fait curieux, j’ai sectionne quelques especes

fossilesque Ton s’accorde generalement a classer parmi les Olivella; chez

toules eelles quo j'ai etudiees : 0. mitreola, 0. nitidula, 0. Laumonti,

0. (Callianax) Braiuleri, de 1 Eocene du Bassin de Paris; 0. Grateloupi,

0. (Lamprodomus ) clavula des faluns du Bordelais, les cloisons sont

persistantes. D’autre part, Tryon rapporte qu’il a trouvb chez Oliva reticu-

laris les cloisons internes amincies, j’ai moi-meme prepare un specimen

de celte especc qui in'a monlre des cloisons amincies, au point d’etre

devenues d’une transparence parfaite. Je puis citer encore Oliva araneosa

chez qui les cloisons sont tres minces. II est fort probable que l’amincis-

sement si marque des cloisons dans l’exemplaire de 0. reticularis etait le

prelude d’une perforation totale. La resorbtion des cloisons internes n’a

pas, a mon avis, la portee que voulaient lui attribuer Crosse et Fischer,

e’est-a-dire constituer, chez les Otivinx, un caraetere generique propre a

Olivella.

ANCJLLA RIN/E H. el A. Adams, 1853.

Sutures combines par le cal qui envahil toute la spire.

Des deux Genres Ancilla el Monoptygma admisdans cette Sous-Famille

par Cossmann, je n’ai a m’occuper que du premier.

ANCILLA Lamarck, 1791).

( Anautax Boissy, 1805 = Ancillaria Lk., 1811 = Ancillus

Mon If., 1810.)

Sensu restr. — Cossmann (= Amalda H. el A. Adams,

853 = Scindella Gray, 1857). — Taille grande. Forme ovoido-

conique; spire longue conique; lours presque plans, a sutures

indiquees sous le cal par uno depression plus ou moins visi-

ble; dernier tour grand, ovoide avec line large zone non ver-

nissee; limbe basal assez large, divise en deux parties par

(I) 11 n'esl pas inerne constant chez une espece donnee, par exemple O.jaspidea

— observations conlradicloires do MM. Fischer et Peyrot — ce qui fail penser que

l'on obtiendrail pent-olre des resnllals semblables pour les aulres especes citees plus

haul, si l'on sedionnail un grand nombre de specimens.



nne arete etroite ahoutissant au milieu tie l'echancrure

nuquale. Ouverture subtriangulaire, elargie en avant oil elle

porte nne large et profonde echancrure nuquale; labre a pen

pres recti ligne, arromli en quart <!e cercle a sajonelion avec

l eeliancrure nuquale, a peine retrocurrent en arriere, lisse a

linterieur; columelle leg£*rement excavee au milieu, brieve-

menl tordue en avant. rniinie d un bourrelet columellaire

asscz court, limite inferieurement par nne profonde rainure

et filets par quatre <>u cinq cordons obliques egaux et pen
%

saillnnts; Uord columellaire epais. G.-T. ; .1. buccinnides l.k.

Rocene, fide Gossmaniii.

Section Sparelln Gray, 1 N.'iT. Se distingue de .1 ncilln

snisii s/ricto par son galbe plus court et plus ventru. par la

callosite plus epaisse sur la spire el masquant completement

les sutures; par son dernier tour portant a la partie inferieure

ilu 1 i in be line bande pen large el legerement deprimee plus

terne quo le reste du test, terminee, sur le labre, par un petit

denticule; la columelle est un pen plus excavee au milieu,

plus fortement tordue en avant, le bourrelet columellaire est

moins regulieremcnt sillonne. (G.-T. : A. ventriensa Lk. Viv.)

Une espeee tortonienne en Aquitaine.

Section Barvspira I'ischer. 1883. On separe les coquilles

de cette Section de celles des precedentes a cause de leur galbe

ventru anguleux en arriere, retreci en avant, parfois coni-

forme; de l’enorme epaisseur de la callosite spirale, de leur

limbe basal subanguleux en son milieu; comme SpareHa
,

Hurt/spira porte au-dessous de ce limbe basal une bande depri-

mee. mais le dentelon qui la termine sur le labre est tout a

fait obsolete; 1'ouverture est ovalaire et non subtriangulaire

comme dies les groupes precedents, elle presen le en arriere

une goutliere jiarallele a I'axe de la coquille el en arriere une

echancrure nuquale etroite et profonde: la columelle est for-

tement arquee au milieu: le bourrelet columellaire court,

epais, porte un fort pli saillant inferieur et quelques plis



plus on moins obsoletes au-dessus. (G.-T. : A. australis Sow.

Yiv.)

Line espece commune et tres variable en Aquitaine.

Sous-Genre Tortoliva Conrad, 1865 (= Ancillarina Bell.

1882). — Taille petite; forme subcylindrique
;
spire courte,

incompletement recoil verte par la callosite, tours pen nom-

breux, croissant rapidement, a sutures visibles jusqu’a l’avant-

dernier tour; dernier tour subcylindrique, limbe basal large,

borde interieurement d'une bande elroite non vernissee

;

Ouverture triangulaire elargie en avant oil elle porte une

echancrure large mais pen profonde; columelle excavee au

milieu, tordue en avant, munie d un bourrelet columellaire

etroit, tres oblique et saillant separe du limbe par une pro-

fonde rainure; bord columellaire epa is en arriere mince et

pen etale en son milieu. (G.-T. : Oliva textana Conr. Eoc.)

Tryon (/. c. p. 60) fait de Tortoliva un synonyme d’ Agarotiia, or les

sutures che/. Tortoliva ne sont pas rainurdes comme chez toutes les

Olivinse, l’ouverture est proportiounellement plus large en avant que chez

Agaronia, l’extremite du labre s’dleve a peu pres a la meme hauteur que

la pointe de la columelle, de sorte que la troncature est moins oblique,

l’echancrure est aussi moins profonde; le bourrelet columellaire est

encore plus oblique, plus saillant avec un plus petit nombre de plis.

Une espece du Burdigalien au Tortonien.

1097. Oliva
(
Neocy/indrus

)

Dufresnei Baslerot.

PI. XI, fig-. 45-48.

1825. Oliva Dufresnei Bast. Mem. cuv. Bord., p. 42, pi. 11. Hg. 10.

1832. — flammulata Desh. Eney. miit.h., p. 651 (pars).

1833. — Dufresnei Grat. Tabl. loss. Dax (l. c. t. Vi), p. 320, n° 615.

1835. — — Duclos G. Oliva (in Chenu) 111. conch., vol. III.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XLII, tig. 23-24.

1842. — — Math Cat. foss. B.-d-R., p. 328.

1842. — — Sism. Syn. metli., p. 42.

1 845 .
— — Midi 1 '. Foss, mioc., p. 335.

1852. — — d’Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 858.
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1878. Oli)a thifresnei Ben. Cat. Saucats. p 205. n° 704.

1876. — — Tourn. Pal. Biarritz, p. 12.

1878. — — Ben. Tort. Gironde (P.-V. S. L. H. , p. 3.

1872. Porphyria — Bell. 1 Moll. terz. Piem. III. p. 207 pi. XII. Hg. 20.

181)4. Oliva — Degr.-Touz Et. prel. Orlfiez (/. c
,
p. 361.

1807. — — Raul. Slat. Landes, p 313.

1800. o. Seocijlindrus) Dufresnei Cnssm. Ess. pal. coinp. 111. p. 46, pi. II,

fig. 30-31

.

1004. Neocylindrus Dufresnei Sacco. I Moll. terz. Piem. vol, XXX, p. 16.

Test epais, lisse el lnisant; coqnille cylindro-conique
;
spire

assez courte., acuminee, formee de sept tours, dont les trois

premiers, a peine convexes, constituent

la protoconque a nucleus aplati ; les

suivants, plans et obli(|ues, separes par

des sutures profondement rainurees,

sent inferieurement reconverts par one

callosite suturale; dernier tour on pen

inferieur aux quatre cinquiemes de la

hauteur, totale, subcylindrique, vernisse

orne de fines stries d'accroissement assez

distantes, paralleles an contour du labre

et [tar suite arrondies en quart de cercle

contre le limbe basal; celui-ci est epais,

peu large, an moins sur la face dorsale

de la coquille; sur sa face venlrale, deux forts plis conver-

^eant, sans l atteindre, vers la levre droite de 1’echancrure

nuquale, le divisent en trois regions; l anlerieure triangulaire

est couverte sur toute son etendue par quatre on cinq plis

paralleles, le plus souvent, obsoletes : sur la region moyenne

assez etroite el sur 1’inferieure convexe, vaguemen t marquee

par les arrets d'accroissement tie lechancrure nuquale, on

distingue seulement un pli tres court.

Ouverture etroite, a fiords sufiparalleles, fortement echan-

cree en avail! ; labre assez epais, rectiligne et vertical, arrondi

en quart de cercle en avant, retrocurrent vers la suture, lisse

a l interieur; columelle oblique, non excavee ; fiord columel-

Fi<i. 3.

Oliva Dufresnei Bast.

Detail de !a oolumelle.
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la ire elroit portanl tin nombre variable tie rides au-tlessous

dii limbe basal.

Dim. : Hauteur, 21,5 mill.; diametre max., 9 mill.

R. D. — Je n'ai pas cite, dans les references synonymiques, 0. flammu-

lata Hornes (Tert. Beck. Wien., vol. II, p. 4, pi. VI, fig. 1-2) que l’auteur

assimile a 0. Dufresnei
;
la coquilledu Bassin de Vienne est tres differente

a la fois de I’espece actuelle et de celle de l’Aquitaine; sa taille est nota-

blement plus grande, sa spire plus haute, son dernier tour plus large,

moins cylindrique que cliez la forme de l'Aquilaine. Deshayes, Dujardin

(/. c.) reunissent aussi 0. Dufresnei a I’espece actuelle 0. flammulata, mais

Duc!os(/. c.) et la plupart des auteurs recents les mainliennent distinctes;

Cossmann classe meme les deux especes dans des Sections diffdrentes

!

En realite les differences entre 0. Dufresnei et 0. flammulata sont bien

faibles : ehez la premiere, la spire est un pen plus longue, les tours plus

obliques, 1‘ouverture un pen plus etroite en arriere, la taille plus petite.

0. Dufresnei, inalgre son abondance, a des caracteres tres constants;

seule la longueur de la spire varie quelque pen; les specimens de l’Hel-

vbtien ont en general line taille un pen superieure.

Loc. — Saucats (Min de PEglise), plesiotype a spire longue (pi. XI,

tig. 45-46-47), coll. Degrange Merignac (Pontic), plesiotype a spire

oourte (pi. XI, fig. 49), coll. Peyrot; Saint-Medard (La Fontaine), Cane-

jan (H'-Bouscat), Cestas (Fourcq), coll. Peyrot: Martillac (Pas de

Barreau), coll. Degrange
;
Saucats (La Cassagne, Giraudeau, Lagus, Pont-

Pourquey), fide Benoist; Saint-Paul-les-Dax (Ma'inot, Cabanes), coll.

Peyrot, coll. Grateloup. — IlniMligalieu.

Lbognan (Le Tliil), Merignac (Baour), Pessac (Lorient inferieur), coll.

Peyrot. — Aquitanicii.

Salles (Largileyre, Debaf, Le Minoy) (pi. XI, fig. 48). coll. Peyrot;

Manciet (Gers), Saucats (La Sime, Cazenave), fide Benoist: Sallcspisse,

Salies-de-Bearn, rare, fide Degrange-Touzin. — Ilelvetien.

Saubrigues, coll. Degrange, coll. Peyrot (1). — Tortonien.

(1) Grateloup (Allas, pi. XL1I, tig’.* 32) el Cossmann (Essais Pal., vol. Ill, p. i9)

cilonl le veritable 0. flammulata dans le Tortonien de Saubrigues: je n'ai trouve

ni dans la coll. Grateloup, ni dans aucune autre de specimens pouvant s'y rapporter.

D’Orbigny a cr6e pour la figuration de Oliva flammulata Grateloup le vocable

0. jVoc
(
d’Orh . Prodr. Ill, 26c 6t., n° 137).
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I OIKS. Oliva (.
Neocyliwlrus

)

Degrangei nov. */>

.

PI. XI, fig. 23-24.

Test assez epais. Tai lie petite. Forme cylindracee; spire

courte 1‘orinee de six tours, les trois premiers constituent la

proloconque a nucleus aplati, les suivanls, a pen pres plans,

se pares par des sutu res pro loin lemon l rai mimes sont reconverts,

j usq u’a leur ini-hauteur a pen pres, par une callosite brillante;

dernier tour un pen suporieur aux qualm einquiemes de la

hauteur lotale, subcylimlrique munie a la base d un limbe

basal, auquel se juxtapose une callosite beaucoup plus mince

qui recouvre soil la moilie, soil bi presque totalite du dernier

lour; sur la lace dorsale du limbe, deux plis tranehants

eonvergeant vers l’echancrure nuquale sans l'atteindre

divisent le limbe en trois zones, I'inlerieure, la plus large,

correspond aux accroissements » I e lechancrure siphonale,

I’anterieure porte un on deux plis parfois obsoletes et I on

voit un autre pli plus court ii lorigine — vers I’ouverlure

de chacune des autres zones.

Ouverture etmile, a peine un pen elargie en avant oil el le

porte une prolonde ecbancrure siphonale : Jabre assez mince,

recliligne, retrocurrent vers la suture, arrondi en quart de

cercle en avant, lisse a I’interieur; columelle oblique, non

excavee; bord columellaire mince, etroit, calleux seulement

tout contre la suture, porlanl en avant cinq ou six rides au-

dessous des plis columellaires.

Dim. : Hauteur, 14. o mill.: diametre max.. 0 mill.

R. D. — Cette j o lie petite eocjuille ressemble beaucoup a 0. Dufresnei

avee laquelle on i'a d'ailleurs confondue
;

el le en dilfere toutefois par sa

tai 1 le moindre, par sa spire plus courte et surtout parce qu'une partie plus

ou inoins large de son dernier tour est terne, ddpouvue du vernis qui

eouvre tout le dernier tour de sa congenbre. Sur celte region on voit des

liandes etroites, paralleles a I'axe de la coquille. pr^sentant des traces de

coloration d'un rouge violac6 tr6s pale.

Loc. — Saint-Ktienne-d'(7rthe, deux specimens cotypes pi. XI.

fig. 23-24 . coll. Degrange-Touzin. — Aqiiitunicn.
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1099. Olivancillaria
(
Agaronia

)

plicaria Lamarck.

PI. XII, fig. 17-20.

1810. Oliva plicaria I.U. An. Mus., 16. p. 327.

1822. — — Lk. An. s. vert., 7, p. 432.

1825. — — Bast. Mem. env. Bord., p. 41, pi. II, fig. 9.

1825. - — Defr. Diet*-e. 36, p. 41.

1832. — hiatula Desk. Encycl. m6tli., 13, p. 656 (pars).

1833. — Basterotina Brat. Tabl. foss. Dax (/. c.), VI, p. 318, n° 611.

1835. — plicaria Duclos. III. coneli 3, p. 11. pi. IV, fig. 17-18.

1837. — hiatula Duj. Mem. sol Tour., p. 304 (». Lk.).

1838. — — Bronn. Lelli. G^ogm, pi. XLII, fig. 12.

1838. — Basterotina Grat. Cat. Zool. Gir., p. 49, n° 458.

1840. - — Grat. Atlas, pi. XLII. fig. 28-30.

1840. — plicaria Desk. An. s. vert., ed. 2, 10, p. 635.

1852. — Basterotina d'Orb. Prodr. Ill, 26e et., 860.

1873. — — Ben. Cat. Saucals, p. 205, n° 705.

1882. Agaronia plicaria Bell. I moll. terz. Piem. Ill, p. 216.

1886. O. (Agaronia) plicaria Dollf. Dautz. Et. prel. Tour. (F. ./. A’.),

n° 189, p. 102

.

1997. Otiva Basterotina Raul. Stal. Landes, p. 313, 349.

189!). Qlivanciltaria
(
Agaronia

)
Basterotina Coss. (/. c.) Ill, p. 56, pi. II,

fig. 21-22.

Test epais. Taille grande. Forme

ovoi'do-conique
;

spire conique pointue,

courte, composee de sept tours lisses et

luisants separes par dcs sutures elroi le-

nient rainurees; les deux premiers tor-

ment la protoconque a nucleus arrondi,

les suivants soul plans oil Ires legere-

ment concaves au-dessous de la callosite

spirale qui les recoin re sur la moitie on

le tiers de leur largeur; dernier Lour

formant la majeure parlie de la coquille,

ovoide, plus on inoins ventru, portant

un large limbe basal divise par une

arete obtuse Ires oblique an prolongement de la levre gauche

dr l echancrure nuquale
;
au-dessous du limbe, on voit plus

Fig. 4.

Agaronia plicaria Lk.

Detail de la columelle.



ou moins nettement suivant les specimens one assez large

liande plus terne q ue le reste flu lesl, celui-ci osl reconvert

<le slries d’accroissemenl Ires fines et <le stries spirales encore

plus tenues.

((overture sufitriangulaire munie en arriere d une elroite et

profomle gouttiere, largement et assez profondement echan-

cree en avant; Iafire vertical, tres legerement flexueux, retro-

current en arc de eercle vers la suture, •arrondi en quart de

cercle a sa junction avec l ecliancrure nuquale, il est assez

epais, trancliant sur son fiord 11 lire et lisse a I'interieur ; colu-

inelle longue, ofilique, lordue en avant par un gros fionrrclet

cylindrique dcvie a ilroite, fiien limits |iar un tort sillon

externe, filetc longiludinaleinent par qualre sillons donl

I’interne est plus large et plus pro fond que les autres; ces

derniers s’ohlilerent cliez les specimens gerontiques; fiord

columellaire mince sauf vers la gouttiere posterieure ou il

s’epaissit pour former la enllosite suturale.

Dim.: Hauteur, HI mill.; diamelre max., 20 mill.

R. D. — Oliva Basterotinaesl un simple nom d’etiquelte de la collection

Defrance, cite en svnonymiede O.plicaria par Basterot. 11 n’v a aucune rai-

son de le preferer a ce dernier sous lequel Lamarck a le premier decrit

le t'ossile des environs de Bordeaux. Deshayes affirme que celui-ci « ne

differe en rien de 0. hiatula Lk. » esp&ee actuelle des mers du Senegal.

Mais Duclos, apres avoir accepts cette opinion, 1‘abandonna « lorsqu'il eut

recueilli des malgriaux sullisants ». M. Dolifus (Une coqttille remarquable

(le 1'Anjou : p. 30), consid6re 0. plicara comme forme representative de

0. hiatula , mais n’assimile pas les deux esp^ees. Il y a effectivement de

tres etroites analogies entre 0. plicaria Lk. et 0. hiatula Lk. coll. Beyrot.

don de M. Dautzenberg). Cependant le fossiie. a I’etat de complet d6velop-

pement, atteint une taille notablement plus g'rande que cede de l'espece

actuelle
;
son test est plus mince, sa spire un peu plus aigue, son bourrelet

columellaire legerement plus saillant est divise en plis reguliers non

bifurques comme chez 0. hiatula. Ces differences, quoique legeres, sont

constantes, il y a done lieu de s^parer la forme fossiie de sa congenere

actuelle. Basterot cl it avoir trouve un specimen de 0. plicaria qui avait

conserve ses couleurs d’un rouge vif disposes en taches et en bandes

longitudinales fort irregulieres couvrant presque toute la surface de la

coquille. Grateloup. dans I’Atlas, a cree deux varieties :
1" var. A, Aquenxi*

i tig. 28
. pour des specimens de Saint-Paul-les-Dax qui ne different en



rien de la forme typique — sur le dessin l’ouverture est beaucoup plus

etroite que sur les coquilles de la collection Grateloup — et 2° une var. B,

Burdigalina (29-30) pour dcs exemplaires de Saubrigues! Ici encore le

dessin, peu fidele, represente, sur la face dorsale, un gonfiement nuqual

en realite inexislant. Je conserve cette mutation tortonienne qui differe

de la forme typique par son ouverture plus dilatde en avant, par sa colu-

melle plus excavee el sa spire plus courte, mais je change en syvtica le

vocable burdigalina qui consacrerait une erreur manifeste.

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), plesiotvpe (pi. XII, fig. 17-19), coll.

Peyrol, toules les coll.
;
Cestas, toules les coll., tres commune et acquerant

son maximum de taille dans ces deux localitds
;

Saint-Paul-les-Dax

(Cabannes, Mandillot), coll. Grateloup, coll. Peyrot, coll. Neuville, Meri-

gnac (Baour supr), coll Peyrot. — Iturdigalien.

Gajac, Pessac (Lorient), coll. Peyrot. — Aquilanieii
Saubrigues, var. syrtica. (pi. XII, fig. 20), coll. Peyrot. — Toi’tonieii.

1100. Olivella Grateloupi (d’Orbigny)
(
emend .).

1*1. XI, fig. 25-20.

1833. Oliva Laumontiana Graf. Tabl. foss. Dax (/. c.),VI, p. 320, n° 614

(non Lk.).

1840. — — Atlas, pi. XLII. (ig. 31 (n. Lk.).

1852. — Grateloupii d'Orb. Prodr. Ill, 20u et., n° 861.

1873. — Grateloupi Ben. Cat. Saucats p. 206, n° 707.

1897. — Grateloupii Haul. Stat. Landes, ]). 313.

1809. — Grateloupi Cossm. Rss. pal. conip ,
III, p. 34.

Test epais. faille petite. Forme ovonlo-conique
;

spire

moyennement longue, conique, pointue
;
protoconque com posee

de trois tours etroits, convexes a nucleus petit el un peu devie;

les tours suivants separes par des sutures etroites, profonde-

ment rainurees, sont Ires legerement concaves a cause de la

callosite intra-suturale qni va s’amincissant jusque vers le

milieu du tour; dernier tour formant la majeure partie de la

coquille, ovoi'de, peu renlle et legorenient atlenue a ses deux

(xtreiniles
;

1 i in he basal assez large, borde an-dessous d une

zone moins brillanle, parlois peu nelle d’autrefois, corrodee,

sur laquelle s’inllechissent les fines slries d’accroissement qui

couvrenl le test.



181 -

Ouverture etroi te, subtriangulaire, avec tine etroile goutticre

posterieure faisant stiile a la rainure el creusee dans la cal-

losite su tu rale, pen elargie en avail t oil e lie est profondement

echancree
;
labre presque vertical, a peine llexuenx an niveau

de l'intlexion des stries d’accroissement, retrocurrent en arc

de cercle vers la suture, plus largement arrondi a sa jonction

avec la levre gauche de l'echancrure, tranchanl sur son bord

libre, lisse a I’interieur; columelle rectiligne, oblique, nninie

eu avant d im bandeau aplati limite inlerieureinent par line

arete mousse qui n’alteiut pas I’eclmncrure nuquale, il est

divise, par des sillons elroits dont l’anterieur est le plus pro-

fond en quatre conlonnets paralleled dont les inferieurs sont

(juelquefois bifnles; line deuxieme arete ahoiilissant a la levre

gauche de l’echancrure limite inferieurement une /one ondu-

lee par les arrets d’accroissement de l’eehnncrure; quelques

lides parielales plus on moius ohsoletes existent au-dessous

du bandeau columellaire ; bord asse/ epais surtout an voisi-

nage de la suture.

Dim. : Hauteur, 111 mill.; diametre max., t» mill.

R. D. — On separera 0. Grateloupi de 0. (Lamprodoma) clavula decrit

ci-apres. griice a son galbe plus olivoide, son dernier tour etant plus

retreci en avant ijue cliez 0. clavula a sa taille habiluellement plus petite,

aitisi rju'a son litnbe basal orne de quatre plis reguliers peu sai Hants,

alors que chez 0. clavula i Is sont beaucoup plus forts et aussi plus distants ;

enfin, surtout an fort epaississement de son bord columellaire. Grateloup

avait confondu le fossile burdigalien avec 0. La union ti Lk. de l’Eoc6ne du

Bassin de Paris (coll. Pevrot) ; cliez celle-ci les deux plis inferieurs du

bourrelet columellaire sont tres epais, separbs par de larges et profondes

rainures, le bord columellaire eSt tres peu epais: la correction faite par

d'Orbignv est amplement justifiee. Mayer (1897. Journ conch., p. 1-lb a

se[>are de 0. Grateloupi deux petites espbces : 0 Benoisti ipl. IV. fig. 5 et

0. brevispira (pi. IV, tig. 6'. que je n'ai pu identifier.

Loc. — Saint-Paul-l6s-Dax, topotype (pi. XI. fig. 25-25 . coll. Peyrot :

Cestas, plesiotype, coll. Peyrot; Saueats Pont-Pourquey), toutes les coll.,

commune; Saint-Paul-les-Dax, coll. Grateloup
;
Martillac Pas de Harreau i,

coll. Degrange. — Itiii’tliyalien.

Merignac (Baour inf1

), Saint-Avit (Baste . 1.8 Brede
(
Irancliee du

13SC PPL. ACTS?
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cherain de fer), Saint-Selve (Raton-Durand), Balizac, I.dognan (Le Thil

inferieur), coll. Peyrot, coll. Degrange. — Aquifniiien.

1101. Olivella [Larnprodoma) clavula (Lamarck).

PI. XI, fig. 50-51.

1810. Oliva clavula Lk. An. Mus., 10, p. 328.

1822. — — Lk. An. s. verl., 7, p. 440.

1825. — — Bast. Mem. env. Bord., p. 42, pi. II, (ig. 7.

1825. — — Defr. Dicl' e
, 30, p. 41.

1832. — — Desk. Encycl. mdth. Ill, p. 047.

1833. — — Grat. Tabl. t'oss. Dax (/. c.) VI, p. 319, n° 012.

1835. — — Duclos 1 1 1 ust. Conch. G. Olive, p. 22,. pi. XIX

fig. 13-14

1837. — — Duj. Mdm. sol Tour., p. 304.

1838. — — Grat. Cat. inv. Gironde, p. 49.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XLII, fig. 25, 26.

1842. — — Malli. Cat. foss. B.-du-R., p. 256.

1842

.

— — Sism. Syn. mdth., p. 42.

1844. — — Desh. An. s. vert. (ed. 2), X, p. 035.

1847. — — Mich 1 *. Foss. Mioc., p. 340 (p. p.).

1852. — subclavula d’Orb. Prodr. Ill, 20e dt., n° 859.

1801. — clavula Millet. Indie. M.-et-L. I, p. 078.

1873. — subclavulata Ben. Cal. Saucats, p. 200, n° 706.

1881. — clavula Bard. Paleont. M.-et-L.

1882. Olivella — Bell. I Moll. terz. Piem. Ill, p. 213, pi. XII, fig. 30.

1885. Oliva subclavula Du Bouch. Allas Grat. rev. (.4. S. Borda), p. 41.

1880. — clavula Dollf.. Dautz. Ed. prel. Tour. (F. F.), n° 189, p. 102

1897. — subclavula Raul. Stat. Landes, p. 313.

1899. Olivella
(
Larnprodoma

)
subclavula Cossm. Ess. pal. comp. Ill,

p. 57, pi. II, fig. 28.

1904. Larnprodoma clavatula Sacco. I Moll. ter/.. Piem., XXX, p. 78,

pi. XVII, fig. 41-45.

Test epais. Taille moyenne. Coquille enroulee, cylindracee;

spire pointue, coniq.ue, assez haute, composee tie sept a 1m i

t

tours, les trois premiers etroits et plans forment la protocon-

que a petit nucleus, les suivants, separes par ties sutures assez

etroites, mais profondement rainurees, soul rentlus legerement

concaves par la callosile qui recouvre, en s’amincissant, leur

partie superieure; dernier tour formant la majeure parlie tie
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Id coquille, suhcylindrique avec un large limbe basal limile

par un si 1 Ion a peine apparent et Ires oblique; la surface

enliere du lest est lisse et luisante; a la loupe on aperQoit de

Ires fines stries d’accroisseinent (jui s'infldchissenl legerement

un pen au-dessous du limbe basal.

Ouverture Ires etroite, triangulaire, mais fort pen elargie

eu avant ou elle esl profoudement echancree; labre Irtis lege-

rement llexueux au-dessous du cal, retro-

current en arc de cerde vers la suture,

plus largement arrondi a sa jouction avec

l’ecliancrure uuquale; son bord esl tran-

chant, lisse a l'interieur; columelle obli-

que recliligne, muuie eu avant d un large

bandeau aplali limile sur son bord ex-

lerne par line arete, incurvee vers le haut,

puis raccordee, a quelque distance du fond

de l ecbancrure, aux lignes qui marquent

ses arrets d’accroissement
;

ce bandeau

porte habiluellement cinq pi is obliques

trancliants, paralleles entre eux, separes par de larges

depressions pen profondes, le |>li anterieur est un pen plus

fort que les autres, rarement il y a six ou sept plis, les infe-

rieurs etant alors moins regulierement disposes; enfin au-

dessous des plis existent quelques rides transverses pen sail-

lantes; lime d'elles se prolonge sous forme d arete mousse,

legerement divergente par rapport a l arele limitant le bandeau

columellaire et suit — a quelque distance — le contour de la

lev re gauche de I'echancrure; elle disparait progressivement

;

le limbe basal esl limite un pen au-dessous par line ligne pen

marquee; bord columellaire pen distinct.

Dim. : Hauteur, 2b mill.; diametre max., 9.5 mill., quelques

specimens atteignent 35 mill, de hauteur.

R. D. — ('"esl sans tfoute par inadvcrlance que d’Orbigny a transforme

en subclavula le noin clavula Lk. qui s’applique aulhenliquemement an

fossile des environs de Bordeaux. Je n'ai pas indique dans les references

la citation de M. Hornes /. c. I, p. 49, pi. VII. tig 1 le fossile du Bassin de

Fig. d.

Olivella clavula Lk.

Detail de la columelle.
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Vienne differe du notre par sa spire beaucoup moins blevbe, son dernier

tour beaucoup plus large, mais les plis coluniellaires me semblent avoir

la mSme disposition. Compare an genotype 0.
(
Lamprodoma

)
volutella Lk.

(Panama, coll. Peyrot, don de M. Dautzenberg) le fossile presente une

spire notablement plus longue, un limbe basal im peu plus large, un ban-

deau columellaire un peu plus etroit, un peu plus saillant comportant des

plis moins rbguliers, moins nombreux el plus sai Hants
;
enfin mes quel-

ques specimens acluels de Panama ont les cloisons internes resorb^es,

tandis qu’elles persistent chez L. clavula. Neanmoins l’esp^ce actuelle et

le fossile appartiennent a la meme Section.

Loc. — Merignac (Le Pontic), plesiotype (pi. XI, fig. 50-51), coll.

Peyrot, coll. Duvergier; Canejan (Haut-Bouscat), Merignac (Baour sup 1'),

Ceslas (Fourcq), Saint-Paul-les-Dax (Mandillot), coll. Peyrot, commune;

Saucats (Pont-Pourquey), rare, fide Benoist. — BiiiMliyalien.

Leognan (Le Thil), coll. Peyrot; Saucats (Lariey), fide Benoist; Saint-

Avit, coll. Benoist. — Aquitanieu.
Saint-Jean-de-Marsacq, rare, coll. Degrange, Saubrigues,/k/eGrateloup.

— Toi’tonicu.

1102. Ancilla [Sparella) obsoleta Brocchi.

PI. XII, fig. 9-10.

1814 .

1825 .

1831 .

1840.

1840.

1842 .

1844 .

1847 .

1847 .

1852 .

1854 .

18( 51 .

18 (39 .

1872 .

1873 .

1878 .

1881 .

1882 .

Voluta (Ancillaria) obsoleta Br. Conch, loss, sub., p. 330, pi. V,

/ „
fig. (3.

Ancilla obsoleta Bors. Grit. Piem., I, p. 25.

Anolax — Bronn. It. tert. Geb., p. 15.

Ancillaria — Grat. Atlas pi. XLI1, fig. 11-12.

— ijlandiformis Grat. ibid. fig. 15-16-17-18 (tantum).

— obsoleta Sism. Syn. mbth., p. 42.

— — Desli. An. s. vert. (ed. 2), X, p. 598.

— — Mich 1 '. Foss, mioc., p. 333.

— — Syn. metli. (ed. 2), p. 45.

— — d’Orb. Prodr. Ill, 26c 6t., n° 877.

— bisu/catoMill. Pal. M.-et-L., p. 159.

— obsoleta Mich lk Foss. mioc. infr
,
p. 98.

— — Coppi, Cat. foss. mod., p. 21.

— — Nicais. Foss. prov. Alger, p. 99.

— — Ben. Cat. Saucats, p. 207, n° 710.

— — Font. Faune Ters. et Haut., p. 14.

— — Bard. Pal. tert. M.-et-L., p. 106.

Bell. I Moll. ter/.. Piem. Ill, p. 222, pi. XII,

fig. 44.



1885. Ancilluria obsolela du Boucli. Allas Grat. revise (A. S. liorda , p. 42.

1897. A.
(
Sparella)

— Cossin. Ess. pal. comp. Ill, p. (51, pi. Ill, fig. 13.

1897. Ancillaria — Haul. Slat. I.andes, p. 349.

Test epais. Taille moyenne
;
forme ovoido-conique

;
spire

assez longue, conique, mucronee, totalement recouverte par

la eallosite qui comlde les sutures el s’arrete — apres s'elre

amincie — an tiers environ du dernier tour; celui-ci est

ovoide, regulierement attenue en avant, ou il esl muni d un

limbe basal; la partie moyenne du dernier tour est occupee

par one large zone non calleuse, lisse el luisante, bordee con-

tre le limbe par one rain tire quadrangulaire pen large et pen

profonde; les stries d'accroissement, serrees el rectilignes,

visibles sur la zone non calleuse, sincurvent — en forme

d'accolade a branches tres inegales — an niveau de la rainure

infra-basale
;

la zone non calleuse esl encore ornee de lignes

de couleur ocre-violace, tanlbl isolees, tantbt reunies en ban-

des verticales plus ou moins larges, irreguliereinent distri-

butes.

Ouverture ovalaire, assez large, avec une faible gouttiere

posterieure, fortement echancree en avant; labre mince, rec-

tiligne, faiblement retrocurrent vers la suture, raccorde en

arc de cercle avec la levre gauche de 1’tchancrure siphonale,

muni d'un petit cran triangulaire an niveau de la rainure

basale, lisse a l interieur: columelle excavee en son milieu,

vaguementet irregulierement liletee; une depression incurvee,

aboulissant an fond de I’echancrure nuquale divise le limbe

basal en deux regions |)resque egales.

Dim. : Hauteur, 34,o mill.; diametre max., 15 mill.

R. D. — .4. ( Sparella)
obsolctn Br. difi'ere de glandiformis par sa

spire plus allongee, par la moindre epaisseur de la eallosite qui laisse

entrevoir la suture des deruiers tours, par rechaucrure moins profonde

de l extremit^ auterieure de la columelle. par l'absence. sur son bourrelet

columellaire. de la profonde rainure qui divise celui de .4. glandiformis.

Loc. — Saubrigues, pltsiotype (pi. XI, fig. 13 . coll. Peyrot, toutes

les coll. — Tortonien.
Saucats(La Sime, Cazenave), fide Benoist. — Ilelvclieu.
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1103. Ancilla
(
Sparella

)
obsoleta Brocchi mut.

aturensis nov. mut. PI. XI 1, fig'. 30.

1897. Ancillaria obsoleta Raul. Slat. Landes, p. 334.

R. D. — La forme des environs de Peyrehorade est toujours plus petite

que celle du Tortonien, son galbe est plus trapu. les carenes qui divisent

le limbe basal sont plus tranchantes et plus elevees.

Dim. : Hauteur, 24 mill.; diametre max., 10 mill.

Loc. — Saint-Etienne-d'Orthe, type (pi. XII, fig- 30), coll. Degrange-

Touzin
;
meme loc., coll. Peyrot; Peyrehorade (Peyrdre), commune,

meme coll. : Belus (Rolon), coll. Degrange. — Aquitaiiieu.

1104. Ancilla (Sparella) Raulini nov.sp. PI. XI. fig. 7-8.

Test assez epais. "Faille moyenne. Forme ovoido-conique

;

spire longue, conique, recouverte parune mince callosite lais-

sant distinguer les sutures, elle n’empiete pas ou fort pen sur

le dernier tour; celui-ci est ovoi'de, pen ventru, muni en

avant d’un limbe basal divise en deux parties par une carene

aigue aboutissant a 1’extremite inferieure de la levre droite de

l’echancrure nuquale, renfle au-dessous de cette carene; cliez

les jeunes specimens les stries d’accroissement flexueuses qui

ornent le dernier tour presentent, nn pen avant le limbe basal,

un point de rebroussement sur un faible sillon spiral qui se

termine sur le labre par un cran minuscule; cliez les exem-

plaires adultes, le point d’inflexion, le sillon et le cran dispa-

raissent plus ou moins completement.

Ouverture ovalaire pen retrecie en avant ou elle est munie

d’une.profonde ecbancrure siphonale, prolongee en arriere par

une rainure triangulaire creusee dans la callosite; labre

mince, tres legerement flexueux, retrocurrent vers la suture,

largement arrondi en avant, lisse it l interieur; columelle

excavee un pen au-dessous de son milieu, portant, en avant,

un bourrelet sai 1 lan t lilcte, separe du limbe par une prot'onde

rainure; bord columellaire mince sous le bourrelet, epaissi en

arriere ou il deborde sur le ventre du dernier tour.

Dim. : Hauteur, 20 mill.; diametre max., 13,5 mill.



R. D. — Plus petite et surtout plus 6lanc4e quo A. obsoleta . .t . Raulini

s'eu distingue encore par sa callosity spirale plus mince, par son ouver-

ture plus etroite en arri&re, par sa coluinelle moins fortement excavee,

par I’efTacement plus ou moins total du cran du labre ckez les specimens

adultes. On pent comparer ,1. Raulini a A. ligustica Bell. (/. c. vol. Ill,

]». 224. non fUjuvee
)
du Tongrien (ou Aq-uitanien?) de Dego, mais la

diagnose de lb 1 la rd i indique l'existence d'une rainure au-dessous du limbe.

La figuration de A. ligustica donnee ulterieurement vol. XXX, pi. XVII,

fig. 62) par M. Sacco est trop defeetueuse pour permettre une compa-

raison utile.

Loc. — Sainl-Etienne-d’Orthe, type (pi. XI. lig. 7-8), coll. Peyrot

;

Peyreliorade (Peyrere, meine coll., commune; Bolus (Rollon), collection

Degrange. — Aquilnnien.

105. Ancilla
(
liari/s/tira

)

glandiformis Lamarck.

PI. XII, %. 21-25.

1810. Ancillaria glandiform is Lk. An. inns., 16,. p. 305.

1820. Ancilla in/lata Bors, Orit. Piem. I, p. 25, pi. I, fig. 7.

1822. Ancillaria glandiformis Lk. An. s. vert
,
VII, p. 144.

1823. Anolax inflata Brong. Ter. Vicentin, p. 63, jd. IV, fig. 2.

1825. Ancillaria inflata Bast. Mem. env. Bord., p. 42.

1825. Anoplax — M. de Serres. Geogn. terr. tert., p. 127.

1832. Ancillaria glandiformis Desk. Encycl. mcth. II, p. 42.

1833. — — Grat. Tabl. foss. Dax (/. c.) VI, p. 315.

1837. — — Duj. Mem. sol Tour., p. 304.

1838. -- — Grat. Cat. inv. Gironde, p. 49.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XLII, fig. 6-10.

1844. — — Desk. An. s. vert. (ed. 2). X, p. 596.

1847. — — Mick 1 '. Foss. Mioc., p 332.

1852. — — Horn. Foss. Moll. Vien. I, p. 57, pi. VI,

fig. 6-9-12-13.

1852. — — d'Orb. Prodr. Ill, 26e 6t., n° 875.

1852. — subglandiformis d'Orb. ibid. n° 139.

1852. — subinflala d’Orb. ibid. u° 138.

1852. — cinnamonca d'Orb. ibid. n° 814.

i860. — glandiformis Per. da Costa Gastr. Port., p. 38, pi. X,

fig. 5-6.

1873. — — Fisck. et Tourn. Inv. foss. Lek
, p. 126.

1873. — — Ben Cal. Saucats, p, 206, n° 709.

1874. — - Tourn. Fal. Sos. (A. S.L B XXIX). p. 138.
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1880. Ancillaria glandiformis R. Horn, et Auing. Gastr. mioe., p. 55,

/
pi. VII, fig 2.

1881

.

— — Bard. Etude terr. M.-et-L., p. 107.

1882. — — Bell. I Moll. terz. Piern. Ill, p. 225, pi. VII,

fig. 41-42.

1886. A ncilla Doll f. Dautz. Et. prel. Tour. (F. J. N.,

iio l89), p. 102.

1894. — — Degr.-Touz. Et. prel. Orlltez ( l . c.), p. 361.

1897. Ancillaria — Raul. Slat. Landes, p. 313 (Saint-Paul).

1897. — inflata Raul. ibid. p. 349 (Saubrigues).

1899. A. (Baryspira) glandiformis Cossm. Ess. pal. comp. Ill, p. 65,

pi. Ill, fig. 1-2.

Test fort epais. Taille assez grande. Forme variable olivoide,

ventrue on subconoi'de; spire plus ou moins allongee, conique,

complelement recouverte par une epaisse callosite qui masque

les sutures et s'avance jusqu’au tiers inferieur du dernier

tour; celui-ci est ovoido-cylindrique Ires attenue en avant oil

il est muni d'un large limbe calleux, divise en deux parties

par une arete divergente aboutissant vers Ic milieu de l’echan-

crure nuquale, et surmontee d’une Fa i b 1 e rainure.

be limbe basal est limite inferieurement par une rainure

pen large et pen profonde, la partie non calleuse du dernier

tour est couverte de stries d’accroissement en forme d’acco-

lade a branches fort inegales se joignant a la limite inferieure

de la rainure intra-basale*

Ouverture a peine superieure a la moitie de la hauteur

totale, ovalaire, prolongee en arriere par une gouttiere par-

fois obsolete creusee dans le cal, retrecie et profondement

echancree en avant; labre mince, recti ligne, presque vertical,

muni dun petit cran au-dessus du si I Ion limitant le limbe

basal; columelle fortement excavee, sc lerminant en avant en

deca de l’extremite de i’ouverture par une forte echancrure

et munie dun gros bourrelet divise par tin profond si lion

,

filete au-dessus du si I Ion chez les jeunes individus, lisse cbez

les adultes; bord columellaire tres calleux au-dessous du bour-

relet, etale sur le ventre du dernier tour oil il se reunit a la

callosite recouvrant la S|)ire.

Dim. : Hauteur, 40 mill.; diametre max., 22 mill.
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R. D. — Baslerot. Grateloup out separd A. inflata el .1 glandiformis.

rbscrvant le premier vocable aux specimens a spire courle, obtuse,

prbsentant un angle assez prononce a sa jonction aver le reste de la

coquille et le second aux exemplaires a spire plus allongbe. Hornes a

montre que ces di{Terences d'aspect tiennent uniquement a 1'amoncel-

lement plus ou moins grand de la callositd; lorsqu’on brise la coquille,

dit-il, on remarque dans tous les exemplaires un « noyau » qui represente

un jeune specimen de A. glandiformis et Ton voil quo ce « noyau » est

identique dans tous les specimens quelle que soit leur forme adulte.

D’ailleurs on trouve toutes les transitions entre les coquilies a spire allon-

g6e non anguleuse et cellos a spire plus courle et subanguleuse. Je reunis,

a I’exemple de Hornes, Bellardi, etc., toutes ces formes sous le noin de

A. glandiformis qui a la priority sur A. inflata et dont le type a etc prispar

Lamarck dans les faluns du Bordelais, oil Lespece est tr&s abondante.

Grateloup a, par centre, reuni a A. glandiformis a litre de var. : obsoleta,

glandina, olivula une espcce bien distincte . A. obsoleta que Ton a

trouv^e catalogu6e preoedemment. Enfin il a assimile a A. bullata Sow.

( Atlas, pi XL.II, fig. '22) et appele . 1 . papyracea G rat. ibid., fig. 21) de tree

jeunes exemplaires de . 1 . glandiformis ou de Cyprea.

Loc. — Cane.jan (Haut-Bouscat (pi. XII. fig. 21-25
.
plesiolypcs pi. XII.

lig. 22.24). Saucats (Peloua), coll. Peyrot, coll. Benoist ; Saucats Peloua),

Leognan (Carrcre), Merignac (Pontic), Cestas Foureq), Saint-Medard La

Fontaine), Saint- Paul-lbs-Dax (Cabannesi. toutes les coll. : Mimbaste, coll.

Peyrot; Saucats (Giraudeau, Pont-Pourquey), rare, fide Benoi6t. —
Bnrdifjalien.

La Guirande, Escalans, Pont-du-Rimb6s, commune, fide Tournouer:

Baudignan, La Peyrie, rare, fide Tournouer; Salies-de-Bearn. fide

Tournouer. — Helve! ion.

Saubrigues, toutes les coll. — Tortonien.

MOIL Ancilla
(
Bart/spira

)
glandiformis Lamarck, var.

conoidea Deshayes. PI. XII, fig. 11-12.

1832. Anrillaria conoidea Desk. Encycl., I. XII. p. 44.

1852. — glandiformis M. Horn. Terl. Beck. Wien., I. p. 57.

pi. VI, fig. 10-11
(
tantum).

1882. - - var. F. Bell. I Moll. Piem. Ill, p. 228.

1880. — conoidea Dollf. Dautz. Et. prel. Tour. (F. ./. .V n° 189b

p. 102.

1899. — glandiformis Cossm. Ess. pal. comp., livr. 3, pi III,

fig. 4 (tantum).
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1904. Ancillaria glandiformis var. dertocallosa Sacco 1 Moll. Piem,

vol . XXX, pi. XVII, fig. 71-73.

1904. — — var. pseudoconus Sacco ibid., pi. XVII,

, fig. 76.

R. D. — Cette forme nitrite d'etre separee non comme espece. ainsi

que l a fait Deshayes, mais a titre de variete. Son galbe est conoide, sa

spire tres aplatie
;

la callosile forme, en s'etalant sur le dernier tour, un

angle saillant, l'oxtremite anterieure du dernier tour est beaucoup plus

retrecie que cbez les autres formes de /l. glandiformis, de sorte que l’ouver-

ture est plus ovalaire. Cette variete existe aussi en Touraine (coll. Peyrot)

et dans le Tortonien d'ltalie.

Dim. : Hauteur, 30 mill.
;
diametre max., 20.5 mill.

Loc. — Riinbes, plesiotvpe (pi. XII, fig. 11, 12), coll. Peyrot; meme
loc., coll. Degrange-Touzin, deux exemplaires. — Ilelvetien.

1107. Tortoliva subcanalifera (d’Orbigny).

PI. VII, fig. 13-14.

1825. Ancillaria canalifera Bast. Env. Bord., p. 42 (n. Lk.).

1833 — — Grat. Tabl. foss. Dax (l. c.) VI, p. 316,

(n. Lk.).

1838. — — Grat. Cat. inv. Gironde, p. 49 (n. Lk.).

1840. — — Grat. Atlas, pi. XLII. fig. 19-20 (n. Lk.).

1842. Oliva — Sism. Svn. mtith., p. 42 (n. Lk.).

1847. Ancillaria — Mich 1 '. Foss, mioc., p. 335 (n. Lk.).

1847. — — Sism. Svn. nielli, (bd. 2), p. 45 (n. Lk).

1852. — subcanalifera d'Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 872.

1852. — suluralis-d’Orb. id. n° 878.

1886 — — Desk. An. s. vert. Paris, III, p. 537.

1873. — — Ben Cat. Sauca'.s, p. 206, n° 708.

1882. Ancillarina — Bell. I Moll. ter. Piem. Ill, p. XII, fig. 38.

1885. — — du Bouch. Atlas Grat. rev. (.4. S. llorda), p. 42.

1886. — subcanalifera Dollf. Dautz. Et. prel. pal. Tour.
(
F . ./.

jV ), n" 189, p. 102.

1897. — — Raul. Stat. Landes, pp. 313, 334, 349.

1899. Ancilla (Tortoliva) suluralis Cossm. Ess. pal. comp. 111. p. 62.

Test epais. faille moyenne. Forme cylimlracee
;
spire Ires

courle forinee de cintj tours, les deux premiers etroits, peu

convexes constituent la protoconque a nucleus peu saillant,
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les suivants croissant rapidement sont se pares par des sutures

obliques, bordees, assez profondes, non complement recon-

verted par le vernis qui forme une grosse epaisseur convexe

sur la plus grande partie des tours; dernier tour formant la

presque totalile de la coquille, snbcylindrique jusqu'a la base

sur laquelle s’elale un large limbe basal limite par un sillon

assez large, fort oblique, sur lequel les stries d accroissement

do lest s’inllechissent en formant un crochet
;
la surface entiere

de la coquille est lisse el luisanle, sauf une bande parallele

an sillon el a pen pres de la memo largeur qui esl terne et

parlbis decorliquee.

Ouverture subtriangulaire. Ires etroite en arriere oil line

gouttiere en ta i I le la callosite suturale, elargie en avant, aver

line echancrure pen profonde, exUSrieurement bordee par un

epaississement aplali (|iii en soil le contour el se continue sur

le labre en y devenant obsolete; lahre vertical, avec un Ires

petit sinus correspondanl a la deviation des slries daccroisse-

ment, retrocurrent en arc de cercle vers la suture, lisse a

rinlerieiir; columelle longue, oblique, tordue par un fort

bourrelet filete longitudinalement par (|iiatre sillons dont

l'interne (*sl plus large el plus pro fond quo lesaulres; une

arete mousse inferieure aux sillons columellaires, aboutit an

milieu de l ^cbancrure nuquale; bord columellaire mince en

avant, fortemenl calleux en arriere.

Dim. : Hauteur. 27 mill.; dianietre max., 9,5 mill.

R. D. — Le fossile de I'Aquitaine est identique a T. suturalis Bou. des

pal^ontologistes itaiiens, aussi est-il liabituellement etiquete sous ce nom
dans les collections bordelaises. II faut remarquer que suturalis Bon., pris

dans le catalogue mamiscrit de Bonelli, est reste un nomen nudum jusiju’en

1852 oil il a ele legitimd par d'Orbigny dans le Prodrome sous le numero

878 (26e et.); or notre fossile, d’abord assimil^ par Basterot et Grateloup

a Ancilla canalifera Lit. de 1’Eocene du Bassin parisien — dont il diflere

par sa snire }>lus courle, par son ouverture plus longue, par son dernier

tour plus cylindrique — en a ote distingue sous le nona de Ancillaria

subcanalifera dans le Prodrome sous le numero 872 (26e 6t. . On doit done

preferer subcanalifera a suturalis id parce cpfil s'applique indubitablement

a ia coquille de l'Aipiitaine et parce qu'il est ant6rieur a suturalis. En toute
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rigueur le mfeme vocable devrait etre aussi donnd a bespece italienne.

T. subcanalifera a joui en Aquitaine d une tr£s grande longdvite, car il a

vdcu de l’Aquitanien tres inferieur jusqu’au Tortonien. T. subcanalifera, a

cause de son galbe et de son ouverture triangulaire a large base, se dis-

tingue a premiere vue de toutes ses congeneres de FAquitaine.

Loc. — Saucats (Pont-Pourquey), plesiotype (pi. XII, fig. 13-14), coll.

Peyrot, toutes les coll. ; Leognan (Carrere), Saucats (Peloua, La Cassa-

gn e), fule Benoist; Saint-Paul-les-Dnx, coll. Peyrot, coll. Graleloup.

—

Bnrdigalien.
Saint-Etienne-d Orthe, coll. Peyrot, coll. Degrange-Touzin; Peyreho-

rade (Peyrere), coll. Peyrot, commune. — Aqnitanieu.
Saubrigues, coll. Peyrot. — Tortonien.

CAN CELLARIID^E H. el A. Adams, 1853.

Forme variable: ovoi'de, purpuroide, mitroide; surface

generalement Ireillissee; ouverltire plus on moins trigone

munie en avant d un canal rudimentaire on d’un bee a [>eine

echancre; labre oblique lail le en biseau, parfois variqueux,

generalement coslule on crenele a l’interieur; columelle plus

on moins incurvee, terminee en pointe en avant, portant deux

on trois plis spiraux.

Cossmann, se basant sur le degre de developpement du canal siphonal

et sur le sens de 1 inflexion anterieure de la columelle, subdivise la

Famille Qanccllariidx en trois Sous-Familles : Cancellinse, Trigonostominse,

Admetinse.

CANCELLING Cossmann, 1899.

Canal ou echancrure; columelle infleebie a droite comprend

les G. Bivetia, Cancellaria
,
Merica, Brocchinia, Sve/tia tons

representes dans le Neogenc de FAquitaine.

BIVETIA Jousseaume, 1888.

(= Bivetopsis Jouss., 1888.)

Tnille asse/ grande, f orme ovoide plus ou moinsglobuleuse

;

spire conique h protoconque petite el paucispiree; tours cancel-
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les. Ouverture courte et large, lerminee en avant par un

canal court, ecliancre, auquel about i t un bourrelet ecailleux

([ui circonscrit la lente ombilicale; lab re oblique, festonm*

sur son contour, coslule interieurement
;
columelle legere-

inent incurvee en avant vers 1’eeliancrure liasale, munie de

trois forts
j

» 1 i s croissant davanl en arriere; Lord coluinellaire

largemcnt (Stale sur le ventre do dernier tour. (G.-T. : ('micel-

lar ia similis Sow. Viv.

)

Trois espisees, line a chaque niveau : Burdigalicn, Torlonien, Helvetien

.

(’.AXCKLLAHI A Lamarck., 1799.

(= Cancel larius Monti'., 1810 = Plicaria I’abr., 1823.)

Seusu stricto (= Euclid 11. et A. Adams, 1853). — Taille

grande. Forme ovoido-conique
;

tours rdticules. Ouverture

large, depourvue de canal, raais portant une profonde echan-

crure siphonale a laquelle aboutit un gros bourrelet; labre

tranchant, linement costule a 1'interieur. denivele en avant

par un sinus large et Ires pen profond ; columelle renflee en

arriere, ornee en avant de trois gros plis dont le posterieur

est le plus saillant; Lord coluinellaire large et calleux. (G.-T. :

Cancellaria reticulata. L. Viv.)

Pas represente dans noire Neog6ne.

Section Solatiii Jousseaume, 1888. — Taille assez grande.

Forme ovoi'de, trapue ; spire conique, parfois etagee; tours

cancelles el subepineux; ilernier tour ombilique et muni d un

bourrelet saillant, etroit el lamelleux. Ouverture large, non

canaliculee en avant. mais profondement echancree; labre

oblique, festonne sur son Lord libre. non denivele anterieu-

rement, lisse on orne de filets internes : columelle excavee en

son milieu portant trois faibles plis dont l'anterieur est con-

fondu avec la torsion coluinellaire; bord coluinellaire, large,

calleux detache de Tomhilic en avant. (G.-T. : Cancel/aria

piscatoria Gmel. Viv.)
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Cette Section se distingue de Cancellaria s. st. par son ombilic, par sa

columelle exeavbe, tie portant que de faibles pi i s et par 1'absence de

denivellation anterieure au labre. Une espece et plusieurs varietbs dans

l'Helvetien.

Sous-Genre Tribia Jousseaume

Crosse. Viv.)

1888. (G.-T. : C. Angasi

N’est pas connu en Aquitaine.

MERICA II. el A. Adams, 1853.

(= Nevia Jouss. 1888 = Conlorlia Sacco 1894.)

Sensu stricto. — Taille grande. Forme ovoVde allongee;

spire conique, allongee, tours eancelles, parfois presque lisses;

pas d’ombilic, mais un bourrelet arrondi non lamelleux.

Ouverture ovalaire, grande, terminee en avant par un bee

large, court, faiblement echancre; labre presque vertical,

taille en biseau, lisse on lire a I’interieur, columelle oblique-

ment tronquee en avant, munie de trois minces pi i s obliques,

pen saillants; bord columellaire largement etale en arriere,

recouvrant completement en avant la region ombilicale, ter-

mine en jiointe contre le bee siplional. (G.-T. : Cancel/aria

melanostama Sow.)

Cinq espbees dans noire Miocene.

Section Scalpia Jousseaume, 1888. — DitFere de J[erica

sensu stricto par son ouverture subtrigone, par la presence

d un ombilic, par I’echancrure sipbonale encore moins pro-

fmde, par les plis colnmellaires plus epais, plus transverses

et subegaux. (G.-T. : Cancellaria obliqnata Sow. Viv.)

Cossmann place dans celte section C. Deshayesi Desrn., que je considbre

avec M. Sacco comrne une Ventrilin. Je ne connnais pas de veritables

Scalpia /Ians notre Neogbne oil ne se trouve pas non plus reprbsentee

la Section Gergovia Cossmann, 1899, erbbe pour une petite forme doeb-

nicpie de l'Australie : C. platypleura Tat. a galbe ovoido-conique, munie a

.sa base d’une fente ombilicale.. a columelle portant deux faibles plis

egaux et transverses.
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Sous-Genre : Apliera II. et A. Adams, 1853. faille

moyenne. Forme olivoide; spire courte couoidale; tours a

ornementation l’ormee de cutes axiales et de cordonnets spi-

raux pen saillants; dernier tour Ires "-rand depourvu d’ombi-

lic, orne d un taible bourrelet. Ouverture en ovale allonge,

elargie en avant oil elle est terminee par line large el pen

prol’onde echancrure; labre un pen oblique, anleeurreut vers

la suture, epais, costule a l’iulerieur; columelle un pen exca-

vee en arriere, un pen inllecbic a droile en avant. ornee de

deux a trois pi is epais, obliques, les deux posterieurs plus

saillants; bord columellaire epais, calleux, etale sur la base,

rugueux en avant. (G.-T. : Cancellarin tessellata Sow. Viv.)

Une espece dans le Bunlignlien <le l Aquilaine.

BltOCC.ll IMA .lousseaume, 1<S88.

1'aille petite. Forme lurriculee; spire conique longue, non

etagee; tours eonvexes en avant. deprimes centre la suture

posterieure, orn^s de tilets spiraux; dernier tour tres court,

non ombilique et depourvu de bourrelet.

Ouverture petite, ovalaire, terminee en avant par un bee

large, un pen contourin'* ; labre oblique, costule a l interieur;

columelle pen excavee en arriere. intlechie vers la droite en

avant, ornee de deux plis transverses pen saillants; bord colu-

mellaire peu epais, completement applique. (G.-T. : Cancel/a-

ria miti'ceformis Brocehi Pliocene.)

I.e Gt^nolvpe dans I'Helvvtien et le Tortonien.

SVELTIA .lousseaume. 1888.

Sensu stricto. — I'aille parfois assez grande; forme turri-

culee; spi re longue conique, tours se pares par des sutures

profondes, eonvexes on subanguleux et alors souvent subepi-

neux sur Tangle, a la rencontre de costules axiales elroiles,

qui sont deeussees par de (ins tilets spiraux; dernier tour

ovoide, venlru, depourvu d ombilic el de bourrelet. Ouver-

ture ovalaire, terminee en avant par une echancrure a
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peine visible; labre mince sur son contour, oblique, lisse a

1'interieur ou orne de plis reguliers elroits; columelle un pen

excavee, faiblement deviee el rejetee vers l’extdrieur a son

extremite, ornee de deux ou Irois plis; bord columellaire

calleux, pen large. (G.-T. : Cancel/aria varico.sa Brocchi.

Pliocene.)

Nombreuses esp&ces de l’Aquitanien an Tortonien.

Sous-Genre Galcarata Jousseaume, 1 8S8 . — Taille assez

grande; forme elroite, lurriculee; spire longue, conique;

lours plus ou moins anguleux, ornes de coslules axiales el de

filets spiraux, epineux; dernier tour ombilique et muni d’un

bourrelet saillant epineux ou lamelleux. Ouverture ovalaire

ou subtrigone terminee en avant par un bee Ires faiblement

ecliancre; labre legerement oblique, epaissi par la derniere

cote; columelle a peu pres rectiligne garnie de trois plis; bord

columellaire assez epais, peu etale. (G.-T. : Cancellaria ca/-

carala Brocchi. Pliocene.)

D^ux. varietesdu genotype dans noire Neogene.

Sous-Genre Aueurystorna Cossmann, 1899. — Taille petite,

forme ovoule; spire courte, etagee; tours peu convexes, munis

d’une large rampe spirale, cancelles par des coles axiales et

lilets spiraux; dernier tour Ires grand, muni d’une etroite

fente ombilicale bordee par un mince cordon creuele. Ouver-

ture ovalaire, grande, sans bee ni ecliancrure en avant; labre

legerement flexueux, taille en biseau sur son bord lib re
,
cos-

tule a 1’interieur; columelle Ires legerement excavee en

arriere, tordue en avant, munie de trois plis obliques, donl

le posterieur est le plus saillant; bord columellaire assez

epais, peu etale. (G.-T. : Cancellana Dufouri Graleloup.

Miocene.)

Le genotype et Irois aulres espCces en Aquitaine.

TMGONOSTOMIN/E Cossmann. 1899.

Ni canal, ni ecliancrure; columelle inllecliie a gauche.
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TRIGONOSTOMA Blainville, 1820.

Sensu stricto. — faille asst*/ grande; forme turriculee;

spire conique a tours etages, candies, munis en arriere d une

large rampe sulurale, excavee, lisse, et cacelles sur leur

region anterieure; dernier tour portant a sa base un Ires

large ombilic en entonnoir limite par une earene plissee.

Ouverturc trigone, munie dune goutliere dans son angle infe-

rieur gauche., terminee en avant par une autre goutliere, non

ecbanerde; labre verlical, laille en biseau coslule a I’interieur

;

columelle legerement concave it peine inll^cbie vers I axe en

avant, ornee de trois pi i s dont lanlerieur moins saillant;

bnrd columellaire etroit, epais el lisse. (G.-T. : Cancel/aria

triffonasloma Lamarck. Viv.)

Cinq espeees en Aquitaine.

Section Ventrilia Jousseaume, 1888 (= Gulia Jousseaume,

1888). — Cette section de Tric/o/iosloma nc s
?

en distingue <[ue

par des caracteres pen imporlants; ombilic moins evase,

horde par un bourrelet plus large, |>lus arrondi; columelle

plus incurvee, pi is columellaires moins saillants, ordinaire-

ment reduits a deux. D'apres Cossmann, Gulia Jouss., 1888

uniquement cree pour des especes fossiles ne differe de Yen-

Iri/ia du meme auteur, comprendront seulement des formes

vivanles, que par lies caracteres purement specifiques
:
galbe,

ornementation, existence on absence de pi i s a l'interieur du

labre. Cossmann propose en consequence, et j'adopte sa sug-

gestion, de reunir ces deux Sections. (G.-T. : Cancel/aria acu-

tangula Fau j as. Miocene.)

Nombreuses especes on varieliis dans notre Neogene.

Sous-Genre Ovilia Jousseaume, 1888. — Tail le moyenne.

Forme globuleuse; spire courte. tours pen nombreux a sutures

canaliculees, cercles de rubans spiraux decusses par les stries

d'accroissement ;
dernier tour Ires ventru. largement ombili-

que a la base, aver un gros bourrelet arrondi. Ouverture ova-

14SUPPl.. ArTK'
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laire elargie en arriere, retrecie en avant, terminee par un bee

elroit, legerement incurve el assez profondement echancre;

labre mince arrondi, lacinie a l’interieur; columelle excavee

en arriere, tordue en avant, mnnie de deux pi is
;
bord colu-

mellaire peu epais, largemen l etale en arriere, detache de

1'om bi lie en avant. (G.-T. : Cancellaria doliolaris Basterot.

Miocene.)

Le genotype et une esp&ce voisine dans le Burdigalien.

SVELTELLA Cossmann, 1889.

Tai lie petite. Coquille turriculee, fusoide; spire longue,

conique, tours subanguleux, cancelles; dernier tour grand per-

fore a. la base d'une fente etroite limitee par un bourrelet

obtus. Ouvertnre ovalaire on subtrigone terminee en avant

par un bee court pointu non echancre
;

labre epaissi par la

derniere cote, sinueux et lisse a l’interieur; columelle recli-

ligne ornee de deux plis peu saillants; bord columellaire cal-

leux, etale en arriere, terminee en pointe en avant.

Une espece dans le Tortonien.

ADMETIN/E Cossmann, 1899.

Test mince, bee echancre; columelle inflechie a droite.

ADMETE Kroyer, 1842.

Sensu stricto. — Taille petite; forme buccinoide
;
spire

conique generalement peu allongee; tours convexes, non eta-

ges souvent costules, toujours ornes de filets spiraux, qui

persistent seuls sur la base qui est toujours depourvue

d’ombilic et de bourrelet. Ouverture ovalaire terminee en

avant par un bee recourbe et echancre; labre mince, oblique,

lisse a l'intdrieur; columeHe un peu excavee en arriere, tor-

due en avant, inflechie a droite, munie de trois plis obliques,

parallMes |>eu saillants dont l’anlerieur coincide avec la lor-
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sion columellaire
;

bord columellaire tr£s mince. (G.-T. :

A. viridtila Fabr. Yiv.)

Pas de representant en Aquitaine.

Section Boiiellitia Jousseaume, 1888 (= Admetula Cossm.

1889). — lionellitia
,

Ires voisin d'Admete sensu stricto en

tlilVere par son lest plus epais, souvent variqueux, par ses

plis columoilaires inoins reguliers, moins paralleles par son

bee moins long, moins ecbancre, moins contourne par son

bord columellaire un pen plus epais. (G.-T. : Cancedaria

lioneUii Hell. IMioc.)

Le genotype dans notre Ilelvtitien et une forme voisine dans l’Aqui-

ta nien.

Les Sections Coptostoma Coss., 1899, G.-T. Cancellaria quadrata Sow.,

Eocfene et Babylonella Conrad, 1805, G.-T. Cancellaria elevata Lea, Eoc£tie,

n'ont pas et6 jusqu’ici rencontres en Aquitaine, pas plus que les Genres :

Uxia Jousseain, 1888, G.-T. Cancellaria costulata Lit., Eocene; Plesioceri-

thium Cossrnann, 1889, G.-T. Cancellaria Magloirei Mell., Eocene et Mas-

slya H. et A. Adams, 1853, G.-T. M. corrugata Hinds., Viv.

1108. Bivetia subcancellata d’Orbigny.

PI. XII, fig. 20-20.

1825.

1832 .

1838.

1840.

1852.

1850.

1861.

1873.

1873.

1876.

1878.

1884.

Cancellaria cancellcita Bast. Mem. env. Bord., p. 47 (n. Lk.).

— — Grat. Tabl. foss. Dax U. c., t. V), p. 339,

n° 365 (pars) (n. L.)

.

— — Grat. Cat Zool. Gironde, n° 305 (a.L.).

— — Grat. Allas, pi. XXV, fig. lO(tanlnm)
(
n

.

L.).

— subcancellata d'Orb. Prodr. 111. 26° et., n° 969 (pars).

— cancellata Horn. Foss. moll. tert. Beck., p. 316,

pi. XXXIV. fig. 20-22.

— subcancellata Crosse. Et. G. Cancellaire (Journ Conch.),

p. 257.

— cancellata Ben. Cat. Saucats, p. 147, n° 461 (pars).

— subcancellata Ben. Cat Saucats. p. 149, n° 402.

— — Tourn. Pal. Biarritz, p 11.

— — Ben. Tort. Gir. (P.-V. S. L. B.), p. 4.

— cancellata du Bouch. C'at. Grat. rev. (A. S. Borda ,

p. 277.
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1894. Cancellaria cancellata Degr.-Touz. Et. prel. Orthez (/. c.), p. 360.

1897. — subcancellata Raul. Stnt. I. ancles, p. 306.

1899. Bivetia subcancellata Cossm. Et. pal. comp., liv. 3, p. 9 (exclus. fig.).

1914. — — Fried. Moll. Mioc. Polonioe, p 244, pi. XV,

fig. 7.

Test epais. Faille asse/ grande. Forme ovoi'de ventrue;

spire pen elevee composee de six a sepl tours, les trois pre-

miers lisses convexes torment line petite protoconque a nucleus

aplali
;
les su i van ts convexes separes par des sutures pro t'ondes

—

qui se transforment en une gorge pen large sur les derniers

tours des specimens adultes — sont ornes de quatorze cotes

axiales saillantes, obliques, subnoduleuses a la rencontre de

trois cordons spire ux lamelleux sail Ian ts assez dislanls et de

deux on trois aulres plus serres et onduleux contre la suture

inferieure; il y a parfois un filet intercalate entre les lamelles

superieures
;

dernier tour grand, Ires ventru, deprime en

avanl contre un fort bourrelel lamelleux qui borde un ombi-

lic assez large et pen profond; rornementalion est semblable

a celle de la spire; les costules axiales se continuent sur le

bourrelet en formant des lamelles imbriquees, avant de se

perdre dans 1’ombilic; les cordons spiraux sontfrequeminent

—

surtout sur la partie anterieure du tour, — entremeles d’un

filet intercalaire.

Ouverture semi-ovalaire munie, dans bangle inferieur gau-

che d’ one gouttiere assez large et en avant d’un canal on bee

profond, court, recourbe eu arriere et a gauche; labre forte-

ment oblique a gauche de l axe, festonne sur sou bord libre,

epaissi an dela et orne d’une douzaine de longs plis saillants;

columelle excavee en arriere, coudee el incurvee a gauche eu

avant, munie de trois plis : l anterieur conl'ondu avec la tor-

sion columellaire, le posterieur transverse et plus fort que les

deux autres; hord columellaire, mince et largement etale en
J

arriere, plus etroit, plus eqiais, detache du bourrelet en avant

ou il se termine en pointe contre le bee; il porle habituelle-

ment des rugosites plus ou moins saillantes.

Dim. : Hauteur, 28 mill.; diamclre max., 22 mill.
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R. D. — Rapportee d'abord a If. cancellata L., espece actuelle de la

Medilerranee (coll. Peyrot), notre fossile eu differe par son galbe plus

ventru, par sa spire moins haute, parson bee siphonal moins long, inoins

recourbd, j»a r ses pi is colutnellaires moins saillants. entin par son orne-

mentation beauconp moins rdguliere; il y avail done lieu de creer pour

lui nn nom special, ainsi que l a faitd'Orbigny, en vertu, il est vrai, d'idees

precoriQiies. Hiveda sucancellata d’Orb. a ete dtabli sur deux figured de

I’Atlas de (irateloup (pi. XXV, fig. 7, lig. 10 assez differentes l'une de

I'autre
;

la figure 7 « var. A, Cosies approximo tis ; spira acuta » represenlant,

d’apres l'auleur, une coquille du Burdigalien inferieur de Saint-Paul-les-

l)ax; la figure 10# var. B, Cosies distant ibus » un exemplaire du Tortonien

de Saubrigues. La difference des dessins repr£sentant ees deux fossiles,

eelles lies niveaux stratigraphiques, entin eelle des diagnoses font penser

qu'il s'agit vraisemblabletnent de deux formes distinetes et dans ee eas,

il fatitchoisir laquelle doil eonserver la denomination subrancellata d'< )rb.

II tie reste plus dans la collection (irateloup que I’exemplaire de Saubri-

gues; sa coloration m'ayant fait douter de la provenance indiqude j’ai

examine son contenu et j’en ai retird non de I’argile, mais du sable

idenlique a eelui que renferment les coquilles de Salles (M' n Debatj oii

eette forme est abondante. II y a done eu erreur dans l’etiquetage ; cette

opinion se trouve renforcee par line note manuscrite de Grateloup indi-

quant que la coquille lui a et6 envoyee par M. Dufresne qui babitait alors

Leognan et eollectionnait les fossiles « des environs de Bordeaux « et

aussi par le fait que dans le Tab!, des foss. de Dux, Grateloup mentionne

que son C. cancellata est common a Salles, alors qu'il n’indique pas sa

presence a Saubrigues. D’ailleurs, parmi les abondants materiaux de

Saubrigues que nvont communiques divers colleclionneurs, je n’oi rien

trouvd d’identique a Cancellaria cancellata de Grateloup. Par centre, a cote

du type de la coll. Grateloup, ,je fais phototypier un exemplaire de Salles,

le lecteur pourra juger de lour identity absolue
;
quoi qu'il en soit de la

locality d'origine de l'unique coquille de la collection Grateloup representde

par la figure 10. nous devons neeessairement la prendre comme type de

B. subcancellata d'Orb. en Labsence d'ecbantillons originaux applicables a

la figure 7, dont la tidelile ne pent ainsi etre controlde. Benoist a m^connu

le veritable C. subcancellata d'Orb dont il n'avaitpu examiner le type, car

la coll. Grateloup est re^tee inaccessible pendent de longues annees.

Benoist admet la presence de C. cancellata I., dans le Burdigalien et

ITIolvetien du vallon de Saucats (Cat. Saucats, p. 147 et reserve le nom de

C. subcancellata d'Ancona (non d'Orbigny)
(
sic

)

a vine forme tres rare de

Pont-Pourquey. D’Orbigny. dit-il, entendait par subcancellata les types

pliocenes du Miocene de Saucats! Plus tard, dans son dtude sur le Tortonien

de la Gironde, il persiste a assimiler la forme de notre Miocene a l’esp6ce
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vivante. J’ai omis d'indiquer dans la synonymie les auteurs qui ont cite

B. subancellata dans le Pliocene; les specimens de Castelarquato, du

Bolognese (coll. Peyrot) en particulier, se rapproclient davantage de

l espece actuelle que de celle du Miocene d’Aquitaine. Dailleurs, M. Sacco

les reunit a B. cancellata L. a titre de varieties diverses.

Loc. — Saubrigues? (aux potins Salles) (pi. XII, fig. 26), type de la coll.

Grateloup
;
Salles (Min Debat), pldsiotype (pi. XII, fig. 27-29), Peyrot;

Salles (Largileyre, Minoy), toutes les coll.; Saucats (La Sime, Cazenave),

Benoist ; Salies-de-Bearn, Orthez (Paren), fide Degrange-Touzin.

—

Helvetien.

1 109. Bivetia stromboides Grateloup.

PI. XIII, fig. 17-18.

L832. Cancellaria stromboides Grat. Tabl. toss. Dax (/. c.), V, p. 343,

n° 376.

1840. — Grat. Allas, XXV, fig. 6.

1852. — — d’Orb. Prodr. Ill, 26e et„ n° 165.

1861. — — Crosse. Et. G. Cancellaire (.lourn. Concli.),

p. 248.

1897. — — Raul. Stat. Landes, p. 345.

Pest epais. Tail le moyenne. Forme ovoicle assez ventrue
;

spire pen longue, conique formee de six a sept tours, les trois

premiers lisses, convexes constituent la protoconque a petit

nucleus; les suivants subanguleux sont separes par des sutures

ondulees; Fornementation commence sur la face ventrale du

quatrieme tour; elie comprend une douzaine de cotes axiales

saillantes, plus etroites que leurs inlervalles,' decussees par

des cordons spiraux assez eleves, minces, qui y determinent

des nodules epineux, particulierement sur Tangle; il y a gene-

ralement trois cordons spiraux sur la par lie superieure du

tour, deux ou trois un pen plus fai hies et plus rapproches au

voisinage de la suture inferieurc; dernier tour formant plus

lies quatre cinquiemes de la hauteur tolale, globuleux, muni

d un ombilic assez elroit, horde d un fort bourrelet cylindrique

aboutissant a un bee siphonal; 1’ornementation est semblable

a celle de la spire; quelques cotes axiales deviennent subva-

riqueuses; les cordons spiraux Ires regulierement distants
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<nl meltent mi filet inlercahiire on leur milieu, ils se conti-

mienl, en se serranl, sur le bourrelet
<
j
11 i esl de plus decoupe

par le prolongement des cotes axiales.

( (overture courte. large, avec unc depression plutot qu'une

goutliere dans son angle inlerieur gauche, terminee en avant

par un canal, on hec, court, inflechi a gauche; labre tai lie en

biseau, finement festonne sur son tranchant, oblique vers la

gauche, depourvu de sinus en avant orne a 1’interieur d une

dizaine de pi

i

s naissanl a quelque distance du bord, et se

prolongeant plus on moins profondement dans l’ouverture;

columelle un pen excaveo a sa racine, incurvee a gauche en

avant, ornee de trois plis, les deux anterieurs obliques, le

posterieur transverse et plus saillant ; bord columellnire assez

mince el largement etale sur le ventre du dernier tour: plus

epais en avant oil il est detache de l ombilic et muni souvent

ile quelques rugosites.

Dim. : Hauteur, 21 mill.; diametre max., 17,5 mill.

R. D. — G rateloup a compare son esp6ce a C. cassidea Bv. qui. par la

forme de son ouverture. par son ombilic, appartient au G. Tri<jonostoma\

son ornementation est aussi bien differente. B. stromboides est plus voisin

de B. dertonensis Bell. (Sacco /. c., vol. XVI, p. :]9. pi. II, tig. 62-70); la

forme italienne a toutefois une spire plus courte. des tours non suban-

guleux, des cordons spiraux plus serrds et moins reguliers. Enfin,

/?. stromboides se rapproche beaucoup de B. cancellata l.. esp^ce actuelle

de la Mediterrande (coll. Peyrot) choisi par Cossmann comme genotype

type de Bivetia; on le distinguera de B. subcancellatn parsa tai 1 le moindre.

sa spire plus haute, ses tours anguleux.

Loc. — Saubrigues, plesiotype (pi. XIII, tig. 17-18), coll. Peyrot, coll.

Degrange
;
Saint-Jean-de-Marsae, coll. Grateloup. — Torlonien.

Sallespisse, coll. Neuville. — Ilelvetien.

1110. Bivetia Neuvillei nov. sp. PI: Ml, fig. 35-36.

? 1892. Cancellaria cancellata Grat. Tabl.foss. Dax /. c. V), p. 389, n° 365.

(pars) (n. Lk.).

v 1840. — — Grat. Atlas, pi. XXV, 6g. 7 (
tantum ).

? 1873. — — Ben. Cat. Saucats. p. 147. n° 461
(
n

.

Lk)

(pars).

? 1873. — subcancellata Ben. ibid. p. 148, n° 462.
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Test epais. Taille assez grande; Forme ovoi'de, ventrue;

spire conique, pen longue composee de sept tours, les trois

premiers convexes et lisses torment !a protoconque a nucleus

aplati
;

les suivants convexes, separes par d’etroites mais pro-

fomles rainures ondulees par Taboulissement d’une douzaine

de cotes axiales, arrondies, saillantes, plus etroites que leurs

intervalles, ne se succedant pas exactement d’un tour a l’autre,

sont de plus ornes de cordons spiraux dont les quatre infe-

rieurs sont plus rapproches, moins saillants que les trois cou-

vrant la portion anterieure du tour; dernier tour formant la

majeure partie de la coquille, ovoide, ventru, muni a sa l)ase

d’un ombilic assez large mais pen profond circonscrit par nn

large bourrelet lamelleux; un certain nombre de cotes axiales

sont transformees en varices irregulierement distributes.

Ouverture ovalaire, munie, dans Tangle inferieur gauche,

d une large goutliere, terminee en avant par un bee profond,

court, recourbe en arriere eta gauche; labre oblique, de bas

en bant, vers la gauche de Taxe, epais, taille en biseau sur

son bord lib re
,
orne a Tinterieur de plis saillants, etroits se

continuant profondement dans Tinterieur de Touverture; colu-

melle excavee en arriere, coudee et incurvee a gauche, en

avant, munie de trois plis, le posterieur transverse et saillant,

les deux anterieurs plus faibles, plus obliques et non paralle-

les entre eux; bord columellaire assez mince en arriere oil il

s’etale largement sur le dernier tour, plus etroit, plus epais

en avant et se terminant en pointe contre Tombilic; il porte,

en outre des plis, quelques rugosites irregulieres.

Dim. : Hauteur, 31 mill.; diametre max., 20 mill.

R. D. — Bivetia Neuvillei dift‘6re de B. subcancellata par son galbe moins

gdobuleux, par sa spire plus liaule, par ses sutures non canaliculees,

par ses cotes axiales moins nombreuses, par les grosses varices de son

dernier tour, par son ombilic moins profond. D'autre pari, il atteint une

taille snperieure a cede de B. stromboides, ses tours ne sont pas suban-

guleux, son ornemenlation est moins reguliere. 11 est fort probable que

les specimens du Burdigalien rapportes par Grateloup et par Benoist a

C. cnncellata doivent £tre assimiles a la presente espbee ;
il ne pent y

avoir certitude car, ainsi que jo l'ai indiqu6 ci-dessus, les types burdiga-



liens do (’. canceUata (irat. out disparu de sa collodion et je n'ai vu, dans

la collection Benoist, qu’un seul specimen Ires mutild et pen reconnais-

sable. porta

n

l la denomination mbcanccllata.

Loc. — Saucats (Peloua), type pi. XII. fig. 35 36), coll. Neuville;

mdme loc., coll, de Sacy; Ldognan Coqui 1 1 at), coll. Neuville. Rare;

Saucats (Ponl-Pourquey), specimen inutile, douteux, coll. Benoist Saucats

fGiraudeau, I.agus, l.a Cassagne)
;
Martillac (Pas de Barreau

,
coll. Degr.-

Toiizin. — lliirriifialieu.

1111. Cancellaria Solatia Barjonse I’ereirn <la Costa.

PI. XII, fig. 1, 4-8.

1867, Cancellaria Barjonte P. da Costa. Moll. tore. Portugal, vol. II,

p. 201, pi. XXV. fig. 0-13.

1878. — — Ron. Tort. Gir. (/'.-I'. S. /.. B.), p. 4.

1878. — hirta Ben. ibid. p. 4 (n. Br.).

I88'i. — Bnrjomv Aim. y Bol. Moll. loss. Cat., pi. B, tig. 7 4-5.

1894. — — Dogr.-Touz. Kt." prdl. Orthez (/. e.), p. 359.

1894. C. (Solatia) — Sacco. I Moll. terz. Pi e in.
,
vol. XVI, p. 30.

pi. II, fig 33-35.

1899. — — Cossm. Piss. pal. comp., liv. 3, p. II, pi. 1,

tig. 15.

R. D. — Aucun des specimens de I Helvetien de 1'Aquitaine, deter-

mines Barjonie dans les collines locales, ne Concorde exactement

avec les tiguralions — assez differentes dailleurs les ones des autres —
<

I ue P. da Costa a donnees de son espdee. M. Sacco /. c.) considere coniine

type de .8. Barjonee
,

!a fig. 10. pi. XXV de 1'ouvrage de da Costa, sans

doute parce qu’eile est la premiere citee dans le texte — la fig. 9 a ete

ajoutee sur ^explication des planches; — ce type est one coqnille a galbe

ventru, a spire trds courte. a gros nodules dpineux dont s'eeartent beau-

coup nos exemplaires ; ils s’dcarlent tout autant de la fig. 12, coquille

trapue, a rampe suturale tres declive et de la fig. 13, coquille de grande

taille, a ornementation plus effaede quo cbez le type, a tours convexes en

arriere qui est devenue C. Barjonee var. leevior Sacco; nos exemplaires se

rapprochenl un peu plus des fig. 11 : C. Barjonee Costa var. spiratior Sacco

et 9 (pie M. Sacco croit devoir rattacher a S. piscatoria a titre de var. cacel-

Irnsis Sacco; ces deux dernieres coquilles out la spire dlevee. elagee

comnte les notres mais s’on sdparent par des details de leur ornemen-

tation. En somme les specimens helvetiens de 1'Aquitaine sont differents

des formes tortoniennes du Portugal et doivent recevoir un nom distinct.

Eux aussi sont assez variables dans leur galbe plus on moins ventru, dans
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leur ornemerftation, dans la forme plus ou moins trigone de leur ouverture.

Tout en les laissant rattaches a S. Barjonae je distinguerai : 1° S. Barjonae

var. salomacensis Peyr , coquille de tail lc moyenne a spire assez longue

dont les tours etages par une large rampe plane sont ornes d’une quin-

zaine de cotes axiales infldchies sur la rampe qu’elles cloisonnent obli-

quement et de cordons spiraux devenant squamuleux sur la rampe, a la

rencontre des cloisonnements, et subepineux sur le reste du tour, notam-

ment sur bangle de la rampe; bouverture est subtrigone avec, en avant,

le bee etroit caractdristique des Solatia
;
le labre est sillonne, bombilic est

pen decouvert, le bourrelct est saillant, imbrique par les arrets d’accrois-

sement de bechancrure
; e'est un specimen gerontique de cette varietd

que Benoist a dtiquetd dans sa collection Cancellaria hirta Br. et qu’il a

cite sous ce vocable dans son etude sur le gisement de Largileyre a Salles
;

2° S. Barjonae var. megastoma Peyr., de taille plus grande que la prece-

dente variete, a galbc plus globuleux, a ouverture trds grande, subcircu-

laire, a ombilic plus decouvert: 3° S. Barjonae var. subaspinosa, grande

coquille peu ventrue, a dernier tour relativement comprimd, a ornemen-

tation a peu pres depourvue d’epines qui ne persistent que sur bangle des

tours: ces trois varietes se trouvent a Salles. Da.ns les gisements du

Bearn existe, en assez grande abondance, une forme de taille assez petite,

a spire elevee, aigue, a tours etagds, faiblement epineux, a ouverture

subtrigone, a labre lisse ou trds finement sillonne. Cette varidte que

j’appelle bearnensis a conserve, a l’etat adulte, un aspect ndpionique;

Benoist (Cat. Saucats, p. 145. n° 449) cite S. Barjonae dans le Burdigalien,

du M in de Lagus a Saucals. Sa presence a ce niveau me parait peu

probable. Je n'en ai pas plus trouve dans la coll. Benoist que dans aucune

autre.

Loc. — Salles (Largileyre). var. salomacensis (pi. XII, fig. 4,5,8), coll.

Peyrot; loutes les coll ; Salles (M in Debat), var. megastoma (pi. XII, fig. 7),

coll. Peyrot; Salles (Largileyre), var. subaspinosa (pi. XII, fig. 6), coll.

Degrange-Touzin ;
Sallespisse, var. bearnensis ~( pi. XII. fig. 1), coll.

Duvergier; Ortliez (Paren), commune, toutes les coll.; Salies-de-Bdarn,

plus rare, fide Degrange-Touzin. — llelvetien.

I ! 12. Merica contorta (Basterot). PI. XII, fi^-. 30-34; 41.

1825 Cancellaria contorta Bast. Mem. env. Bord., p. 47, pi. II, fig. 3.

1825. — buccinula Bast. ibid. p. 46, pi. II. fig. 12

(.n

.

Lk.).

1830. — contorta Desb. Encycl.. t XII, p. 186.

1832. — — Grat. Tabl. foss. Dax
( l

.

c.), vol. V, p. 338.

n° 363.
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1832. Cancellaria buccinula Grat. Tabl. foss. Dax /. c. . vol. V, p. 341,

1838.

1838,

1840.

1840.

1841.

1844.

1852.

1852.

1800.

1801.

308 (n. Lk. .

— Grat. Cal. Zool Gir., n° 308 n. l.k.).

contorta Grat. ibid. i.° 307.

Grat. Atlas, pi. XXV. fig. 19.

buccinula Grat. ibul. fig. 9(»i. Lk. .

contorta Bell. Monogr. Cancellaire, p. 29, pi. Ill,

tig. 7-8.

Desk An. s. vert. (6d. 2 ,
vol. IX, p. 423.

cl Orb Prodr. Ill, 26* 6t., n° 920.

buccinula d’Orb. ibid. n° 931 (a. Lk.).

Basteroti, Desk An. s. veil, foss Paris, I. II, p. 104.

bucriuula Crosse F.l. G. Cancellaire \Journ. Conch.).

1861.

1873.

1873.

1874.

1878.

1884.

1884.

1894.

1894.

1897.

1897.

1899.

1899.

p. 252.

— contorta Crosse ibid. p. 251.

— Ben. Cal. Saucats. p 146, n° 454.

Basteroti Ben. ibid. p. 147, n°457.

buccinula Tourn. Fal. Sos. et GabarretfA. S L. /!.),

p. 138.

Basteroti Ben. Tort. Gironde P.-V. S. L. It.), p. 4.

— — du Boucli. Atlas Grat. rev. (.4. S. Rnrda),

p. 275.

contorta du Boucli. ibid. p. 275.

Contort ia — Sacco. I Moll. Piem., vol. XVI p. 49, pi. Ill,

tig. 24.

Basteroti Sacco ibid. p. 49.

Cancellaria — Raul. Stat. Landes, p. 306.

— contorta Raul. ibid. p. 300.

Merica — Cossm. Ess. pal. corap., livr. III. p. 15.

— Basteroti Cossm. ibid. p. 14, 15,

tig. 2 (texte).

Test assez epais. T'ai lie grande. Forme ovonle-allongee

;

spire assez longue, conique, formee tie sept tours; les trois

premiers lisses, convexes, constituent la protoconque a nucleus

aplati
;

les suivants bien convexes, separes par d'etroites

sutures, sont ornes tie quatorze a seize cotes axiales, arrondies,

saillantes, obliques, mi pen plus elroites que lours intervalles,

tlecussees par cinq cordons spiraux plus elroits que les cdtes,

comprenant ordinairement tin on [ilusietirs filets intercalaires

plus (ins; dernier tour mesurant les quatre cinquiemes de la
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hauteur to tale, ovoiile, asse/ ventru, regulieremen l elective

jusqu'a la base, sur laqtielle existe mie etroite fente ombili-

cale circonscrite par uu fort hourrelet rugueux; Ies cotes

axiales sont parfois obsoletes dans la region dorsale; d’autre-

IV) i s quelques-unes sont variqueuses; on coinpte une douzaine

de cordons spiraux principaux avec filets intercalaires.

0overture grande, ovalaire, depourvue de gouttiere poste-

rienre, terininee en avant par un rudiment de canal, large,

court, tres .laiblement echanere, non incurve; labre oblique,

incline vers la gauche, un pen antecurrent vers la suture,

mince lisse, ou lire a l'interieur par de nombreux pi is serres,

pen saillants, s'enfoncanl profondement dans l'interieur de

I’ouverture
;
columelle excavee en arriere, tres obliquement

tronquee en avant, muniede trois [ > 1 i s subegaux, dont 1'ante-

rieur se confond avec la troncature de la columelle; bord

coluinellaire epais, tres largcment etale en arriere sur le

ventre du dernier tour, subdetache en avant el termine en

pointe centre le bee siphonal, muni quelquefois de faibles

rugosifes irregulierement disposees.

Dim. : Hauteur, 38 mill.; diametre max., 23 mill.

R. D. — Lamarck avait indiqub que son Cancellaria buccinula dont le

type eta i

t
pris a Grbpy-en-Valois, dans les « Sables moyens », se trouvait

aussi aux environs de Bordeaux. Desliayes (Ann. sans. vert. foss. Paris,

t. 2, p. 104) a mo nire phistard que le fossile des sables moyens elait iden-

tique ii C. evitlsa Sow. el que la forme de 1’Aquitaine etaitbien diflerente,

il lui donna le nom de C. Basleroti, sous lequel on la dbsigne depuis cette

dpoque
;
je ne trouve aucune autre difference entre M. contorta et M. Bas-

teroti que la ta i lie plus faible de ce dernier et je me rallie pleinement a la

suggestion de M. Sacco qui considere Basteroti comme etant probablement

une forme nepionique de C. contorta. J’ai done rduni les deux espbees. M.

contorta est beaucoup plus rare que sa forme jeune : M. Basteroti. Les

tours convexesde i)l. contorta
,
son ouverture largcment ovalaire et surtout

la troncature arqube de sa columelle triplissde, le font reconnaitre tres

facilement. J’ai sfipare du type, sous le nom de var. levis, une varibtb chez

laquelle les cordons spiraux sont presque effaces cl les cotes axiales obso-

letes sur la face dorsale du dernier tour. M. Sacco a ligurb plusieurs

varibtbs de C. contorta, des collincs de Turin qui ne parait pas exister,

dans cette region, sous sa forme typique. Le meine auteur a aussi separb
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comme var. destofusula (Hornes, pi. XXXIV, fig. 7) var. fusosimplex

(Hiimes, pi. XXX IV, fig. 8; ,
des corpiilles tortoniennes do Hassin de Vienne

et comme var. clertocacellemis da Costa Gastr. terc. Port
,

pi. XXIV,

fig. 6), une autre coquille de Tortonien do Portugal attribute a M. contortn.

II considere enlin C. tumida Koen. de I’Oligoeene de l’Allemagne du

Nord comme une forme ancestrale de C. contorta.

Loc. — Saiut-Paul-les-Dax. pl6siotype pi. XII, lig. 32-34), coll. Grate-

loup ; Saucats, autre pldsiolype (pi. XII, fig. 30 1

,
coll. Benoist; Leognan

(Carrere), Mdrignac Pontic, Cestas (Fourcq), coll. Peyrot; Saucats

(I.agus, Gieux, Ponl-Pourquey, I. a Cassagne
i, fide Benoist : var. levis, type

(pi. XII, lig. 31); Leoguau (Tbibaudeau), coll, de Sacy
;
Saucats I.agus)

(pi. XII, lig. 41), jeune exemplaire .)/. Itasteroti), coll. Peyrot. —
DiiimI iijalien.

Gajac, coll. Peyrot. — uien.

Paleboscq, un exemplaire route, coll. Duvergier : Hscalans, Baudignan,

fide Tournouer. — llelvelien infdiieur.

1113. Merica Raulini (M aver .

PI. XII, fig. 2-3
;
XIII, fig. 111.

1858. Cancellaria Raulini May Joum. Conch., p.81, pi. Ill, fig. 7.

Test epais. Faille petite. l
;orme ovonle; spire coniqne,

courte, eomposee tie cinq tours dont Ies trois premiers, lisses,

eonvexes constituent la protocouque a nucleus aplati, les sui-

vauts elages, eonvexes. presenlant chez Ies exemplaires geron-

tiques une rampe spirale creuse en arriere, sont ornes d ime

douzaine de cotes axiales obliques se prolongeanl sur la

rampe spirale quelles cloisonnenl obliquement; el les son!

coupees par qualre cordons spiraux assez larges, pen saillants.

comprenant un filet intercalaire un pen plus etroit el juxta-

pose; la rampe spirale est couverte de deux autres filets ondu-

les qui disparaissent sur les coquilles agees ; dernier tour

formant la majeure partie de la coquille, ovoYde, ventru,

muni a sa base d une elroite fente ombilicale, limitee par

un large bourrelet pen saillant, non lamelleux; les cotes

axiales secartenl, s’elargissent, sur la region dorsale; des

stries d'accroissemenl assez saillantes el rapprochees sillon-

nent les cotes et leurs intervalles.

V
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Ouverture ovalaire assez etroile, terminee en avant par un

bee rudimentaire large el court non devie; labre legerement

oblique, borde exterieurement par la derniere cote, tai lie en

biseau sur son bord libre, orne a l’interieur d’une dizaine de

gros plis coiirts; coluinelle excavee en arriere, tordue en

avant, munie de trois [>lis saillants, dont Tanterieur forme

nne lamelle concave sur la torsion columellaire et dont le

poslerieur, parfois tres epais, est beaucouj) moins oblique que

les deux autres; bord columellaire assez mince peu etale

en arriere, subdetache et termine en pointe contre la fente

columellaire.

Dim. : Hauteur, 18 mill.; diametre max., 10 mill.

R. D. — Cette remarquable coquille ressemble quelque peu — vue de

dos — a une Ocinebra; on la distinguera de M. Basteroti (= M. contorta

juv.) a ses tours plus netlcment etages, a sa rampe spirale, a son ouver-

ture plus retrecie par la sail 1 ie des plis columellaires et des dents labra-

les; on peut la rapprocher aussi de M. taurinia Bell. (Sacco I Moll... parte,

p. 49, pi. Ill, fig. 25) dont toutefois les tours sont diipourvus de rampe

spirale dont Pouverture esl nolablement plus large et les plis columellaires

moins saillants.

Loc. — Salles (Largileyre), topotype (pi. XII, fig. 2-3), coll. Peyrot,

toutes les coll. ; Salles (M in Debal), autre plesiotype plus ag6, moins bien

conserve (pi. XIII, fig. 16 ;
meme loc., coll. Duvergier

;
Orthez (Paren),

coll. Degrange-Touzin
;
Sallespisse, coll. Neuville. — Helvetien.

Saubrigues, echantillon douteux, coll. Neuville. — Tortonien.

1114. Merica salomacensis nov. sp.

PI. XIII, fig. 13-14.

Test peu ^pais. Tai lie petite. Forme ovoi'de allongee; spire

conique compos^e de cinq tours, les deux premiers convexes,

lisses, constituent la protoeonque a nucleus legerement devie;

les suivants, lege remen t convexes, separes par de profondes

rainures, sont ornes <lc quinze a seize cotes axiales arron-

dies, assez saillanles, plus etroiles que leurs intervalles tra-

versees par cinq cordons spiranx a peu pres de meme largeur

(jue les coles, Ibrinant ainsi un quadrillage regulier; dernier
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tour un pen inferieur a la moitie de la hauteur tolale, ovoide,

reguli^rement declive jusqu'a la base qui porle une fente

ombilicale bordee par un bourrelet obtus non lainelleux;

lOrnementation est seinblable a eelle de la spire.

Ouverture ovalaire a pen pres depourvue de goultiore

inferieure, retrecie eu avant on un bee pen large et non eclnn-

ere
;
labre faiblement oblique, pen epais, orne interieurenient

d’une dizaine de plis etroits s’avanganl profonddmenl dans

I’ouverture
;
columelle exeavee en arriere, tordue en avant et

tres obliquement tronquee, munie de trois plis obliques dis-

tants, subegaux dont I’anterienr se contend avec la troncature

columollaire
;

bord eolumellaire assez epais, etale en arriere,

plus elroit et subd^tacbe en avant.

Dim. : Hauteur, 15,5 mill.; diametre max., 10 mill.

R. D. — Plus petite que U. contata et m£me que sa forme ri^pioniquc

M. Basteroti, le fossile helvetien ci-dessus decrit s’en distingue encore par

ses tours moins convexes et son ornemcntation plus regulierement

canceliee ; on la separera aiseinent de .W. Ruulini qui I'accompagne dans

les gisements de Salles, dont les tours sont munis d’une rampe suturale

aplatie, dont !es cotes axiales sont plus obtuses, plus saillantes, dont les

cordons spiraux sont moins regulierement disposes.

Loc. — Salles (Largileyre), type (pi. XIII. tig. 13-14 . coll. Duvergier

:

meme loc., coll. Peyrot, Degrange-Touzin. — llelveticn.

1115. Merica Beyrichi (Mayer). 1*1. XII, tig. 15-16.

1858. Cancellaria Beyrichi May. Foss. tert. {Journ . Conch.), p. 391,

pi. XI, fig. 8.

18<>1. — — Crosse Et. G. Cancellaire (Journ. Conch.),

p. 252.

1897. — — Raul. Stat. I.andes. p. 345.

Test pen epais. Taille petite. Forme buccinoide; spire

eonique, pen elevee, composee do sept tours, les trois pre-

miers lisses convexes, etroits. constituent la protoconque petite

el a nucleus aplati. lessuivants convexes, separes par d’etroites

sutures sont ornes d une quinzaine de cotes axiales, obliques

arrondies, un pen plus etroiles que leurs intervalles, ne se
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succedant pas regulierement d’un tour a l’autre, decussees

par quatre cordons spiraux etroits, d^coupant sur les premiers

tours postembryonnaires des mailles quadrangulaires; sur les

lours moyens, enlre les cordons principaux s’intercale un

lilet plus etroit; dernier tour mesurant les cinq sixiemes de

la hauteur tolale, ovoide, ventru, convexe a la base, munie

d une petite 1'ente ombilicale liinitee par un tres faible bour-

relet non lamellcux, l’ornementation est semblable a celle de

la spire, les cotes axiales, subsinueuses, se prolongent jusqu’au

bourrelet, les filets spiraux principaux soul au nombre d’une

vingtaine.

Ouverture ovalaire, a pen pres depourvue de gouttiere

inferieure, relrecie, en avant, en un bee pen large et non

echancre; labre legerement oblique, antecurrent vers la suture,

horde exterieureinent par la derniere cdte, taille en biseau

sur son contour, orne a l'interieur d’une douzaine de plis

etroits, reguliers; columelle exeavee en arriere, tordue et fort

obliquement tronquee en avant, munie de trois plis, obliques,

distants, paralleles, l’anterieur formant une forte lamelle sur

la troncature; bord columellaire assez epais, etale en arriere,

plus etroit en avant oil il recouvre a pen pres completement

la fente columellaire.

Dim. : Hauteur, 12 mill., diametre max., 8 mill.

R. D. — Bien voisin de M. salornacensis, M. Beyrichi reste constam-

ment plus petit, son galbe est plus trapu, sa fenle ombilicale est encore

plus completement recouverte par le bord columellaire, ses cordonnets

spiraux sont moins regulierement disposes, sa protoeonque est plus large,

moins haute, son nucleus est apjati et non deviC.

Loc. — Saubrigues, pldsiotype (pi. XII, fig. 15 1 G), coll Neuville;

Saint-Jean-de-Marsacq, fide Mayer. — Torlonien.

1116. Merica variculosa nov. sp. PI. XII, fig. 42-43.

Test epais. faille petite. Forme ovoide. Spire pen longue,

eonique composee de se |>L tours; les trois premiers lisses et

convexes constituent la protoeonque a nucleus aplati
;
les sui-
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vants convexes, arrondis on arriere, stpares par des sutures

profondes el ondttlees, soul ornes de (juiii/e a seize cotes axiales

arromlies, legerement obliques, ne se succedant pas reguliere-

inent d im tour a 1'autre, a pen pres aussi larges que leurs

intervalles, coupees par six cordons spiraux assez larges, pas

tres saillanls, regulierement dislants, simples sur les premiers

tours postern bryonnaires, comprenanl mi filet intercalaire sur

les tours suivanls; dernier tour ventru, mesurant environ les

sept <1 i xitVrnes de la hauteur lotale, muni a sa base d une

lento ombiiicale bordee par un bourrelet pen saillant, non

lamelleux; quelques cotes de la region dorsale se transfor-

ment en varices, irregulieremenl distributes; les cordons

spiraux, au nombre d’une quinzaine, alternent regulierement

avec des lilels plus fins.

Ouverture mulilee sur tons mes exemplaires, paraissant

ovalaire avec, en avant, un rudiment de bee. court, assez

large; labre lire a l'interieur; columelle excavee en arriore,

torduc en avant, ornee de trois pi is dont 1’anterieur forme

une lamelle concave sur la torsion columellaire et dont le

posterieur est transverse; fiord columellaire mince et etale en

arriore, plus epais ei subdetache en avant.

Dim.: Hauteur, 20 mill.; diametre max., 13 mill.

R. D. — Les grosses varices que porle cette espfece sur son dernier

tour, la font reconnaitre des Merica ci-dessus dCcrites, chez lesquelles il

n'y en a genCralement qu’une ou pas du tout. Merica variculosa est fort

voisine de la forme Basteroti de M. conlorta
; eelle-ci toutefois a son der-

nier tour moins ventru, le pli antCrieur de sa columelle est plus mince,

plus saillant, les deux especes proviennent de niveaux stratigraphiques

bien difierents.

Loc. — Saubrigues, cotvpes (pi. XII, tig. 42-43). coll. Peyrot : meme
loc., coll. Dumas. — Tortonien.

111". Merica (t1phera Bronni (Bellardi).

PI. XUI, fig. 38-40

.

1841. Cancellaria Bronni Bell. Monogr. Cancell., p. 31. pi. IV. fig. 11-12.

1842. — — Sism. Syn. nnitb. ed. 1. p. 35 .

SL PPL. ACTES 15
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1847.

1847.

1848.

1852

1861.

1873.

1899.

Cancellaria Bronni Mich 1 *. Foss. Mioc., p. 227.

— — Sism. Syn. meth. (ed. 2), p. 31.

— — Broun. Ind. pal., p. 208.

— Dufourii d’Orb. Prodr., 26e et., n° 162 (pars).

— — Crosse Et. G. Cancellaire
(
Journ . Conch.),

p. 251

.

— Bronni Sacco (/. c.), vol. XVI, pi. Ill, fig. 77.

M. (ApheraJ — Cossra. Ess. pal. comp., livr. Ill, p. 18, pi. 1,

fig. 11.

Test epais. Taille moyenne. Forme olivoide; spire courte

formee de six tours, les t.rois premiers lisses et convexes

constituent une minuscule protoconque, les suivants gonfles,

croissant rapidement, separes par des sutures etroites et pro-

foniles, calleuses, sont ornes de cotes larges, plates ne 1‘aisant

presque aucune saillie, traversees par de nombreux cordonnets

spiraux etroits, plats et contigus; dernier tour formant la

plus grande partie de la coquille, ovoi'de, convexe a la base

sans ombilic distinct, mais munie d’un faible bourrelet
;
les

cotes axiales, flexueuses, sont un pen plus dislincles que sur

la spire, les cordonnets spiraux s’agglomerent assez regulie-

rement en cordons plats decoupant les intervalles intercoslaux

de maniere a determiner une ornemenlation « en deacoudre »

Ouver ture ovale-allongee, a peu pres sans gouttiere pos-

terieure, terminee en avant par une ecbancrure large et peu

profonde; labre flexueux, taille en biseau, lire, un peu en

arriere de son contour par de nombreux plis assez saillants

s’avangant profondement dans l’ouverture; columelle excavee

en arriere, fortement et tres obliquement tronquee en avant,

munie de trois plis dont l’anterieur se confond avec la tron-

cature, et dont le posterieur, a peu pres transverse, est le

plus saillant; bord columcllaire fort epais en arriere ou il

constitue une callosite bordant la suture, applique sur toute

son etendue presentant on avant quelques rugosites.

Dim. : Hauteur, 22 mill.
;
diametre max., 13.5 mill.

R. D. — C’est a tort que certains auteurs out assimilii cette coijuille a

C. Dufouri Grat. dont le test est beaucoup moins Cpais, la spire plus baute,
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a tours stages, separbs par une rarnpe suturale aplatieet dont le systeme

d’ornementation est tout different. Independamment de ces differences

speciflques, il y en a de veritableinent generiques dans le contour. bepais-

seur du labre, la disposition des plis columellaires, la forme de l'echan-

crure nuquale, differences que fera ressortir la description des deux

formes et la comparaisou des figures que j’en donne.

Loc. — M6rignac (sans autre indication), plesiotype (pi. XIII, tig. 38-

40), coll. Benoist; Saucats (Pont-Pourquey), fide Benoist. Ties rare;

Cestas, coll. Duvergier. — ltur<li<|alien.

Merignac (Baour), Leognan (l.e Tliil infr), coll, de Sacv. — Aqui-
taiiien.

1 118. Merica cf. Hebertiana (Hornes).

1894. Cancellaria sp.? Degr.-Touz Et. prdl. Orthez (/. c.), p 361.

« Un seul exemplaire, malbeureusement incomplet, d’une espece non

costulde longitudinaleinent, a stries transverses, rares, a peine indiqudes,

a tours sopards les uns des autres coniine ceux de Dipsacus eburnoides

Math, par un canal profond, lisse et plat
;
trois plis sur la coluinelle.

Degr.-Touz. » L’unique echantillon de l’espece, bridvement ddcrite dans

les termes ci dessus par Degrange-Touzin, appartient au G. Xcvia Jouss.

que Cossmanu reunit a Merica. II esl en trop mauvais etat pour etre deter-

mine sp6cifiquement; il se rapproche de Nevia Hebertiana Hornes, Foss.

Moll., I, p. 680, pi. LII, ft. 5). Sa spire est toulefois plus courte et sur le

dernier tour il porte des sillons transverses peu profonds et distants,

alors que le dernier tour du fossile de 1‘Helvetien de Grund est entiere-

ment lisse. Il serait interessant de trouver quelque meilleur specimen de

cette forme remarquable.

Loc. — Salies-de-B earn, coll. Degrange-Touzin, un fragment d'exem-

plaire trop incomplet pour etre figure. — llelvelien.

1119 . Brocchinia mitraeformis (Brocchi).

PI. XII, fig. 37-38.

1814.

1821.

1841.

1852 .

Valuta mitrxformis Broc. Conch, foss. sub., II, p. 645, pi. XV,

fig- 13.

Cancellaria — Broun. It. tert., p. 44.

— — Bell. Monogr. Cancellaires, p. 9, pi. I, fig. 5-6.

— d Orb. l'rodr., Ill, 26° et., n° 944.
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1861. Cancellaria mitrseformis Crosse Et. G. Cancellaire
(
Journ . Conch.),

p. 225.

1861. — — Semper Not. G. Cancellaire (Pat. Unters ),

p. 86.

1872. — — d’Ancona Malac. Plioc. It., p. 118. pi. Ill,

fig- 7.

1873. — — Ben. Cat. Saucats. p. 148, n° 464.

1878. — — Ben. Tort. Gir. (P.-V. S. L. B.), p. 4.

1894. Brocchinia — Sacco I Moll. terz. Piern., vol. XVI, p. 68,

pi. Ill, fig. 81.

1899. — — Cossm. Ess. pal. comp., Ill, p. 19, pi. 1,

fig. 22.

'Pest epais. Taille petite. Forme turriculee, spire longue,

non etagee, formee de six tours, les trois premiers convexes

et lisses constituent la protoconque, les suivants convexes en

avant, deprimes en arriere conlre la suture sonl ornes de cos-

tules axiales larges, obluses et de rubans spiraux a peu pres

aussi larges que leurs inlervalles qui sonl souvent occupes

par un filet intercalaire et loujours tres fmement stries par les

slries d’accroissement
;

dernier tour, a peu pres egal a la

moitie de la hauteur totale, ovoide, arrondi a la base, totalement

depourvu d'ombilic et de bourrelet, orne com me la spire, mais

sur lequel les cotes axiales out presque totalement disparu.

Ouverture petite, ovalaire, avec une faible gouttiere dans

son angle inferieur, terminee en avant par un bee intlechi a

droite et non echancre
;

labre oblique vers la gauche, peu

epais, lisse ou costule interieurement; columelle excavee en

arriere, inflechie vers la droite en avant, ornee de. deux plis

transverses et d’un troisieme obsolete confondu avec l’inflexion

columellaire
;
bord columellaire peu epais compleletnenl appli-

que.

Dim.: Hauteur, 10,5 mill.; diainetre max., 4 mill.

R. D. — Da ns notre Neogene, l'espece apparait dds l’Helv6tien, a

Salles, ou el le n’est pas tres rare
;
el le est tout a fait semblable aux speci-

mens du Bolognese et d’Oreiano (coll. Peyrot).

Loc. — Saubrigues, plesiotype (pi. XII, fig. 37-38), coll. Degrange-

Tou/.in. — Torlonien.



— 217 —

Salles (Largileyre, Minov, Debat), coll. Peyrot, Unites les coll.
;
Mios

(l.a I .ancle), coll. Peyrot
;
Saucais(I.a Sime), fide Benoist. — licit ciicn.

1120. Sveltia varicosa Brocchi) var. simplicior

Sacco. PI. XIV, fig-. 5-6.

18!)4. S. varicosa var. simplicior Sacco. I Moll. terz. Piem.. parte \Y1,

P- 55, pi- Ilf fig- 43.

Test epais. Tail lo moyenne. Forme turriculee; spire conique

assez longue el elancee, composee — non compris la proto-

conque — <le cin<| lours convexes, separes par de profondes

sutures, ornes de liuil n neuf cotes axiales epaisses, arrondies,

saillanles, nioins larges que lours inlervalles, ne se suec6dant

pas regulierement d un tour a 1’autre, parfois subvariqueuses,

traversees per de nombreux lilets spiraux ; dernier tour mesu-

rant un pen plus des deux tiers de la hauteur totale. ovoide,

venlru, convexe a la base depourvue d ombilic et de bourrelet;

Pornementalion est semblable a cel 1 e de la spire, les c<Hes

axiales se continuent jusqu'a hi base.

Ouverlure assez grande, ovalaire, depourvue de gouttiere

inferieure, termiuee on avanl par un bee a peine indique;

labre oblique, horde a I'exterieur par la derniere cote, taille

en biseau sur son contour, orntS a Finterieur d’une douzaine

de plis reguliers. peu longs: columelle un pen excavee en

arriere, tordue en avant, munie de trois plis obliques, paral-

lels. decroissant en epaisseur. d’arriere en avant. l’anterieur

confondu avec la torsion columellaire
;
bord columellaire pen

large, epais, recouvrant totalement la t'ente columellaire.

Dim. : Hauteur, 28 mill.; diametre max., 15 mill.

R. D. — Dapres M. Sacco, le type dessine par Rroccbi represente un

specimen exceptionnel et cet auteur a distingue plusieurs varietes pour

des formes beaucoup plus frequentes cpie le type. I.e fossite de l’Aqui-

taine ditTere du type par sa taille moindre, son galbe plus dlance, ses

tours non anguleux, depourvus de nodules epineux; de3 differentes

variates crudes par M. Sacco, e’est de la var. simplicior ,
caracterisee par

ses cotes axiales arrondies, peu nombreuses, par ses diets spiraux serres
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je la raltache a cette variete pliocbnique bien que son galbe paraisse, sur

le dessin, un pen plus blancb, mais je ne crois pas prudent de creer un

vocable special pour le fossile de l’Aquitaine dont je ne connais qu'un

specimen adulte. Grateloup cite de Saubrigues une Cancellaria varicosa

var. subumbilicata dont d’Orbigny a fait C. subvaricosa. mais le dessin de

celte espece dans l’Atlas (pi. XXV, fig. 8) et que je n’ai pu identifier a

aucune des coquilles de Saubrigues en ma possession ne ressemble en

rien a S. varicosa. On trouvera ci-apres une forme voisine de S. varicosa

qui differe de la coquille ci-dessus decrite par sa taille plus faible, par ses

cotes axiales plus nombreuses, plus rapprochees et par ses filets spiraux

plus saillants.

Loc. — Saubrigues, plbsiotype (pi. XIX, fig. 5-6), coll. Neuville, deux

specimens dont un nepionique. — Tortonien.

1121. Sveltia varicosa (Brocchi) mut. paucicostata

nov. mut. PI. XIV, fig. 7.

1814. Voluta varicosa Broc. Conch, fos. sub., II, p. 311, pi. Ill, fig. 8.

1878. Cancellaria varicosa Ben. Tort Gironde (P.-V . S. L. B.), p. 4.

Test epais. Taille moyenne. Coquille fusiforme a spire

longue conique formee de sept tours, les trois premiers, lisses

el convexes, constituent la protoconque; les suivants convexes,

etages, separes par de profondes sutures, sont ornes de huit

fortes cotes axiales, plus etroites que leurs intervalles, subla-

melleuses, ne se continuant pas regulierement d’un tour a

l’autre, decussees par de nombreux filets spiraux fins et serres;

dernier tour mesurant a peu pres les trois cinquiemes de la

hauteur totale, ovoide assez ventru, convexe a sa base depour-

vue d’ombilic et de bourrelet; son ornementation est sembla-

ble a celle de la spire; les cotes axiales se continuent jusqn'a

la base.

Ouverture ovalaire, munie en avant d un rudiment decanal

;

labre mince, oblique, lisse a Tinterieur; columelle un peu

excavee en arriere, tordue en avant, ornee de deux faibles

plis; bord columellaire assez epais, peu large, subdetache en

avant.

Dim. : Hauteur, 2(8 mill.; diametre max., 14 mill.
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R. D. Cette forme de noire helvetien s'<5carte notablement du type

pliacdnique de Bronchi, aiosi qne des diverses variet^s cniees par

M. Sacco. Elle a cependant quelque analogie avec S. varicosa var. persit-

turata Sacco (/. c., p. 56, pi. Ill, fig. 44) dont la spire elancee a corarae

chez notre espCce un aspect scalariforme du a la profondeur des sutures ;

toutefois la forme du Piemont a une taille un peu plus grande, des tours

subanguleux — surtout le dernier, — des cotes axiales moins lamelleuses
;

le fossile du Bordelais est une mutation bien distiucte et doit, par suite,

recevoir un nom particulier.

Loc. — Salles (Largileyre), type (pi. XIV, fig. 7 ,
coll. Benoist.

Unique. — llelvetien.

1122. Sveltia varicosa (Broc.) /nut. bearnensis nov•.

mu/. P I. XIII, fig. 8.

1876. Cancellaria varicosa var. Tourn. Pal. Biarritz, p. 11, pi. 1. fig. 6.

1894. — — — Degr.-Touz. Et. pr6l. Ortliez (/. c.),

p. 360.

Test epais. Taille tnoyenne. Forme turriculee, spire conique

assez longue, composee de sept a huit tours, les trois premiers

convexes et lisses forinent la protoconque; les suivants sepa-

res par d'etroites inais profondes sutures, d’abord convexes,

deviennent subanguleux a parti r des tours moyens; i Is sont

ornes de dix a douze cotes axiales arrondies, plus larges que

leurs intervalles, traversees par des filets spiraux; sur la par-

tie inferieure du tour il y en a six pen saillants egaux et ser-

res, sur la partie superieure il y en a cinq notablement plus

saillants, dislants et coniprenant un filet intercalate plus fin;

dernier tour un peu superieur aux deux tiers de la hauteur

totale, ovoide, legereinent ventru, convexe a la base, munie

d’une trace de fente ombilicale, mais depourvue de bourrelet;

l orneinentation est semblable a celle de la spire, mais les

filets spiraux principaux s’ecartent davantage, ceux de la par-

tie inferieure acquierent un filet intercalaire, les autres en

comprennent trois; les cdtes axiales se continuent jusqu a la

fente ombilicale.

Ouverture ovalaire avec une faible gouttiere inferieure, un
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canal anterieur Ires court; labre oblique, antecurrent vers la

suture, taille en biseau, lisse a l’interieur; columelle legere-

ment excavee en arriere, tordue en avant, munie de trois plis

pen saillants dont l’anterieur se confond avec la torsion coln-

mellaire; bord columellaire pen large, assez epais, etale en

avant sur la fente columellaire qu’il recouvre a pen pres com-

pletement.

Dim. : Hauteur, 23 mill.; diametre max., 12 mill.

R. D. — Cette espece, dont Tournouer a figure un exemplaire jeune,

se distingue de S. varicosa Br. et de la pluparl des varietes cr6ees par

M. Sacco, par ses tours beaucoup inoins nettement anguleux, par l'absence

de nodules epineux sur bangle des tours. Notre fossile se rapproche

davantage de la var.simplicior (Sacco, l. c., p. 55, pi. Ill, fig. 43), qui a

des tours non anguleux, mais dont la spire est notablement plus haute,

plus etroite et dont le labre est crtjnele ou encore de la var. miocenica,

(Sacco, l. c., p. 56, p. 47) de 1 Helvhtien des Collines de Turin
; celle-ci a

toutefois une taille moindre, des tours plus convexes et un labre crenele a

l’interieur. S. bearnensis est plus grande que S. burdigalensis, ses cotes

axiales sont plus larges, ses cordons spiraux plus serres
; S. Tournoueri a

des tours moins convexes, des filels spiraux beaucoup inoins nombreux et

plus reguliers.

Loc. — Sallespisse, plesiotype (pi. XIII, fig. 8), coll. Neuville
;
Salies-

de-Bearn, coll. Degrange-Touzin
;
Ortbez (Paren, Housse), meme coll.;

Sallespisse. un specimen inutile, douteux, coll. Duvergier. — Ifelvetien.

1123. Sveltia salbriacensis nov. sp.

PI. XIII, fig. 25-26.

Cnncellaria Raulini Grat. in sched. (n. May.).

Test epais. Taille grande. Forme tnrricnlee; spire tres lon-

gue, conique, formce — non compris la protoconque cassee —
de cinq tours, presque plans etages, munis d’une large rampe

suturale oblique, ornes de qualorze cotes axiales, obliques?

arrondies, saillantes, a |ieu pres aussi larges que leurs inter-

valles, s’arretanl an bord marginal de la rampe sur lequel

elles torment une couronne de nodules epineux; deux autres

rangees de nodules moins saillants, surlout nets sur l’avant-
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dernier tour se voient au-dessus de la premiere; en outre

toute la surface des tours — y compris la rampe suturale —
est couverte de lilels spiraux assez (ins, granuleux sous In loupe

h I’intersectiou de lines stries d'accroissemenl ; dernier tour

mesurant a pen pres les trois quarts de la hauteur totale,

ovoi'de-allongG, regulieroment declive jusqu a la base, non

omhiliquee, et a pen pres depourvue de hourrelet; les c6tes

axiales soul obsoletes; il y a line rangee de forts nodules sur

1’angle spiral el quatre autres equidistantes sur das cordons

spiraux plus larges et plus sai Hants que ceux qui couvrent le

resle du tour.

Ouverture ovalaire sans gouttiere posterieure mais avec une

cote spirale interne dans son angle inlcrieur gauche el en

avant un rudiment de canal large, court, tronqud sans echnn-

crure; labre pen incline, legerement sinueux, assez epais,

profondemenl lire a l interieur par de nomhreux pi i s uaissanl

a quelque distance du bord
;
columelle presque droite, mais

legerement inflechie a gauche de l’axe en avant, munie en son

milieu de trois pi i s obliques, assez saillants, sauf le poste-

rieur situe assez profondement dans lduverture; bord colu-

rnellaire epais, pen etale recouvrant completeinent la fenle

ombilicale.

Dim. : Hauteur. f>6 mill.; diametre max., 2o mill.

R. D. — .le ne connais rien de comparable a cetle niagnifique coquille

eonservde dans la collection Grateloup; elle dilTdre profondement par son

galbe et son orneinentation de ses congeneres : S. lyrata Br. et S. i (tri-

corn Br. Elle porte dans la collection snsvisee le nom manuscrit de

Cancellaria Raulini que je ne puis lui conserver car il existe deja un C.

Raulini May. Je ne puis pas, non plus. la dedier a Grateloup. Cancellaria

Grateloupi etant preemploye par d'Orbigny.

Loc. — Saubrigues. type pi XIII. fig. 25-2fi', coll. Grateloup. Unique.

— Tori onion.

1124. Sveltia burdigalensis nor. sp. PI. XIV. lig. 1-2.

Test epais. Taille petite. Forme turrieulee; spire longue,

conique, composee de sepl tours, les trois premiers lisses,



arrondis, Torment la protoconque globuleuse, subdeviee, a

nucleus aplati; les suivants convexes, separes par des sutures

etroites, mais profondes, ondulees par Taboutissement de neuf

fortes cotes axiales, arrondies, a pen pres aussi larges que

leurs intervalles, obliques, ne se succedant pas regulierement

d’un tour a 1’aulre, et de cordonnets spiraux assez minces, sail-

lants; on en compte trois egaux, assez rapproches en arriere,

et sur la convexite du tour, cinq autres plus eleves, plus dis-

tants, avec un filet intercalaire
;
dernier tour mesurant pres

des sept dixiemes de la hauteur totale ovokle, convexe a sa

base qui porte an petit ombilic circonscrit par line carene

mousse plutot que jiar un veritable bourrelet; les cotes axiales

atteignent la carene et s’epanouissent en slries divergentes

dans l’ombilic; les cordons spiraux principaux — non com-

pris les trois qui burden t la suture — sont au nombre d’une

douzaine
;

ils se serrent davantage et perdent leur filet inter-

calaire en avant.

Ouverture ovalaire, assez etroite, avec une large, mais pen

profonde gouttiere dans Tangle inferieur gauche, relrecie en

avant en un rudiment de canal
;
labre oblique, faille en biseau,

orne interieu reinen t — a quelque distance du bord — par

une dizaine de plis reguliers et courts; columelle excavee en

arriere, incurvee en avant vers la gauche, ornee de trois plis

saillants, le median plus oblique que les deux autres; bord

columellaire assez epais, a pcu pres egalement large sur toule

son etendue, sauf en avant ou il se termine en pointe apres

avoir plus ou moins complelement reconvert Tombilic.

Dim. : Hauteur, 16 mill.; diametre max., !) mill.

R. D. — Les eollectionneups bordelais d6signaient o6tte co<|ui!le sous

le nom de C. subvaricosa d'Qrbigny.. Ce vocable s'applique a la figure 8,

pi. XXV de l'Atlas de Grateioup, appelee par cet auteur Cancel/aria

varicosa Br. var. subumbilicata Gr&l. reprdsenlantune espbce de Saubrigues,

qui ne ressemble en rien au t'ossile d6crit ci-dessus, auquel j’attribue un

nom nouveau. S. burdiyalensis diffbre de S. varicosa Br. (coll. Peyrot) par

sa taille moindre, par ses tours regulierement convexes, non suban-

guleux, par ses cotes axiales et ses cordons spiraux plus saillants, par ses



|>lis columellaires bien dislincts. tandis que chez 1'espece plioc6nique le

pli antdrieur confondu avec la torsion columellaire est pen ou pas du tool

v i s i 1 > 1 e . 8. burdiyalcmis est peul-6lre un peu plus voisine de 8. taurinia

Bell. (Sacco, /. r., vol. XVI, p. 58 pi. Ill, fig 54i que je ne connais que

par sa figuration, qui indique des tours subanguleux ; d'ailleurs la diagnose

fait mention de cotes axiales pluri^pineuses, ce qui n'est pas le cas du

t'ossile de LAquitaine.

Loc. — I.eognan (Carrere , type (pi. XIV, fig. 1-2), coll. Peyrot; inferno

loc., coll, de Sacy
;
Saucats (I.agus

,
La Brfede Moras), coll. Degrange;

Canfejean (Haut-Bouscat), un jeune specimen, coll. Peyrot. — IlnriH-

fialien.

1125. Sveltia pyrenaica nor. sp. l'l. XIV. fig. 36-37.

Test assez epais. faille petite. Forme turriculee ; spire assez

longue, conique, t’orniee tie sept tours; les trois premiers

convexes et lisses, a nucleus aplati constituent la protoconque
;

les suivants subanguleux. s^pares par ties sutures lineaires

ondulees par I'aboulissement d une douzaine de edtes axiales

arrondies, obliques, saillantes, coupees par des filets spiraux

rapproch«*s en arriere, plus sai Hunts, entremeles »b* lilets

inte reala ires sur la par I ie anterieure du tour; dernier tour un

peu int'erieur aux deux tiers de la hauteur tolale ovoide, con-

vexe a la base, mimic d line etroite fente ombilicale et d im

faible bourrelet; rornementation est semblable a cel le de la

spire.

Ouverture ovalaire, mutilee sur mes deux exemplaires

cotypes; canal siphonal assez large et tres court; labre mince

sur son contour, epaissi un peu an dela par la derniere cote

axiale, plisse a Tinterieur; columelle un peu excavee en

arriere, tronquee tres obliquement en avant. orn»;e de trois

plis peu saillants dont Fanlerieur se confond avec la torsion

columellaire; bord columellaire assez epais, peu etale en

arriere, d^tache contre la fente columellaire.

Dim. ; Hauteur, M mill.; diametre max., 6-5 mill.

R. D. — On distinguera 8. pyrenaica de S. burdigalettsis a ses lours

subanguleux, a ses cotes axiales plus nombreuses, plus rapproclnies, moins



arrondies, a ses filets spiraux beaucoup plus nombreuxet moins r£guliers.

Loc. — Peyrehorade (Peyrere), cotypes (pi. XIV, fig. 36-37), coll.

Peyrot. — Aquitanieii.

I I2H. Sveltia Tournoueri (Benoist) in sched.

PI. XIII, fig. 11-12.

? 1878. Cancellaria turricula Ben. Tort. Gir.
(
P.-V. S. L. B.), p. 4.

Test assez epais. Taille petite. Forme turriculee
;

spire

longue conique composee de sept tours, les trois premiers

convexes, lisses, forment la protoconque globuleuse, a nucleus

aplati
;

les suivants, convexes, separes par d’etroites et pro-

fondes sutures sont ornes d une dizaine de cotes axiales,

arrondies, obliques, plus larges que leurs intervalles, ne se

succedant pas regulierement d'un tour a 1’autre, subnodu-

leuses a l’intersection de quatre cordonnets spiraux, etroits,

saillants, egalement espaces; dernier tour mesurant un pen

plus des deux tiers de la hauteur totale, ovoide, pen ventru,

couvexe a la base qui porte un rudiment de fente ombilicale

sans bourrelet distinct; les cotes axiales se continuent jusque

sur la base et I on compte line dizaine de cordons spiraux

formant sur les cotes des nodules transverses; on aperqoit

aussi — a la loupe — de fines stries d’accroissement.

Ouverture ovalaire, munie en avant d’un rudiment de canal

large et court, non echancre; labre oblique, tai lie en biseau,

festonne sur son contour par I’aboutissement des cordons

spiraux, orne a l’interieur de sept a huit plis commenqant a

quelque distance du bord
;
columelle excavee en arriere, pen

incurvee en avant, munie en son milieu de deux gros plis

transverses et d un troisieme, le plus souvent tout a lait obso-

lete, con fond u avec la torsion columellaire
;
bord columellaire,

a pen pres egalement large sur toute son etendue, un pen plus

epais en avant oil il recoil vre a |ieu pres totalemenl la fente

columellaire, avant de se terminer en pointe contre le canal.

Dim. : Hauteur, 23,3 mill.; diametre max., 12,3 mill.



R. D. — Je conserve a cette graeieuse coquille le 110m sous lequel

Renoist I'avait 6tiquetee dans sa collection. El le se distingue de S. burdiya-

lensis par son ornementalion plus simple, coiuportant des cotes axiales

plus serrees, un plus petit nombre de cordons spiraux depour vns de filets

intercalaires.

Loc. — Salles ^Largilevre), type (pi. XIII, tig. 11-12), coll. Peyrot,

coll, de Sacy, coll. Duvergier, coll. Renoist. — llcl vetien.

1127. Sveltia colpodes (lossmann. PI. XIII, fig. 14-45.

1832. Cancellaria turricula Grat. Tabl. foss. Dax (/. c. ,
vol. V, p. 341,

no 370 n. Llv.)

.

1840. — — Grat. Allas, pi. XXV, fig. 23 n. I.k.).

1852. — — d’Orb. Prodr., Ill, 26° 6t., n° 928 n. Lk. .

? 1873. — — Ren. Cal. Saucals, p. 148, n° 463.

1899. Sveltia colpodes Cossm. I’.ss. pal. comp ,
liv. III. p. 1!)2, pi. II.

fig. 18-19.

Cancellaria Sismondiana Grat. in sclied.

lest epais. Taille petite. Forme turriculee; spire longue,

conique, composee de sept lours; les trois premiers convexes

et lisses forment la protoconque a nucleus Ires petit; les sui-

vants, convexes, separes par des sutures etroites mais pro-

fondes, son! ornes d’une dizaine de cotes axiales. arrondies,

a pen pres aussi larges que leurs intervalles, ne se succedant

pas regulierement d un tour a l autre, coupees par Irois cor-

dons spiraux etroits assez distants, obsoletes dans l intervalle

des cotes et determinant sur celles-ci ties nodules transverses

jteu saillants; dernier lour mesurant les deux liers de la hau-

teur lolale, ovoide pen ventru, convexe a la base complete-

ment depourvue d ombilic et de bourrelet: I'ornemenlation est

semblable a celle tie la spire, les cordons spiraux sont au

nombre tie tlix.

Ouverlure ovalaire, depourvue de gouttiere posterieure,

r^trecie en avant pour former un rudiment tie canal; labre

oblique, mince avec un epaississement interne correspondant

a l intervalle des cotes externes, sur lequel on distingue six

faildes pi is
;
columelle un peu excavee en arriere. tordue en
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avail t, munie ile trois plis, <lout 1’anterieur faible, se conlond

avec la torsion columellaire
;

bord colmnellaire mince en

arriere, un peu plus epais en avant ou il se termine en pointe

contre le bord du canal, apres avoir completemeut reconvert

la fente columellaire.

Dim. : Hauteur, 13,5 mill.; diametre max.. 6,5 mill.

R. D. — Voici encore uue coqui lie connue de Grateioup et que les

mediocres dessins de l’Atlas n’avaient pas perinis d'identifier. II la consi-

dera d’abord comme une var. de C. turicula Lk. qui n’est autre chose

que Sveltia lyrata Br.
;

il reetitia plus tard celte assimilation inexacte en

remplacant C. turricula par C. Sismondiana sur l’etiquelte de sa collection.

Il est trop tard pour reprendre ce vocable resld manuscril. Sur l’Atlas,

l’espdce est indiquee comme provenant des t'aluns jaunes de Saint-Paul.

Le Tableau desfoss. de Dax ct les etiquettes de la coll. Grateioup indiquent

bien la provenance reelle : Faluns bleus, Saubrigues. M. Sacco (l. c.,

vol. XVI, p, 58) a emis l’idee, sur la vue du dessin de l'Atlas, que le C.

turricula de Grateioup etait peut-6tre une forme voisine de S. taurinia

Bell.; el lo en differe par sa taille moindre, ses lours non anguleux, par

son ornementation plus effaeee. S. colpodes est bien voisine de S. Tour-

noueri Ben., toutefois sa taille est moindre, ses cordons spiraux sont

moins nombreux et rnoins sai Hants . Le groupe des petites formes de

Sveltia decrites ici forme un phylum chez lequel rornementation se sim-

pl i lie de S. burdigalensis (Burdigalien) a S. colpodes (Tortonien) en passant

par S. bearnensis et S. Tournoueri (de l’Helvdtien); quelques specimens do

S. colpodes a cotes axiales plus epaisses, plus dislantes, presentent plu-

sieurs filets intercalaires enlre leurs filets principaux. Je les considere

comme une var. densestriata du type.

Loc. — Saubrigues, plesiotype (pi. XIII, fig 45), coll. Degrange-Touzin;

meme loc., coll. Grateioup, var. densestriata (pi. XIII, fig. 44), coll.

Degrange. — Tortonien.
? Saucats (Cazenave), fide Benoist. — llelvetien.

1128. Sveltia lyrata (Brocchi) var. spinulosa Brocchi.

PI. XIII, fig. 27-28.

1814. Valuta lyrata Br. Conch, foss. sub., vol. II, p. 311 (pars).

1841. Cancellaria lyrata Bell. Monogr. Cancel!., p. 14, pi. I, fig. 1-2.

1852. — — d’Orb. Prodr., Ill, 26®6t., n» 942.

1852. — — I-Idrn. Foss. Moll. Wien., II, p. 308.



1861. Cancellaria lijrata Crosse Et. G. Cancellaire (Journ. Conch. , p.20.

1873. — — Ben. Cal. Saucats, p. 146. n°452.

1878. — — Ben. Tort. Gironde (P.-V. S. L B.). p. 4.

1894. Sveltia — var. spinulosa Sacco (/. c.), vol. XVI, |>. 59 ,

pi. Ill, Kg. 57.

1899. S. (calcarata) — Cossin. Ess. pal. comp
,

liv. Ill, p 22, pi. 1
,

tig- 0 .

Test epais. Tai lie assez grande. Forme turriculee
;
spire lon-

gue, conique, formee de linit tours; les trois premiers, convexes

el lisses, constituent la protoconque glolmleuse, a petit nucleus,

les suivants carends, etngds, dont la parlie inl’drieure constitue

une large rampe t’ortemenl ddclive, soul ornes d une dizaine

de cotes axiales, lamclleuses saillanles, obliquement recour-

hees sur la rampe qui est couverle de filets spiraux serres,

tres pen saillants, a peine visibles enlre les coles, tandis que

sur la portion anlerieure du tour trois filets spiraux — dont

I'un coincide avec la carene — distants, etroils, assez saillants,

determinent de pelites epines aigues a leur rencontre avec

les cotes axiales; dernier tour mesuranl les deux tiers de la

hauteur totale, ovoide assez rentle. excave sous le cou,

depourvu d’ombilic, muni a sa base d un tres fa i hie bour-

relet; fornementation est semblable a celle de la spire, les

cotes axiales se continuent jusqu'a l exlremite du tour.

Ouverture semi-ovalaire assez petite, retrecie en avant en

1111 canal 011 bee court et pen large; labre oblique, anlecur-

rent vers la suture, epaissi exterieurement par la derniere

cote, denle a l'interieur; columelle peu excavee en arriere,

tordue en avant, munie de trois plis dont le posterieur est

plus transverse que les deux autres; bord columellaire mince

et otalt5 en arriere, un peu epais contre la fente columellaire

qu'il cache completement.

Dim. : Hauteur, 30 mill.; diametre max., 21 mill.

R. D. — M. Sacco a fait remarquer que lc type dessine par Brocchi

represente une coquille tres rare, fort epaisse, orn^e de diets spiraux tres

rapproclies. tandis que la forme la plus frequente est la var. spinulosa a

tours plus anguleux, plus aplatis en arriere, moins convexes en avant,



ayant des cotes plus epaisses, moins nombreuses et non epineuses sur la

rampe. C’est a cette variety queje crois pouvoir rapporter le specimen de

la coll. Benoist avec {’indication de provenance : Salles et un fragment

rpii dans la merae collection porte l’etiquette : Orthez (1). Je n’ai trouvd

cette espece dans aucune autre collection. Son existence dans notre

Neogene merite confirmation.

Loc. — Salles (pi. XIII, fig. 27-28), coll. Benoist: Orthez, un fragment,

meme coll. ; Saucats (Cazenave, La Si me), fide Benoist. — Helvetica).

1129. Sveltia a*urensis nov. sp. PI. XIII, fig'. 46-47.

Test pen epais. Faille petite. Forme turriculee
;
spire elan-

cee, conique, composee de six tours, Ies deux premiers con-

vexes et lisses constituent la protoconque turbinee, a nucleus

obtus; les suivants elages, separes par mie large rampe sutu-

rale legerement declive, sont ornes de seize cdtes axiales

lamelleuses, distantes, recourbees sur la rampe qu’elles cloi-

sonnent obliquement; elles sont coupees — au-dessous de la

rampe — par trois cordons spiraux, les deux superieurs plus

rapproches, qui determinent, a leur rencontre avec les cotes

axiales des epines surtout saillantes sur l’angle; dernier tour

un pen inferienr aux deux tiers de la hauteur totale, ovoide,

legerement excave a la base depourvue d’ombilic et de bour-

relet; Tornemenlation est seinblable a celle de la spire, le

cordon epineux limitant la rampe suturale est assez ecarte des

autres, au nombre d’une dizaine, qui comprennent entre eux

un filet intercalaire.

Ouverture subtrigone presentanl une goutliere dans bangle

inferieur gauche, terminee en avant par un bee etroit, faible-

nient echaucre
;
labre legerement oblique, antecurrent vers la

suture, tai lie en biseau, orne interieurement d une dizaine de

plis reguliers et courts; columelle un pen excavee en arriere,

tordue en avant, munie de trois plis, dont le posterieur pres-

que transverse, l’antdrieur est confondu avec la torsion colu-

mellaire; bord columellaire pen elale, |ias tres epais, laissant

(1) C. lyrnla n’esl pas signals dans l’Etude de Degrange-Touzin.
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transparaitre en arriere les cordons spiraux de la base du

dernier tour.

Dim. : Hauteur, 18 mill.; diametre max., 10 mill.

R. D. — On pent comparer eette graciense petite eoquille a S. lyrata

Hr. dont elle est peut-etre une forme ancestrale. Elle est de taille beau-

coup moindre, son test est plus mince, la rampe suturale est moins

diSclive, les lilets spiraux plus saillants, plus reguliers, particuli6rement

sur le dernier tour; la fente ombilicale est plus completcment recouverte

par le bord columellaire. D’ailleurs ces deux es[)6ces proviennent de

niveaux stratigraphiques tres difforents. Quelques varietds helvdtiennes de

S. lyrata telle que la var. tauranyulosa Sacco I. c. pi. Ill, fig. 65' peuvent

etre considerees coniine des formes de transition entre celle de notre

Aquitanien et cedes du Torlonien et du Pliocene du Piemont.

Loc. — Saint-Etienne-d'Orthe (pi. XIII, fig. 46-47), deux specimens

cotypes, cod. Peyrot. — Aquitanien.

1130. Sveltia inermis (Pusch) niut. gallica nov. mut.

PI. XIV, fig. 11-14.

1867. Cancellaria inermis Pusch. Pol. pal., p. 120, pi. II, fig. 22.

1897. — — Degr.-Touz. Et. prel. Orthez (/. c.), p.359.

Test epais. Taille grande. Forme buccino'ide, spire courte et

renflee, protoconque tres petite formee de trois tours lisses:

les suivants croissant tres rapidement sont separes par des

sutures etroites mais profondes; les premiers tours post-

embryonnaires, tres con vexes, sont ornes seulement de cor-

dons spiraux pen apparents; les tours moyens deviennent

subanguleux, il apparait lies ci^tes axiales qui le plus souvent

se reduisent a deux rangees superposees de nodules epineux;

dernier tour mesurant tin pen plus des qualre cinquiemes de

la hauteur lotale, ovoide, deprime en arriere. puis reguliere-

ment declive jusqu'a la base depourvue de lente ombilicale et

a jieu pres aussi de bourrelet; l ornementation comporte de

larges cotes axiales sinueuses plus ou moins obsoletes, forte-

ment epineuses, en arriere, sur l’angle limitant la depression

et formant, sur le milieu du tour, trois autres rangees de

16SI' PPL. A«TRS



nodules arrondis on transverses a leur rencontre avec les cor-

dons spiraux qui sont plus saillants; sur quelques specimens

les cotes axiales, ainsi que les rangees anterieures de nodules

ont a peu pres tolalemenl disparn, il ne reste qu’une rangee

posterieure do faibles nodules.

Ouverture large, subovalaire, ou legerement subtrigone chez

les exemplaires fortement deprimes dans la region posterieure

du dernier tour, avec one faible goutliere dans Tangle infe-

rieur gauche, term i nee en avant par un rudiment de canal

large, court, ortbogonalement tronque sans echancrure
;
labre

mince, oblique, antecurrent vers la suture, lisse ou garni de

plis reguliers etroits, s'enl'oncant profondement dans l’ouver-

ture
;

columelle concave en son milieu, tordue en avant,

munie de deux plis obliques peu saillants; bord columellaire

assez epais, 6tale en arriere, retreci en avant ou il recouvre

completement la fell te columellaire, au-dessus de laquelle il

se termine en pointe.

Dim. : Ilauteur, 45 mill.; diametre max., 25 mill.

R. D. — Le type de C. inermis provient de Pologne. M. Friedberg

(1914, Moll. Polonix, p. 244, pi. XV, fig. 8) a donub une excellente figure

d’un topotvpe du Tortonien de Koritnica
;
nos specimens de PHelvetien de

Salles en different par leur spire dont les tours sonl nolableinenl plus

gonfles, a peu pr&s depourvus de costules axiales, par leur dernier tour

qui est ou seulement orne de sillons spiraux, ou, au contrairc, de grosses

nodosites qui n'existent pas chez le type de Pologne. Sous ce rapport, nos

exemplaires se rapprochent davantage de ceux du Portugal (1867, P. da

Costa, Moll. terc. Port., vol. II, p. 208 pi. XXIV, fig. 9). M. Sacco (/. c.,

vol. XVI, p. 22) a separb du type les exemplaires du Bassin de Vienne

(Horn., Foss. Moll. Wien., t. I, pi. XXXIV, fig. 10 [Grund], fig 11-12

[Fmzehfeld], fig. 13 [Gainfanren]), sous le nom de var. colligens parce qu’il

les considere comme une forme de passage a son C. acutangulata var.

depressicosta (Sacco, /. c., p. 22, pi. II, fig. 2 ler
). Bien que C. inermis differe

quelque peu du genotype do Sveltia : S. varicosa Bell., par son ouverture

plus dilatde, par son galbe moins nettement turriculb, parson labre mince

plus oblique, par son bord columellaire plus elargi, je le crois mieux

place dans ce Genre ou le classent d’ailleurs Cossmnnn et M. Friedberg)

que dans le G. Mcrica oil Tout mis M. B Hornes et Auinger (1890. Die

Gastropoden.., p. 281).
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Loc. — Salles (M in Debat), type (pi. XIV, tig. 11-12
, coll. Duvergier;

mfiine loc., coll. Benoist, coll. Peyrot, don de M. Duvergier: m6me loc.

(pi. XIV. fig. 13-14), var. pres([ue lisse.coll. Duvergier: Salies-de-Bearn,

coll. Degrange-Touzin, un exemplaire jeune et douteux — Helvetian.

1 131. Sveltia
(
Aneurystoma) Dufouri Cirateloup (emend).

PI. XIII, fig. 32-o i.

1832.

1840.

1852.

1801.

1881.

Cuncellnria Dufourii Grat. Tabl. toss. Dax / c., Vi, p. 342, n°372.

— — Grat Atlas, pi. XXV. tig. 27-29.

— d’Orb. Prodr., Ill, 20'' lit., n° 102 pars).

Crosse Et. <1. Cancellaire Journ. Conch.),

p. 251 i
pars).

— Dufouri du Boucli. Atlas Grat. rev. (.1. S. Korda ,

p. 275.

1894. Aphera Dufourii Sacco. I Moll. ter/.. Pic* in
,
vol. XVI, p. 00, pi. Ill,

fig. 71).

1897. Cancellaria — Raul. Slat Landes, p. 345.

1899. S. i Aneurystoma) Dufouri Cossm. Ess. pal. comp
,

vol. III. p. 23,

pi. I. tig. 23-24.

Test assez epais. Taille petite. Forme ovoid e ;
spire

courte
;
protoconque formee de trois tours convexes lisses a

nucleus aplati ; les tours suivants an nombre de deux munis

inferieurement d une assez large rampe aplatie, soul assez

convexes, ornes de nombreuses cotes axiales, etroites. distantes,

se prolongeant sur la rampe sulurale, decussees par des cor-

dons spiraux a pen pres de meme saillie dessinanl un reseau

a mailles quadrangulaires, subepineuses a lenrs sommets, les

e pines sont plus fortes sur la carene limitaul la rampe spirale;

dernier tour formant la plus grande partie de la coquille,

ovoide, pen venlru, avec. a sa base, une etroite fente ombili-

cale bonlee par une fine arete crenelee; l ornementation est

semblable a celle de la spire; les cotes axiales devieunent

sublamelleuses, dans la region labrale un filet Ires fin est

intercale entre les cordons spiraux principaux.

Ouverture ovalaire assez grande, depourvue de goutliere

posterieure el d echancrure on de bee en avail l ; labre tres

legerement llexueux, taille en biseau sur son bord libre orne
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a Pinterieur de nombreux plis arrondis, regulierement dispo-

ses, s’avangant profondement dans l’ouverlure
;
colnmelle tres

legerement excavee en arriere, tordue en avant, munie de

trois forts plis obliques, dont l’anterieur se confond avec la

torsion coiuinellaire et dont le posterieur est plus saillant;

bord coiuinellaire assez epais, bien delimite, pen etale en

arriere, subdetache conLre la fente ombilicale qu'il recouvre

presque totalement puis termine en pointe en avant.

Dim. : Hauteur, 17 mill
;
diametre max., 11 mill.

R. D. — Cette gracieuse coquille a parfois ete confondue avec Aphera

Bronni dont el le a le galbe olivoi'de
;
un exainen, merae superficiel, fait

vite apparailre des differences gAneriques importantes dans la forme de

la columelle plus rectiligne die/. S. Dufouri, ornee de plis places plus has,

dans la presence d’une fente ombilicale bien nette, bordee d’une cardne

anguleuse; il y a aussi dans l’ornementation de grandes differences que

fera ressortir la lecture comparde des diagnoses des deux espdces.

Cossmann a cred pour notre lossile un groupe distinct rattache au Genre

Sveltia.

Loc. — Saubrigues, topotype (pi. XIII, fig. 52-54), coll. Benoist; meine

loc
.,

coll. Peyrot. Assez rare. — Tortonien.

1132. Sveltia
(
Aneurystoma,

)
Laurensi (Grateloup)

[emend). PI. XIII, fig. 48-49.

1832. Cancellaria Laurensii Grat. Cal. foss. Dax (/. c.), vol. V, p. 341,

n° 37 1

.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 24.

1852. — d’Orb. Prodr., Ill, 20° et., n» 164.

1861

.

— Crosse El. G. Cancellaire (Journ. Conch.),

p. 254.

1884. — du Boucli. Atlas Grat. rev. (A. 8. Bot'da),

p. 275.

1894. — — Sacco. I Moll. lerz. Piem., vol. XVI, p. 66.

1897. — — Raul. Stat. Landes, p. 345.

1899. Masslya Laurensi Coss. Ess. pal. comp., liv. Ill, p. 40. pi. 11,

fig. 13-14.

Test mince. Tai lie petite. Coquille fusil’orme; spire assez

courte, conique
,
composee de six fours, les trois premiers,
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lissos et convexes torment la proloconque globuleuse, a petit

nucleus; les suivants egalement convexes, se pares par des

sutures assez profondes, sonl ornes <le dix-huit cotes axiales,

arrondies, legeremcnt courbes. plus etroites que leurs inter-

valles el s’etendant d ime suture a I'autre, subnoduleuses

a rintersection de Imit cordons spiraux, mi pen plus etroits

que les coles axiales, et dont les trois plus voisins de la suture

inferieure sont plus rapproclies; dernier tour inesurant pres

des quatre cinquiemes de la hauteur totale, ovo'ule, pen renfle,

regiiliorement declive jusqu’a la base oil existe mi rudiment

de fente ombilicale et de bourrelet on plutdt de carene;

rornementalion est semldable a celle de la spire, on voit

souvent des filets intercalaires eutre les cordons spiraux et

d’assez fortes stries d’accroisscmenl.

Ouverture ovalaire assez etroite, simplement arrondie en

avant en un rudiment de canal non echnncre et non versant

;

labre mince, legeremcnt convexe en protil
.

plisse ii l interieur
;

columclle faiblement incurvee en arriere, tordue en avant,

garnie de trois plis, lanterieur oblique, confondu avec la

torsion columellaire, les deux autres un pen plus sail Ian ts

;

bord columellaire Ires mince en arriere, un pen plus epais et

subdetache en avant.

Dim. : Hauteur, It mill.; diametre max., G mill.

R. D. — M. Sacco se demande si S. Laurensi n’esl pas fonde sur un

jeune exemplaire de S. Dufourii, l’examen de bons specimens de ces deux

espSces montre qu’il n’en est rien; cbez S. Laurensi la protoconque est

plus globuleuse, les premiers tours sonl bien regulierement convexes

et depourvus de la rampe spirale tpii accompagne tons les tours de

S. Dufouri, ses cotes axiales sont arrondies, non pincees comme cliez

Dufouri. D'a]>res Cossmann, S. Laurensi est cite par Von Ivoenen dans

le Burdigalien de l'Allemagnedu Nord et par R. Hornes et Auinger dans

le Bassin de Vienne. Je n’ai pas les dldments n^ccssaires pour verifier la

citation de Von Koenen : Quant a celle de R. Hornes. M. Sacco la consi-

dbre comme inexacte et donne au t'ossile figure |>ar R. Hornes et Auinger

(
Gastr . hid.. II, Mioc. Med. Stufe, pi. XXX1I1, tig. 1-2 le noin de Merica

mioquadrata. Je ne jmis me (t^cider a sdparer gdneriquemenl C. Dufouri et

C. Laurensi; il y a ehez ce dernier, et contrairement a ce que dit



Cossmann, un rudiment de fente ombilicale bordbe par une fine ar&te

crdncl^e, les caracteres de 1’ouverture : labre, columelle, pi i s columel-

laires sont les memes. Ces deux coquilles ne different quo par des earac-

teres sp^cifiques; je place done, S. Lauremi dans le G. Svcltia plutot que

dans Masslya H. et A. Adams, assez mal connu au dire de Cossmann

lui-m6me.

Loc. - Saubrigues, pldsiotvpe (pi XIII, fig. 48-49), coll. Peyrot; memo
loc., coll. Grateloup et Dumas. — Tortonien.

1 133. Sveltia (Aneurystorfia) Castexi (I) nov. s/i.

PI. XIII, fig. 53-56.

Pest pen epais. Tai lie petite. Forme fusoide; spire pen

longue, conique, composee de six tours, les deux premiers

eonvexes et lisses torment la protoconque pen haute eta petit

nucleus; les suivants eonvexes, separes par des sutures assez

profondes sont ornes d’environ vingt-deux cotes axiales, plus

etroites que leurs intervalles, pen saillantes, s’etendant d’une

suture a l’autre, granuleuses a la rencontre de sept a huit

filets spiraux assez etroits et d’un meme nombre de filets

intercalaires plus fins; dernier tour mesurant a pen pres les

deux tiers de la hauteur tolale, ovoide, mais non ventru,

regulierement declive jusqu’a la base depourvue d’ombilic et

de bourrelet; Fornementation est semblable a celle de la spire;

les cotes axiales deviennent obsoleles sur la base et sur la

partie posterieure du tour quelques filets spiraux, irreguliere-

ment distribues, deviennent plus saillants.

Ouverture etroitement ovalaire, simplement arrondie en

avail t en un rudiment de canal non echancre et non versant;

labre assez mince, legerement fiexueux sur son contour, orue

a l'interieur de nombreux pi i s courts, tres regulierement dis-

poses; columelle faiblement excavee en arriei’e, tordue en

avant, garnie de trois plis, l’anterieur oblique confondu avec

la torsion columellaire, le posterieur plus saillant; bord colu-

mellaire assez epais, a pen pres com pletemenl applique.

Dim. : Hauteur, II mill.; diametre max., 5,5 mill.

(1) bedie it mun ami et collegue lin»6en le Docteur Caslex.
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R. D. — Cette gracieuse coquille cst tres voisine de S'. Laurensi, elle

en a le galbe, a pen pros Ics dimensions, sa protoconque est plus petite,

moins globuleuse, son orneinentation plus dense, sa fente ombilicale

completement recouverte par le bourrelet columellaire est invisible et

ron ne distingue aueune trace de carene ou de bourrelet ombilieal. Malgr6

ce dernier caractere je ne puis non plus me resoudre a placer cette

coquille dans le G. Masslya.

Loc. — Saint-Ktionne-d'< tribe, type (pi. Xlll, fig. 55-56), coll. 1 tegrange-

Touzin, un specimen; Peyrchorade CPeyrere . coll. Poyrol, mi specimen.

I 131. Sveltia (Aneurystoma?) peyreirensis nor. sp.

PI. XIII, fig. 9-10.

Test pen (‘puis. Taille petite, Tonne lurriculee
;
spire longue,

coni([iie formee de sept tours, les Irois premiers, convexes,

lisses constituent la protoconque a petit nucleus aplati
;

les

suivants pen convexes, etagds, munis d une elroite rampesutu-

rale plate, soul ornes de dix-neuf c6tes axiales plus etroites

que leurs intervalles, legerement tlexueuses, recourbees sur

la rampe qu’elles cloisonnent obliquement, decussees par de

tres etroits sillons determinant des rubans aplatis, un pen

ondules pres de la suture interieure; dernier tour mesurant

les Irois cinquiemes environ de la hauteur totale, ovoide, con-

vexe a la base depourvue d ombilic et de bourrelet, orne

com me la spire.

Ouverture subtrigone portant une elroite gouttiere dans

Tangle inferieur gauche et en avant un rudiment tie canal a

peine echancre; labre pen incline taille en biseau. borde un

pen en arriere tie son contour par la derniere cote, orne inte-

rieureinenl de quelques faibles plis; colunielle excavee en

arriere, tronqu^e obliquement en avant, munie de trois plis

pen saillants dont Tanterieur se confond avec la troncature

columellaire; bord columellaire pen ('qtais, completement

applique, pen etale en arriere, (ermine en pointe centre le

canal.

Him. : Hauteur, 11,5 mill.; diametre max., 5 mill.

R. D. — C’esl avec beaucoup d hesitation que je classe cette coquille
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parmi les Aneurystoma car sa base ne porte pas de fenle ombilicale, son

ouverlure est subtrigone terminee en avant par un rudiment de bee trds

ldgerement dehanerd, mais d’autre part cette coquille se rapproche du

genotype A. Dufouri par sa spire etagdeet la disposition des plis columel-

laires, enfin el 1 e me parait s’ecarter beaucoup de tous les autres groupes

de Cancellince, Sous-Famille a laquelle la rattache son dchancrure basale

et 1’inflexion de la columelle. A. peyreirensis se distingue de A. Castexi,

que l’on trouve au meme niveau, par sa spire beaucoup plus allongee, par

ses tours etages, par ses cotes axiales moins nombreuses, plus rectilignes,

subdpitieuses sur !e bord marginal de la rampe suturale.

Loc. — Peyrehorade (Peyrere), type (pi. XIII, fig. 9-10), coll. Peyrot.

Unique. — Aqiiitanien.

1135. Sveltia ( Calcarata )
calcarata (Brocchi) var.

subhirta d’Orbigny. PI. XIII, fig. 50-51.

1838. Cnncellaria hirta Grat. Cat. Zool. Gironde, n° 311 (n. Br.).

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 25 (n. Br.).

1852. — subhirta d’Orb. Prodr., Ill, 26e dt., n° 939.

1801. — — Crosse Et. G. Cancellaire (Journ. Conch.),

p. 250.

1844. — calcarata du Boucli. Atlas Grat. rev. (A. S. Borda),

]). 275.

1894. — — var. subhirta Sacco (/. c.), vol. XVI, p. 33.

1897. — subhirta Raul. Stat. Landes, p, 300.

Test assez epais. Taille petite. Forme turriculee; spire

conique aigue composee de six lours; les trois premiers lisses,

convexes forment la protoconque turbinee, les suivants carenes

munis a leur base d’une large rampe plane sont ornes de

neuf cotes axiales lamelleuses separees par de larges intervalles,

infiechies sur la rampe qu’elles cloisonnent obliquement, I'or-

tement epineuses sur l'angle; on distingue vaguement un

filet spiral sur la pai'l ie verticale du tour; dernier tour mesu-

rant environ les deux tiers de la hauteur totale portant a sa

base line deuxiome carene, moins forte quo la premiere, moins

fortement epineuse aux croisements des cotes axiales qui se

prolongent sur un bourrelet arrondi sa i 1 1 an t limitant un
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ombilic pen large. Enlre les deux car&nes on aperijoit, sur les

c<Mes. les traces de trois cordons spiraux.

Ouvertnre sublrigone, portanl une faible goutliere dans son

angle inferieur gauche, lerminee en avant par un bee Ires

taiblenient echancre
;

labre mince, oblique, orne a l'interieur

de quelques |>l is distants et obsoletes; columelle pen excavee,

munie de trois plis dont l’anterieur est tres faible; bord colu-

mellaire asse/ epais, pen etale, (Ictache de l’ombilic.

Dim. : Hauteur, K mill.; diametre max., 7 mill.

R. D. — On in> eomprend guCre quo Grateloup nil rapporte cetle

petite coquille turriouloo a C. hirta Broe., granite esp6ce globuleuse, dont

la surface entiere est lierisseo de squames; toutes les affinites de notre

fossile vonta C. calcarata. Apr6s eomparaison avec des specimens de cetle

espece provenant du Messmien d'Orciano (coll, l’eyrotj, je n'ai trouvi;

d’autres differences quo la taillo plus grande de celle-ci, ses tours plus

troneoniques, sa rampe suturale un pen plus large, un peu plus ddclive,

limitCe par une ar6te un peu plus saillante. differences insunisantes pour

etablir deux esp6ces distinctes, etant donne surtout que Ton ne connait

en Aquitaine que le seul exemplaire de la coll. Grateloup. Le nom impose

par d’Orbigny est assez mal choisi, puisqu il laisse persister la fausse

interpretation de Grateloup.

Loc. — Saiut-Paul-les-Dax. type de Grateloup pi. XIII, fig. 5-6).

Unique. — ltnr«li«|alion.

1130. Sveltia
(
Calcarata

)

calcarata (Broccbi)

inut. basisulcata nov. mu/. PI. XII, fig. 39- 40.

1873. Cancellaria calcarata Ben. Cat. Saucats. p. 145, n° 448.

1878. — Ben. Tort. Gir. (P.-V. 8. L. h.), p. 4.

1884. — — Balg. Foss. Ortho/. P.-V. S. L. B.),

pl. XXXIII.

1894. — uniangulata Degr.-Touz. Ft. prel.Orthez /. c.), p. 360.

R. D. — Cette eoquille. commune a Salles (Largileyre 1

. se distingue

du type par sa faille moindreet par les qualre oil cinq cordons subepineux

places entre le bourrelet et la enreno superieure du dernier tour; la

variete passe an type par des specimens chez lesquels ces cordons

subepineux sent reduits en saillie et on nombre ; la grandeur de l’ombilic

est aussi quelque pen variable; les plissements internes du labre. liabi-
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tuellenent sa i 11 an ts, renfies prbs du bord fibre sont parfois obsoletes.

J’avais d'abord songe a rapporter le fossile de l’Aquilaine a C. calcarata

var. basicosticillata Sacco (l. c., p. 34, pi. II, fig. 4G), inais la forme plioce-

nique du Piemonl a mi galbe beaucoup plus trapu
;
les cordons de la base

de son dernier tour sont tres rapproclids, tres peu saillants, non bpineux.

Dautre part, la var. basisulcata se distingue de la var. subhirta par sa

tai lie plus grande et les cordons subepineux de sa base. Dans quelques

collections locales C. calcarata var. basisulcata a die assimild a Tribia

uniangulata qui, par les caractdres de son ouverture, l’absenee d’ombilic

et de bourrelet, son labre lisse appartient a un tout autre Genre.

Dim. : Hauteur, 18 mill.
;
diamdtre max., 15 mill.

Loc. — Salles (Largilevre), cotypes (pi. XII, fig. 39-40), coll. Peyrot:

meme loc., coll. Duvergier, coll. Benoist; Ortliez (Paren), coll. Degrange-

Touzin; Saucats (La Sime), fide Benoist. — Hrlvelien.

1137. Trigonostoma Geslini Basterot.

PI. XIII, Pig'. 29-30.

1825.

1830.

1830.

1840.

1841

.

1843.

1848.

1852.

1861.

1873.

1894.

1897.

1899.

Cancellaria Geslini Bast. M6m. env. Bord.* p. 46, pi. II, fig. 5.

— — Grat. Tabl. loss. Dax (/. c. V), p. 340, n° 367.

— — Grat. Cat. Zooi.Gir., n° 309.

— — Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 16-31.

umbilicaris Bell. Monogr. Cancell., p. 36 (pars),

— Geslini Desli. An. s vert. (bd. 2), vol IX, p. 426.

—
- Bronn. lnd. pal., p. 210 (pars).

— — d’Orb Prodr., Ill, 26c et., n° 443.

— — Crosse Et. G. Canceliaire
(
Journ . Conch.),

Gulia

Cancellaria —
T.

(
Ventrilia)

—

p. 248.

Ben. Cat. Saucats, p. 144, n° 443.

Sacco. I Moll. terz. Pietn., vol. XVI, p. 22,

fig. 5.

Raul. Stat. Landes, p. 306.

Cossm. Ess, pal. comp., liv. Ill, p. 28.

Test epais. Taille moyenne. Forme ovale-oblongue; spire

haute, scalari forme, protoconque petite, sai 1 1 an le, formee tie

deux tours et tlemi convexes et lisses; tours suivauts a peine

eonvexes, d I ages, , munis dune large rampe inlerieure plane,

ornes d'une douzaine de coles axiales saillantes, sublamel-

leuses qui se relevenl en ecailles epineuses cn passant sur les
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cordons spiraux, o 1 ro its, ecarles, an nomlm* de Irois y corn-

pris celui qui liinile la rainpe spirale el su r lcquel les opines

soul plus sai llautes; entre les cordons spiraux principaux on

on voil lia l»i tuellemen t nil on deux plisfins; dernier lour a

pen pres egal aux Irois quarts de la hauteur lolale, ventru,

ntlemie a son extremitd oil il porte un oinbilic iufundilmli-

Ibrnie elroiternent ouvert, horde par line carene mousse plu-

t(U que par un veritable bourrelel; l'onibilic est orne ile cor-

dons spiraux decusses par le prolongement des cotes axiales.

Oiiverlure en triangle a pen pres isocele avec line gouttiore

etroile a l’angle inlerieur gauche, term i nee en avail I par un

angle emousse ne formant ni bee ni dcbancrure; la lire tran-

chan l oblique a gauche, sillonue un pen an dela de son hord

lihre; columelle cxcavee en arriere, incurveo, a gauche, en

avant, ornee, vers sa base de deux plis pen saillanls; bord

coin me I lai re etale en arriere, pen epais, delache on avant

coni, re lombilie.

Dim. : Hauteur, 27 mill.: diamelre max., 17, o mill.

R. D. - Cette espdco est voisine de C. acutanyula <jue Ton trouvera

ddcrit ci-apr&s, inais elle en est spdciHquement distincte; sa ta i tie est

moindre. sa spire propnrtionnellement plus haute, a tours encore plus

stages; rornemenlation, avec ses cordons spiraux trancliants, rdguliers

ot ses cotes axiales lainelleuses persistant sur tons les tours, est hien

differente; le bourrelet nuqual est reduil a line forte carene. Bella rdi

avail reuni a tort cetto espdce a C. umbilicaris Br. : elle en est profonde-

inent distincte par son galbe pus elaned, par son oinbilic bien moins

large. M. Sacco reprenant dans I Moll. terz. Piem. la Monographic des

Canoellaires de eelte region a cred un certain nombre de varietes pour

des formes qui me paraissent s’ecarter beaucoup de notre fossile de

I’Aquitaine. Je n'ai pas signale dans la lisle des references C. Geslini (in

Hornes Tert. Beck. Wien., p. 340, pi. XXXV, fig. 3 qui difTdre du

fossile de I'Aquitaine par sa taillc plus grande, par son galbe plus trapu,

par la forme de son oinbilic. M. Sacco a donne a I’especo du Bassin de

Vienne Ic nom de C. ex/jislini Sacco / c., p. 22 . Grateloup a figure one

var. B de C Geslini « testa elonqatn » dont le galbe est plus elaned, je ne

l ai pas retrouvee dans sa collection. A cause de son oinbilic assez

ouvert, horde par one carene mousse ot non par un large bourrelet et

aussi en raison de sa spire elaneee a tours fortement scalariformcs, je
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laisse ('. tiestini dans 1c S -G. Trigonostoma s. si., sans aftacher a ce classe-

ment sectiqnnel line bien grande importance.

Loc. — Saucats (Lagus), plesaotypo (pi. XIII, fig. 29-30), coll. Peyrot,

don de M. Duvergier; memo loc., coll. Dnvergier; Lbognan (Carrbre,

Coquillat), toutes les coll.
;
Saint-Paul-les-Dax, coll. Grateloup. Commune.

— Biirtlijjalieik.

Ga.jac, coll. Peyrot. — Aquitanien.

1138. Trigonostoma Geslini Basterot var. late aper-

R. D. — Quelques specimens de C. Gestini meritenl d'etre separes du

type a cause de leur taille un pcu plus grande, de leurs cotes axiales plus

dlargies sur le dernier tour, dans la region labrale et surlout parl’ombilic

largement ouvert. Ces caracteres les rapprochent de la forme du Bassin

de Vienne que Hornes (/. c.) assimilait a C. Geslini et dontM. Sacco a fait

une espece distincte C. exgeslini Sacco
(
vide ante), mais nos specimens du

Bordelais sont plus blances, leurs tours soul plus liauts et plus etroits.

Dim : Hauteur, 29 mill.
;
diamCtre max., 19 mill.

Loc. — Leognan (Coquillat), type (pi. XIII, fig. 31), coll, de Sacy;

Merignac (Pontic), coll. Peyrot, rare. Bui*<li<jalieii.

1139 Trigonostoma pseudumbilicare (1) nov. sp.

? 1840. Cancellaria arnpullacea Grat. Atlas, pi. XXV, tig. 28 32 (n Br.).

Test ejiais. r<iille moyenne. Forme trapue, spire peu longue,

conique, formee de six a sept tours; les trois premiers lisses,

convexes, constituent la protoconque petite mais bien delachee

;

les suivants, pen convexes, etages, munis d’une large rampe

inferieurc, legerement creuse, sont ornes de douze a quatorze

cotes axiales, beaucoup plus dtroites que lours intervalles,

obliques, lamelleuses, subnoduleuses a leur intersection avec

turn nov. var.

PI. XIV, tig. 27, 28, 32.

umbilicaris Ben. Cat. Saucats, p. 144, n° 444.

— du Boucb. Allas Grat. rev. {A. S. Borda),

p. 275.

(1) GTtojza est neutre.
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trois ou quatre cordons spiraux etroils, asse/ ^cartes, dont

I’inferieur, im pen pins large et arrondi, horde la rampe

spirale; sur quelques specimens on voit enlre les cordons

spiraux un ou plusieurs filels Ires fins; dernier tour mesu-

rant a peu pres les quatre einquiemes de la hauteur totale,

ovoi'de, asse/ ventru, muni d im omhilic large el Ires pro-

fond, limite par line carene arrondie; lornementation esl

sernhlalde a celle de la spire; les cordons spiraux sont an

nombre de huil
;
les cotes axiales s’inllechissent sur la carene

et se eontinuenl en s’ainincissant dans I'omfiilic dont les

parois sonl aussi ornees de nomhreux filels spiraux.

Ouverture asse/ polite, trigone avec line gouttiere duns

Tangle inferieur gauche, term i nee en avail! par un rudiment

de canal non echancre ni incurve; lahre peu epais, fortemenl

oblique, lisse a l interieur on lire par de faibles pi i s ; colu-

melle legeremenl excavee en arriere, incurvee vers la gauche,

en avant, ornee de trois pi i s minces, asse/ peu saillnnls, les

deux posterieurs plus Iransverses; fiord columellaire mince,

largement etale en arriere sur le ventre du dernier tour,

detache en avant.

Dim. : Hauteur, 27 mill.; diametre max., 19 mill.

R. D. — I.e large ombilic de celte esp6ce a conduit les paieontolo-

gistes bordelais a rassimiler a C. umbilicaris Br. Noire fossile possede en

realite un ombilic plus large encore et plus profoml (pie celui du C. umbi-

licaris type, forme tres rare, ou celui des diverses varietes critics par

M. Sacco; il se distingue aussi tie C. ampuTaceum Br. par son ombilic plus

large, par ses cordons spiraux plus ecartes.moins nombreux. plus saillants.

La forme figuree par Grateloup sous ce nom n'exisle plus dans sa collec-

tion
;
peut-etre ctait-ce un specimen gerontique de S. pseudumbilicaris. Ce

dernier est plus Irapu que T. Geslini. sa spire est plus courte, ses tours

sont moius fortement stages, son ombilic beaucoup plus large meme que

chez la vari6t6 lateaperta.

Loc. — Saucats (Giraudeau), type (pi. XIV, fig. 32), coll. Benoist;

Saucats (Lagus, Peloua). coll. Degrange-Touzin, Duvergier: Saucats

(Peloual (pi. XIV, fig. 27-28 . specimen gerontique; Pessac (Lorient sup r
;,

coll, de Sacy; L^ognan (Coquillat), coll. Benoist. coll. Poyrot, coll.

Duvergier; Martillae. Bare partout. — Riirdifialien.
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IliO. Trigonostoma subsuturale d’Orbigny (emend.).

1830. Cancellaria 'suturale Cirat. Tabl. Toss. Dax (/. c. j. vol. V, p. 343,

Test* assez pen epais. Forme ovoi'de, ventrue; spire assez

haute, conique, formee de sept lours; les Irois premiers lisses

el convexes, constituent la proloconque a nucleus aplati
;

les

suivants convexes, separes par des sutures profondement rai-

nurees soul ornes d’une douzaine de cotes axiales obliques,

beaucoup plus etroites que leurs iulervalles, subepineuses a

lour rencontre avec cinq on six lilets spiraux etroits, plus

saillants et un peu plus distants a la partie superieure des

tours qu'a leur partie inferieure, entremeles de nombreuses

slides spirales Ires lines; dernier tour mesurant un peu moius

des Irois quarts de la hauteur totale ovoi'de, assez ventru,

muni a la base d’un large el profond omhilic limile par line

carene plulol que par un veritable bourrelet; les coles axiales,

lamelleuses et Ires ecartees, vont se perdre dans Fomhilic.

Ouverlure trigone avec une etroite gouttiere dans sou angle

inferieur gauche, lerminee en avant par un angle emousse

formant un rudiment de canal ni incurve ni echancre; lahre

mince, horde exlerieurement par la derniere cole un peu

(largie, Ires obliquement dirige a gauche de Faxe de la

coquillc, lisse a Finterieur; columelle excavee en arriere,

legerement inclinee vers la gauche, en avant, ornee, vers son

milieu, de deux 1‘aihles plis; bord columellaire assez epais et

largement etale en arriere, lamelleux et delache de Fomhilic

en avant.

Dim. : Hauteur, 32 mill.; diametre max., 23 mill.

R. D. Grateloup rapproclie son espCcc de Triyostoma subacuminala

n° 374 (n. Sow ).

1840.

1852.

1894.

1897.

suturalis Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 12 (n. Sow.).

subsiituralis d’Orb. Prodr. Ill 2Ge 6t., n° 161.

Sacco. I Moll. terz. Piem., vol. XVI, p. 15.

Haul. Slat. Landes, p. 345.
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d'Orb. (= Cancellaria acuminata Bell.) de l'Helvdtien des colliues de

Turin, cello dernidre — 1)110 jo lie eonnais que par les figurations qu’en

ont dorind successiveinent Bellardi (Mtmogr . Cane., p 38, pi. IV. fL'. 15-

10) el M. Sacco (/. c., p. 15, pi. 1, fig. 42-44) — me parait avoir la spi re

moins haute et inoins aigue; des coles axiales moius saillantes. plus

rapprochees, non noduleuses, line ouverture moins arrondie, 1111 ombilic

moins large, moins regulierement creuele par le prolongemenl des coles

axiales. M. Sacco [t. c.) serait porle a considdrer T. subsuturale coniine

une variete de T. Michelini Hell., olio aussi de I Heivetien des colliues de

Turin, donl la laille esl notablement inforieure, le galbe plus ventru et

I'ornementation difl’erenle (cotes plus rapprochees, non noduleuses, etc/.

D’aulre part, T. subsuturale a line spire plus haute que T. pseudumbilicare,

ses tours sont plus couvexes, sdpares par une gorge plus dtroite <|ue la

rampe de subumbilicare, ses cordons spiraux sont moins saillants;

d’ailleurs les deux formes appartiennent a ties niveaux stratigraphiques

bien diffe rents.

Loc. — Saint- Joan-de-Marsacq, type pi. XIII. fig 3(i-37
),

coll. Grate-

loup. Unique. — Tortonien.

Mil. Trigonostoma spiniferum (Grateloup .

1832.

18-40 .

1852.

1856.

1861.

PI. XIII, fig. 32-33.

Cancellaria spinifera Grat. Tabl. foss Dax /. c. . V, p. -342. n" 373.

— — Grat. Atlas, pi. XXV, tig. 15.

— — d'Orb. Prndr., Ill, 26e et.. n° 16-3.

— — Horn. Tort. Beck. Wien, II. p. 323,

pi. XXXV, Hg. 6-8?

— — Crosse Et. G. Cancellaire Journ. Conch.),

181)4.

1897.

1899 . Trigonostoma

Sacco. I Moll. terz. Piein.. vol. XN’l. p. 22.

Haul. Stat. Landes, p. 345.

Cossm. Ess. pal. comp., liv. Ill, p. 25.

Test epais. I'aillc moyenue. Forme ovoiilo-turriciilee ; spire

etagoe, protoconque petite, suliglobuleuse, forinee tie trois

tours couvexes et lisses, les tours suivauts. etages. separes

par uue large rampe spirale aplatie, sont orues vie quinze

cotes axiales, saillantes qui se continueut stir la rampe en

rides Ires obliques et de trois a quatre cordons spiraux regu-

liers, tranchants, dont Pun borde la rampe: ils sont entreme-
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les ilc filets plus tins et forment, a leur rencontre avec les

cotes axiales des epines surtout saillantes et aigues sur Tangle

spiral; dernier tour mesurant plus des trois quarts de la

hauteur totale renfle, muni a sa base (Tun ombilic large et

tres profond borde d’une carene plissee par le prolongement

des cbtes axiales qui s’enfoncent dans Tombilic; les cordons

spiraux sont plus serres sur la base de la coquille et les epines

de la carene spirale sont tres aigues.

Ouverture trigone, a base oblique, munie d’une gouttiere

dans Tangle gauche, terminee en avant par un bee non echan-

cre
;

labre tres oblique et sinueux, epais, tai lie en biseau,

orne a Tinterieur de gros plis presque contigus, s’avangant

profondement dans Touverture; columelle excavee en arriere,

Ires inclinee vers la gauche, tordue en avant, munie de quatre

plis dont Tanterieur se contend presque avec la torsion colu-

mellaire et le posterieur est obsolete; les deux medians etant

les plus forts; bord columellaire epais, largement elale sur le

ventre du dernier tour, detacbe centre Tombilic et termine

en pointe en avant.

Dim. : Hauteur, 34,5 mill.; diametre max., 25 mill.

R. D. — Grateloup rapproche son C. spinifera de C. trigonosloma Lk.

cl de C. piscatoria Ginel.
;

elie n'a de comraun avec le premier que les

caracteres gendriques et di fibre beaucoup du second par son galbe plus

trapu, par son ombilic beaucoup plus large et par son ornementalion.

Aucune des figurations publides par Hornes ne s’applique avec une com-

plete exactitude aux specimens de Saubrigucs. La fig. 6 (Rienberg)

represente une forme beaucoup plus grande que la notre, a rampe suturale

moins nette, a cotes axiales plus larges, moins bpineuses; la fig. 7 (Stei-

nabrum) y ressemble davantage, toutefois les cotes axiales paraissent

dtre moins nombreuses, les cordons spiraux moins trancliants et plus

rdgulierement disposes; enlin, la fig. 8 (Baden) differe encore de nos

specimens de Saubrigues par sa spire moins dlevee et ses epines beau-

coup plus aigues. M. Sacco (l. c.), XVI, p. 23 24) a d ailleurs sdpard ces

formes du bassin de Vienne de C. spinifera, il assimile les deux premieres

— qui me paraissent cependant un pen differentes Tune de l'autre — a

Gulia Geslini var. crassopostica Sacco
(
l

.

c., pi. II, fig. 10) et fait de la

troisieme une var. hirlissima de C. spinifera. Le mdine auteur dmet l’opi-

nion que C. spinifera est peut-6tre une var. de T. Geslini. 11 y a, en effet,
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toujours {tins trapu, ses tours sout plus cylindriques et plus bombds, ses

e6tes axiales moius saillautes, son ouverture moins haute avec une

gouttfere moins nette a la base du labre qui est beaucoup plus fortement

plissd que cliez la forme burdigalienne, etc. Ilya suHisamment de diffe-

rences entre ces deux formes — que 1’on trouve a des niveaux stratigra-

phiques bien distincts — pour en faire deux espdces particulferes, mais

pas assez, a mon avis, pour les classer, a I’exemple de Cossmann, dans

deux Sous Genres ditferents .Spinifera appartenait, d'aprds mon ami

regrelte, a Trigonostoma s. st. et (leslini a Ventrilia. Enfin, T. spinifera est

bien distinct de T. subsuturale par son galbe plus trapu, sa spire plus

haute, ses tours plus dtages, ses cotes plus nombreuses plus fortement

dpineuses, etc.

Loc. — Saubrigues, topolype (pi. XIII, fig. 32-33
, coll. Peyrot,

commune dans cette locality : coll. Grateloup, coll. Degrange, coll.

Dumas. — Tortunien.

11 42. Trigonostoma Benoisti nov. sp.

PI. XIV, fig. 31.

1873. Cancellaria spinifera Reu. Cat. Saucats, p. 144, n° 445 (n. Grat.).

1894. — aff. gradata Degr.-Touz. Et. prdl. Orthez (/. c.), p. 360.

Test epais. faille petite. Forme ovoido-turriculee
;

spire

conique, constitute par sept tours, les trois premiers, lisses et

convexes, forment la protoconque ; les suivants etages munis

en arriere il'une large rampe legerement creuse sont ernes tie

onze c6tes axiales etroites, saillantes, separees par de larges

intervalles se prolongeant sur la rampe suturale qu’elles cloi-

sonnent tres obliquement, epineuses sur l’arete, coupees par

cinq cordons spiraux etroits comprenant un filet intercalaire

;

dernier tour mesurant environ les trois cinquiemes de la

hauteur tolale, muni a sa base d un large et profond ombilic

limile par une carene tranchante, sur laquelle s inflechissent

les cotes avant de s’enfoncer dans l’ombilic; 1’ornementation

est semblable a col le de la spire, les cordons spiraux plus

ecartes comprennent trois filets intercalaires don l le median

est un pen plus fort.

Ouverture trigone munie d une etroile gouttiere dans Tangle

17SLPPL. ACTKp



inferieur gauche qui est large merit detache du dernier tour,

terminee en avant on pointe mousse sans former de veritable

canal
;
labre assez mince, horde exterieurement par la der-

niere cote, incline a gauche de has en haul, lisse ou l'aible-

ment lire a l’interieur; columelle presque rectiligne, ornee

de deux plis faibles et obliques; hord columellaire peu epais,

taiblement etale en arriere, completement detache en avant.

Dim. : Hauteur, 18 mill
;
diametre max., 10. 5 mill.

R. D. — De taille notablement plus petite cpie T. spiniferum avec

laquelle la confondait Benoist, la presente espece s’en eloigne encore par

ses tours proportionnellement
}
> 1 u s eleves et plus etroits, par sa rampe

suturale plus creuse, pa r ses opines plus aigues, plus redressees, par le

developpement plus marque des filets intercalaires, par ses cotes axiales

moins nombreuses, plus distantes, par son ouverture plus anguleuse a

gauche. Elle s’hcarte encore da vantage de C. gradata Horn, et de C. scrobi-

culata Horn. (/. c., pi. XXXV, fig. 1-2) qui sont des formes a ombilic

presque clos. La petite taille de T. Benoisti, son galbe plus blanch, son

ombilic moins profond la separent de T. pseudumbilicare .

Loc. — Saucats (La Sime), type (pi. XIV, fig. 31), coll. Benoist;

Orthez (Le Paren), coll. Degrange-Touzin. — 11 «* 1 vetien.

1143 Trigonostoma (Ventrilia) acutangulum Faujas

1817. Cancellaria acutangula Fauj. Mem. Mus. H. N., t. Ill, pi. X, fig. 1.

de Saint Fond. PI. XIV, fig. 23-25.

1822.

1832.

1832.

acutangularis Lk. An. s. vert., 1. VII, p. 116.

acutangula Desk. Ency. metb., t. XII. p. 188.

— Grat. Tabl. foss. Dax (/. c.), t. V, p. 336,

n° 350

.

acutangularis Dnj. Mem. sol Tour
,
p. 293.

Pot. et Mich. Galerie Mus. Douai, t. I,

p. 409.

acutangula Grat. Cat. Zool. Gironde, n° 302

Grat. Atlas, pi. XXV, lig. 1-3 (
tantum ).

acutangularis Bell. Monogr. Cancell., p. 18, tig. 9.

— Desh. An. s. vert. (hd. 2), vol. IX,

p. 418.

acutangula d’Orb. Prodr., vol. Ill, 26e et., n° 934.

1838.

1840.

1840.

1843.
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Cancellaria acutangula Crosse El. G. Cancellaire (Journ. Conch.),

Ijm P- 217.~ Ben. Cat. Saucals, p. 143, no 441.
1884 '

~~ ~ du Bouch. Atlas Grat. r6v. (i4. S. borda),

p 275
1894. Gulia — Sacco. 1 Moll. Piem., vol. XVI, p. 21

IUQ-, PH')-
189/ . lanceliana - Raul. Slat. Landes, p. 306.
1899. T.

( Ventrilia)
- Cossm. Ess. pal. comp

, liv. Ill, p. 27

pi. I. fig. 27.

lesl epais. laille grande. Forme ovoide, ventrue; spire
asse/ elevee, etagee, a protoconque etroite, saillante formde
de deux tours el demi eonvexes el lisses; tours suivants pres-
que plans, anguleux a leur base qui forme une large rampe
sulurale

; ils soul ornes d’une douzaine de cotes axiales
etroites, obliques, saillanles, epineuses sur Tangle, inllecbies
SWI Ia ram

i
)e qu’elles cloisonnent Ires obliquement et de lilets

spiraux etrmts, dont quelques-uns — a intervalles variables —
soul plus sail lan Is

; dernier tour grand, fortement convexe,
venlru, orne com me la spire, mais portant sur la carene
sulurale des epines plus aigues et muni a sa base dun ombi-
1 ic

l
)eu laroe Plus 011 'iio ins reconvert par le bord columellaire

borde d'un fort bourrelet cylindrique sur lequel les cotes
axiales se prolongent en s'amincissant. pour aller ensuite se
perdre dans Tombilic.

Ouverture grande, trigone, avec une gouttiere a Tangle
gauche de sa base, depourvue en avail t d echancrure et de
canal, simplement terminee en pointe mousse; labre assez
epais, fort oblique de bas en bant vers la gauche, lisse ou
finem ent lire par des stries s’avangant profondement dans
1 ouverture; columelle Ires excavee en arriere, a peine tordue
en avant oil elle s incurve vers la gauche de Taxe, niunie de
deux plib tres obliques, peu saillants; bord columellaire fort
epais, largement elale en arriere, detache conlre Tombilic.

Dim. : Hauteur, 44 mill.; diametre max., 34 mill.

R- D. Esp6ce commune et variable
; Grateloup a distingue des
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varietes sbparees par des differences bien fugitives et purement indivi-

duelles
:
plus ou moins grande largeur de l'ouverlure, presence on

absence de sillons sur le labre
;

,je ne crois pas possible de faire etat de

ces varietes, — d’ailleurs seulement designees par les leltre A, B... —
qu’ii est bien difficile de delimiter; je ne detacberai de la forme typique

que quelques formes bien caracterisees. M. Sacco (/. c.) a fait figurer

comme sous-type (pi. II, fig. 1) des specimens de Bordeaux mediocres

ou mediocrement dessines
;

ils ne donnent pas une idbe exacle de notre

espece, la fig. 2 te1', var. depressicosta me parait se rapporter plutot a C.

contorta qu’a T. acutangulum, les figures 3 a, 3 b, represented de jeunes

specimens peu ddterminables. En somme, l'existence de T. acutangulum

typique dans le mioefene du Piemont est assez douteuse. Dans notre

rbgion, 1’espece est surtout abondante dans le Burdigalien moyen.

Loc. — Leognan (Carrere), topotype (pi. XIV, fig. 24-25), coll.

Peyrot; meme loc., meine coll. (pi. XIV, fig. 23), un specimen a labre

sillonnd, toutes les coll.
;
Saucats (Peloua)

;
Canejean (Haut-Bouscat). —

Burdigalien.

1144. Trigonostoma
(
Ventrilia) acutangulum Faujas

var. Westziana Graleloup. PI. XIV, fig. 26-30.

184(3.

1852.

1856.

1861

.

1873.

1894.

1897.

Cancellaria Westziana Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 18-21.

— — d’Orb. Prodr., 26e et., n« 925.

— Westiana Horn. Foss. Moll. Wien., p. 325,

,
pi. XXXV, fig. 11-13.

— — Crosse Et. G. Cancel I ai re
(
Journ . Conch.),

p. 248.

— — Ben. Cat. Saucats, p. 144, n° 447.

Gulia — Sacco. I Moll. terz. Piem., vol. XVI, p. 24.

Cancellaria — Haul. Slat. Landes, p. 306.

R. D. — Cette forme, consideree comme une espbce distincte, me
parait n’dtre qu’une variefe de T. acutangula a laquelle elle est relide par

des types intermediaires ;
elle se distingue de la forme typique par ses

cotes axiales plus nombreuses, plus serrees, par ses cordons transverses

plus fins, plus rapproches, moins nottement divisds en cordons principaux

et cordons intercalaires. I.orsqu'on a affaire a de jeunes specimens il est

souvent difficile de separcr coux qui sont atlribuables au type acutangulum

ou a sa var. Westziana. Cost une raison de plus pour ne pas considdrer

cette derniere comme formant une espece distincte.

Dim : Hauteur, 35 mill.
;
dianfetre max., 26 mill.
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Loc. — Saucats (Gieux) pi. XIV, tig. 30), pldsiotype, coll. Degrange-

Touzin
;
Saucats (Peloua) (pi . XIV, fig. 20). autre specimen a ornemen-

tation peu saillante, coll. Peyrot; Saucats (Pont-Pourquey), C'estas,

Can6jan (Haut-Bouscat), toutes les coll.; L.eognan (Thibaudeau), coll.

Benoist, coll do Sacy. — Burdiyalien.

II i5. Trigonostoma [Ventrilia) acutangulum Faujas

de Saint Fond var. subcanaliculatum Grat.

PI. XIII, fig. 15.

1832. Cuncellaria umbilicaris < 1 rat. Tabl. foss. Pax /. c.), vol. V, p. 343,

(n. Br.)

.

1848. — — var. B subcanaliculata Grat. Atlas, pi. XXV,
flg. 14, n° 375 (n. Br

.
).

1852. — — d'Orb. Prodr. Ill, 26* 6t., n° 933 (pars).

R D. — Voici encore une forme que la largeur de son ombilic a fait

assimiler a C. umbilicaris Br. espfece du Pliocene. Le type de Brocchi, tr6s

rare d aprCs M. Sacco, possede an ombilic encore plus dvasd, des c6tes

axiales pinches, coupees a intervalles reguliers par des cordons spiraux

6troits, subdpineux a leur croisement avec les cotes axiales, tandis que

chez le specimen de la collection Grateloup, les cotes axiales. sur le

derniertour, sont assez larges, irrdgulierement espacees, decussees par

des cordons spiraux serres, inegalement saillants; les echantillons de

1'Aquitaine different aussi de C. umbilicare var. Bellardii de Steph et Pant

(coll. Peyrot), qui reprdsente, toujours d'apres M. Sacco, la forme la plus

commune de C. umbilicaris caraeterisee par les fortes epines incurv^es de

sa car6ne suturale. 11 est vrai que Grateloup distinguait les specimens de

Saint-Paul comme var. subcanaliculata Grat., vocable tout a fait impropre

car la rampe suturale est a peu pr£s plane comme chez T. acutangula,

dont d’ailleurs le fossile de Dax possede tons les autres caract^res et ne

s’en sdpare que par l’dvasement inusitd de sor. ombilic, mais il existe chez

T. acutangula de nombreuses transitions entre cet ombilic et celui presque

completement clos du type. Malgrd Timpropriet^ du lerme subcanaliculata,

les lois de la priority m'obligeut a le conserver, mais je rattache la forme

visde par Grateloup a T. acutang)ila et non a T. umbilicaris.

Dim. : Hauteur, 25 mill.
;
diam6tre max., 18 mill.

Loc. — Saint-Paul-lbs-Dax, type de C. umbilicaris var B Grat. (pi. XIII,

fig. 15 , coll. Grateloup. — nuriliyalien.
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114.6. Trigonostoma (Ventri/ia) Deshayesana (Desm.).

PI. XIV, fig. 3, 4, 10.

? 1825. Cancellaria acutangula var. B Bast. Mem. env. Bord., p. 45
(
fide

Grat.)

.

1832. — Deshayesana Grat. Tabl. foss. Dax (/. c.), t. V, p. 338,

n« 362.

1838. — — Grat. Cat. Zool. Gironde, n° 310.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 13-17.

1852. — — d’Orb. Prodr. Ill, 26e et., n° 932.

1861. — — Crosse Et G. Cancellaire
(
Journ . Conch.),

p. 248.

1873. — Deshayesiana Ben. Cat. Saucats, p. 144, n° 446.

1894. — — Sacco. I Moll, terz Piem..vol. XVI, p. 14.

1894. Contorting — Sacco ibid. p. 15.

1897. Cancellaria — Baulin. Slat. Landes, p. 306.

Test epais. Taille grande. Forme ovoide allongee; spire

assez longue, conique, formee de sept tours, les trois premiers

lisses et convexes, constituent la protoconque globuleuse a

nucleus aplati
;

les suivants legerement convexes, etages,

munis d une large rampe spirale plane sont ornes de seize

cotes axiales saillanles, arrondies, legerement courbes et

obliques, plus larges quo leurs intervalles, se continuant sur

la rampe suturale
;
elles sont decussees par six on sept cordons

spiraux arrondis, assez sai Hants, entre lesquels en existe un

autre un pen rnoins fort; quelquefois ce cordon intercalaire

est double de chaque cote par un filet plus ou moins distinct;

1’ensemble de ces cordons est assez serre et bien caracteris-

tique de 1’espece; dernier tour ovoide assez renfle, reguliere-

rnent declive jusqu’a sa base qui est assez allongee, munie

d une etroite fente ombilicale bordee d'un bourrelet lamelleux

;

I’ornementation est semblable a celle de la spire : chez les

exemplaires gerontiques les cdtes axiales deviennenfobsolet.es

dans la region dorsale et les cordons spiraux quelque pen

irreguliers dans lour saillie.

Ouverture trigone portanl dans Tangle inferieur gauche,



line gouttiere limitee par line forte c<Me spi rale interne, par-

fois l)ilnle; lerminee en avant par mi rudiment de canal assez

large, tres court a peine echancre, dont les arrets d'accroisse-

inent detenninenl des lamelles sur le bourrelet; labre oblique,

incline vers la gauche de I’axe, taille en biseau, legerement

festonne sur son contour par l’aboutissement des cordons

spiraux lire a I’interieur par de nombreux plis s’enfongant

profondement dans l’ouverture
;
columelle on pen excavee en

arriere, munie de trois plis; les deux interieurs occupant a

pen pres le milieu de la columelle sont gros et saillants,

I'anterieur plus on moins net parfois bilide se confond avec

la torsion coluniellaire; die/ un exemplaire de fiestas (coll. de

Sacy) que je fais (igurer, on voil un quatrieme pli posterieur

obsolete; bord coluniellaire asse/ epais, etale en arriere com-

pletement applique, souvenl rugueux.

Dim. : Hauteur, 3ti,5 mill.; diametre max.. 23 mill.

R. D. — Grateloup, suivant son habitude, tfa pas indique de type; il

a d6sign6 sous des noms de varietes : var. A, ovalo ventricosa rugosa

(fig. 13) et var. B, ovato elonyata acuta (fig. 17) les deux specimens qu'il a

dessinCs; ils ne different gu£re l’un de 1 ’autre que par le galbe un peu

plus ventru de la variete A i|ui devrait 6tre consideree comme le type de

l’esp6ce, puisque designee la premiere. 11 ne reste plus dans la collection

Grateloup qu'un seul eclianlillon, celui represente par la fig. 17 qui est

assez fidele. 11 ne me parait pas bien certain que T. Deshayesana soit,

comme le dit Grateloup, la var. B cost is integris. striis transrcrsis numerosis,

anfractibus superne subcaualiculatis, labro maxime plicato, du T. acutangulum

distinguee par Basterot; 1‘absenee de figuration et la diagnose vague

donn£e par ce dernier auteur pouvant s’appliquer a de nombreuses formes

de Cancellaires. On separera aisement T. Deshayesana de T. acutangulum

celle-ci a des tours plus plans, plus nettement anguleux portant moins de

cotes axiales plus fortement epineuses : son dernier tour est plus court,

moins ovoide, ses plis columellaires moins saillants.

Loc. — Saint-Paul-les-Dax. type d^ja dessine par Grateloup (pi. XIV,

fig. 3-4), coll. Grateloup: Cestas, plesiotype (pi. XII, fig. 10), magnifique

exemplaire de la coll, de Sacy : meme loc., Saucats (Pont-Pourquey), coll.

Peyrot, coll. Benoist. coll. Duvergier. — ltur<li<jnlien.

Salles M in Debat), coll. Duvergier — Helvetien.
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IliT. Trigonostoma
(
Ventrilia) trochleare Faujas de

Saint Fond. PI. XIV, fig. 18-20.

1817. Cancellaria trochlearis Fauj. An Mus. t. Ill, pi. X. fig. 2.

1822. — — Lk. An. s. vert., t. VII, p. 116.

1832. — — Desk. Ency. m6th., t. XII, p. 189.

1832. — — Grat. Tabl. foss. Dax (l. c.), vol. V, p. 333,

no 361

1840.

1843.

1852.

1861.

Grat. Atlas, pi. XXV, fig. 5.

Desk. An. s. vert. (6d. 2), vol IX, p. 417.

d’Orb. Prodr., vol. Ill, 26c et., n° 935.

Crosse Et. G. Cancel laire (.lourn. Conch.),

p. 245.

1873. — — Ben. Cat. Sauoals, p. 144, no 442.

1873. — imbricata Ben. ibid. p. 145, n° 451. (non Horn.).

1884. — trochlearis du Bouck. Cat. Grat r£v. (A. S Borda).

1894. Ventrilia — Sacco. I Moll. Piem-., vol. XVI, p. 19.

1897. Cancellaria — Raul. Stat. Landes, p. 306.

1899. T.
(
Ventrilia

)
— Cossm. Ess. pal. comp., liv. Ill, p. 28.

Test epais. Tai lie grande. Forme ovoi'de, ventrue; spire

assez clevee etagee, protoconque petite, formee de deux tours

et demi convexes et lisses; Ies tours suivants, donl la hauteur

est presque egale a la largeur, sont a peine convexes, separes

par une ratnpe suturale large et profonde; ils sont ornes de

cordons spiraux, quadrangulaires assez saillants, separes par

des intervalles occupes en leur milieu par un cordonnet etroit,

et de costules axiales ecartees, en partie obsoletes sur les tours

moyens; dernier tour grand, convexe, ventru, parfois deprime

inferieurement sur une plus ou moins grande largeur, muni

en avant d’un ombilic pen profond, assez large, horde par un

fort bourrelet cylindrique
;

le dernier tour est orne coni me la

spire, les coles axiales plus ou moins obsoletes se retrecissenl

a leurs deux extremiles eu lamelles qui decussent en avant le

bourrelet ombilical et en arriere la ratnpe suturale.

Ouverture trigone, oblique, tres ample, portant une large

goultiere a son angle inlerieur gauche, terminee en avant par

un angle emousse, sans bee ni echancrurc labre tranchant,



incline obliqucment a gauche, 1 i sse a I’interieur; columelle

forlement excavee en arriere Ires ddjelde a gauche en avant,

garnie vers son milieu de deux pi is fort obliques el pen sail-

lants; bord columellaire epais, largemen l etale en arricre.

retrousse el detache de l’ombilic en avant.

Dim. : Hauteur, 55 mill.
;
diametre max., 30 mill.

R. D. — On sbpare aisdmont T. trochleare de sa cong6n£re T. acutan-

i/ulum qui l'accompagne. Celle-lS alteint line taille un peu plus grande, ses

cotes axiales sont moins fortes, sa rampe suturale beancoup plus creuse,

sa columelle plus forlement dejetee a gauche, son ombilic plus dficouvert;

les jeunes exemplaires de T. trochleare pourraient 6tre confondus avec

d’autres especes, notaminent avec T. doliolare ou avec T. Uemardii — (|ue

1’on trouvera catalogues ci-aprbs — si I’on ne remarquait que lour spire

est plus haute, leur rampe suturale plus large, que lour ombilic, moins

decouvert, est moins profond et qu’ils out ties cotes axiales plus ou moins

appnrentes alors que T. doliolare et T Uemardii en sont compl6tement

d^pourvus. J’ai constate, dans la collection Benoist, que son C. imbricata

Horn. (in. ('at. Saucats ,
/. c.) est pr6cis6ment un jeune T. trochleare. Des

diverses variotes de C. trochleare indiquees par M. Sacco (I Moll. terz.

Piem. XVt) la var sulcata Bell, est celle qui sc rapproche le plus par le

galbe et les dimensions, du type de 1’Aquitaine, mais e! le parait (pi. I,

fig. 54) tout a fait depourvue de cotes axiales. ses cordons spiraux sont

plus larges et plus reguliers; quant aux autres variates : taurinia Bell.,

alternicostula Sacco, pseudovitlia Sacco, elles semblent, par leur taille

moindre, par leurs tours plus convexes, leur ombilic presque clos, avoir

conserve, a l’etat adulte, des caracteres juveniles.

Loc. — Lcognan (Carrere) topotype (pi. XIV, fig. 18-20 , coll. Peyrot,

toutes les coll. : memo loc. meine coll. (pi. XIV, fig. 19
*,
un jeune speci-

men: Saucats (Peloua), coll . Peyrot: Saint-Paul-les-Dax. coll. Grateloup :

Saucats (M in de I’Eglise, M in de Lagus), fide Benoist. pen abondante

partout. — llur<lij)alien.

IliS. Trigonostoma Ventri/ia) burdigalense nov. <tp.

PI. XIV, fig. 29, 34, 35.

Test epais. Taille moyenne. Forme ovotde allongee; spire

assez longue, conique formee de sept tours croissant assez

rapidement; les trois premiers convexes et lisses forment la

protoconque petite et a nucleus aplati
;
les suivants pen con-
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vexes, etages, portant line large rampe sutu rale a pen pres

plane et horizontale soul ornes tie quatorze cdtes axiales

arrondies, plus elroites que leurs inlervalles, obliques, sail-

lantes, se prolongeant sur la rampe qu’elles cloisonnent obli-

quem en
t ,
decussees par cinq cordons arrondis assez larges dont

les inlervalles sont entierement occupes par un cordonnet un

peu moins large et un pen moins saillant; dernier tour mesu-

rant* les quatre cinquiemes de la hauteur lotale, ovoide, regu-

lierement declive jusqu'a la base munie d’un ombilic peu

large mais profond, limite par une carene mousse sur laquelle

s’arretenl les cotes axiales; entre les cordons spiraux couvrant

la portion mediane du tour ii y a, mais d’une fatjon irregu-

liere, plusieurs filets intercalaires
;
sur la base les cordonnets

spiraux sont un peu moins saillants et plus serres.

Ouverture subtrigone avec une goulliere dans Tangle infe-

rieur gauche, retrecie en avail t en un bee court peu large,

non echancre
;
labre oblique, mince et festonne sur son con-

tour, epaissi un peu an dela et orne de pi i s etroit.s s’avancant,

assez profondement dans Touverture; columelle excavee en

son milieu, device en avail t, vers I'axe de la coquille, munie

de deux plis medians assez forts et d’un Iroisieme tout a fait

obsolete sur la torsion columellaire
;

hard columellaire un

peu elale en arriere, plus epais, detache de Tombilic en avant

oil il se Lerrnine en pointe.

Dim. : Hauteur, 25 mill.; diam&tre max., 19 mill.

R. D. — On separera ais6menl T. burdigalense de T. acutangulum qui

I’aecompagne dans les memes gisements, a cause de sa taille moindre

de ses cotes axiales plus arrondies, plus rapprochees ct non epineuses; son

ombilic est proporlionnel lenient plus large, les plis de son labre plus

marques. On peut rapprocher le fossile de l’Aquitaine de T. exampullacea

Sacco (1854, C. ampullacca Horn. Foss. Moll-. W ien., pi. XXXV, fig. 4). du

Bassin de Vienne. Toutefois celui-ci a un galbe plus trapu, une rampe

suturale plus oblique, un ombilic un peu plus large. C. scrobiculata Horn,

a une spire plus haute, des tours plus etroits, son galbe est par suite

beaucoup plus elaneb.

Loc. — Leognan (Carrere), type (pi. XIV, lig. 84-35), coll. Peyrot:

Saucats
(
probablement Pont-Pourquey) (pi. XIV, fig. 29), exemplaire plus
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adulte, coll. Benoist: L^ognan (Caslaing), coll. Neuville: Saurats Font-

Pourquey) (]il. XIV. fig. Si jeunes, coll. Duvergier, Neuville, Peyrot. —
Buriligalien.

IH9. Trigonostoma (Ventri/ia) Wattebledi (Benoisl)

in sched. PI. XIV, fig. 15-17.

Test epais. Taille grande. Forme ovoido-conique ; spire

longue, formee — non compris la protoconque — de

cinq tours etages, munis inferieurement d une large rampe

declive, ornes d'unc quinzaine do cotes axiales arrondies a

pen pres egales a lours inlervalles, nodulenses sur l’angle, se

replianl ohliquement sur la rampe, croisees par des filets

s pi ran x rdgulieromenl dislants, legeremeut onduleux sur la

rampe, et admettant le plus souvent un filet intercalaire un

pen moins saillanl
;
dernier tour mesurant les quatre cin-

quidmes do la hauteur totale, ovoide-allongd, convexe a la

base qui porte une etroite lento ombilicale et un faible bour-

relet; les cotes axiales sont obsoletes, red ui les sur la face

dorsale a des nodules epineux sur Tangle externe de la rampe,

parfois tres reduits eux-memes; les filets spiraux et le filet

intercalaire presque aussi saillant sont serres; finement gra-

nuleux a Ieur intersection avec les stries d'accroissement; sur

quelques specimens, on voil vers le milieu tin dernier tour

deux filets spiraux un pen plus forts quo les antres assez dis-

tants portant de petits nodules transverses.

Ouverture subtrigone longue, munie d un indice degouttiere

posterieure, retrecie en avant pour former un bee assez large;

columelle excavee en son milieu, tordue en avant et legere-

ment incurvee vers la gauche ornee de trois pi is. dont 1'ante-

rieur tres oblique et le plus souvent obsolete, se confond avec

la torsion columellaire, tandis que le posterieur est plus sail-

lant et plus transverse; labre mince, oblique, antecurrent vers

la suture, lisse on lire, a Tinterieur de plis faibles s'avancant

profondemenl dans I’ouverture; bord columellaire assez mince

et largement etale en arriere, plus epais, en avant, oil il



recoil vre la fente columellaire avant de se terminer en pointe

contre le bee.

Dim. : Hauteur, 45 mill.; diametre max., 26 mill.

R. D. — Benoist a eu raison de separer cette coquille de T. Westziana

avec laquetle on la confondait; son galbe est beaucoup plus allonge, son

dernier tour est convexe a la base et non brusquement attdnue, son

ombilic est totalement clos et son bourrelet moins saillant, son ouverture

moins nettement trigone est plus longue; ces raemes caract&res la distin-

guent de T. acutangula, de plus, ses cotes axiales sont obsol6tes sur Se

dernier tour; quelques echantillons, dont Tangle de la rampe spirale est

plus arrondi que cliez les specimens typiques, se rapprochent de Merica

contorta Bast. Mais celui-ci n'a pas de rampe spirale, car ses tours sont

parfaitement convexes en arriere, de plus, l’ouverture n’a pas les m6mes
caracteres

;
il est done facile de sdparer ces deux especes.

Loc. — Cestas, type (pi. XIV, fig. 15-16), coll. Benoist; autre specimen

pldsiotype de la mftme locality (pi. XIV, fig. 17), coll. Peyrot. —
Burdigalien.

1150. Trigonostoma (Ventrilia) mucronatum
nov. sp. PL XIV, fig-. 9-33.

Test assez epais. Taille moyenne. Forme ovoide; spire

conique, etroite, pointue, formee — non compris la proto-

conque cassee — par quatre tours tres convexes separes par

des sutures profondes; ils sont ornes d’une douzaine de cbtes

axiales, obliques, arrondies, assez saillantes, ne sc succedant.

pas regulierement d im tour a l’autre, plus etroites que leurs

intervalles, decussees par des cordons spiraux etroits, pen

saillants, assez rapproches, comprenant, surtout a la partie

superieure de chaque tour tin lilet intercalaire extremement

fin; dernier tour Ires vent.ru, mesurant environ les quatre

cinquiemcs de la hauteur totale, convexe a la base, munie

d’une etroite fente ombilieale, bordee par un bourrelet arrondi,

lamelleux pen saillant; les coles axiales, assez larges sur le

dos do la coquille, se continuent sur le bourrelet, les cordon-

nets spiraux comporlent tons un filet intercalaire.

Ouverture sublrigone, a pen pres depourvue de gouttiere



inferieure, terminee en avant par mi bee large court a peine

echancre; labre oblique, mince stir son contour lege rement

festonne, mais epaissi un pen au « lela par la derniere cote,

orne a lintdrieur de pi i s obsoleles s’avaiiQant profondement

dans 1'ouverture; columelle a pen pres rectiligne, portant deux

plis a peine marques; bord columellaire epais. peu etale en

arriere, termine en poinle contre la fenle columellaire qu'il

recouvre presque completemenl.

Dim. : Hauteur, 2*> mill.; dianndre max., IT mill.

R. D. — Cette eoquille ost remarquable par l’etroitesse de sa spire

eomparee au grand developpemont de son dernier tour et sous ce rapport,

je ne oonnais aueune Cancellaire qui Ini suit comparable Elle se distingue

de la plupart des Ventrilia ci-dessus cataloguees par I'absence dc rampe

spirale, ainsi que par ses plis columeltaires a peine apparents.

Loc. — Leognan (Castaing), type (pi. XIV. fig. 9-33), coll. Neuville.

Unique. — Bartliyalieii.

1151. Trigonostoma ( Ventrilia Leopoldinae Tournouer.

PI. XIII, lig. 6-7.

1876. Cancellaria Leopoldinse Tourn. Pal. Biarritz, p. 11. pi. I, tig. 7.

1894. — — Degr.-Touz. Et. prel. Orlliez / c. ), p. 360.

Test epais. Tai lie petite. Forme globuleuse. Spire courle,

conique, etagee. formee de cinq tours, les premiers convexes

et lisses constituant la protoconque courle, a petit nucleus,

les suivants peu convexes — separes par des sutures profon-

dement et largement canaliculees — sont ornes de quinze a

seize c6les axiales plates, saillanles. un peu plus etroites

que leurs intervalles, noduleuses a leur intersection avec

quatre cordons spiraux de meme force dessinanl des mailles;

dernier tour formant la majeure partie de la eoquille, globu-

leux muni a sa base d une etroite fenle ombilicale bordee

d’un faible bourrelet; les cdtes axiales se continuent jusqu'a

Tombilic el sont strides, ainsi que leurs intervalles. par les

stries d'accroissement.

Ouverlure trigone, munie d une gouttiere dans Tangle infe-
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rieur gauche, terminee en avant par tin bee etroit
;
labre

mince, oblique, vers la gauche, dente a I’interieur; columelle

oblique, a peine excavee en arriere, tordue et incurvee k

gauche en avant, ornee de trois plis, I’anterieur oblique, con-

fondu avec la torsion columellaire
;
bord columellaire mince

en arriere, un pen plus epais en avant ou il se termine en

pointe contre le bee siphonal.

Dim. : Hauteur, 7 mill.; diametre max., 4-5 mill.

R. D. — Le seul exemplaire que je connaisse de cette rare espfece n’a

pas atteint sun complet dbveloppement
;
par son galbe, par ses c6tes

aplaties et l’aspect du quadrillage qu'elles dblerminent a leur intersection

avec les cordons spiraux, T. Leopoldinse rappelle T. fenestratum {in Sacco,

/. c., p. 11, pi. I, tig. 23-24). M. Friedberg (1914, Moll mioc. Poloniai,

p. 241, pi. XV, fig. 2-3) fait remarquer que l'espece ainsi appelee par

M. Sacco n’est pas l’espece d'Eicliwald. Les bguralions donnees par

M. Sacco etM. Friedberg sont en effet profondement difTerentes. Peut-

c re le fossile de FHelvbtien du Pibinont pourrait-il etre raltaehe a T.

Leopolclinae

.

En tons cas, cette derniCre est bien distincte, par son systbme

d’ornementation, de tons les Trigonostorna decrits ci-dessus.

Loc. — Salies-de-Bearn, plesiotype (pi. XIII, fig. 6-7), coll. Degrange-

Tou/.in, un exemplaire; m&me loc., deux exemplaires, fide Tournouer. —
Helvetien.

1152. Trigonostorna {Ovilia) doliolare Basterot.

PI. XIII fig. 21-23.

1825. Cancellaria doliolaris Bast. Mein. euv. Bord., p. 46, pi. H,6g. 17.

1830. — — Desh. Encycl. mbtli., vol. XII, p. 189.

1830. — — Grat. Cat. Zool. Gir., n°304.

1840. — — Grat. Atlas, pi. XXV, 6g. 30.

1852. — — d'Orb. Prodr. Ill, 26° et., n° 937.

1861. — — Crosse Et. G. Cancellaire [Journ. Conch.),

p 252.
1871. — — Ben. Cat. Saucals, p. 147, n° 458.

1897. Ovilia — Sacco. 1 Moll, terz Picm., vol. Ill, p. 20.

1897. Cancellaria — Raul. Stat. Landes, p, 306.

1899. T.
(
Ovilia

)
— Coss. Ess. pal, comp., liv. Ill, p. 28, pi. II,

lig. 4-5.

Test epais. Taille moyenne, forme globuleuse; spire courle
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formee de quatre tours, les deux premiers convexes el lisses

constituent la prolocoin|ue, les suivants convexes, separes par
de larges rainures prolondement canaliculees sont ornes de
trois a quatre cordons spiraux arrondis, saillants, a pen pres
aussi larges que leu rs intervalles qui sent parl'ois occupes
p<u mi cordon intercalaire

; dernier tour tr»*s ventru, formant
a lui seul la presque lotalite de la coquille, orne, com me la

spire d line dizaine de cordons spiraux, entre lesquels s’inter-

tale ii reguli^remenl un etroit lilel; toute la surface est

decussee par de fines stries d'accroissement ; base inunie d’un
l a, 8 e ornbilic borde par un bourrelel imbrique par les arrets
d’accroissement de l’echancrure sipbonale.

Ouverture ovalaire, elargie en arriere, retrecie en avant el

terminee par un bee etroit, Iegerement incurve, assez prolon-
dtmenl ecbaiu le, labre assez mince, oblique, Iegerement fes-

tonne par I aboutissemenl des cordons spiraux, lacinie a I'inte-

rieur; columelle excavee en arriere, tordue en avant, niunie
de deux plis; bord columellaire peu epais, largement dtale en
arriere, detacbe de 1’ombilic.

Dim. : Hauteur, 21,5 mill.; diametre max., 20 mill.

^' e o fld)e si partieulier de celte coquille permet de la dislin-
guer au premier coup d ceil. II existe dans l’Helvetien (an Burdigalien) des
Coliines de Turin une forme tres voisine, 0. doliolaris var. umbilicina
(Sacco, l. c., p. 20, pi. I, fig. 58'. dont la base est plus allongee et l’om-
bilic beaucoup plus etroit. Parmi les esP6ces actuelles. on pent citer
comme forme affine Cancellaria obtusa Desk (Tryon. Man. of Conch . vol.
VII, p. 68, pi. II, fig. 14 dont la columelle est triplissee.

Loc. — Leognan (Carrere), lopotype pi. XIII. fig. 21-23). coll. Peyrot,
toules les coll. : Saucats (I.agus, La Cassagne). fide Benoist. rare partout

:

Saint-Paul-l6s-Dax, coll Grateloup, rare. — lliirrii<|alien.

1153. Trigonostoma (Ovi/ia) Bernardii Mayer.

1861. Cancellaria Bernardii May. Descr. foss. tert. (Journ. Conch.

p. 371, pi. XV, fig. 3-4.

Crosse Et. (i. CanceUaire (l. c.j. p. 252.

Sacco. I Moll. Picm., vol. XVI, p . 20.
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R. D. — Cette rare coquille est extrbmement voisine de T. doliolare

Bast.
;
el le a memes dimensions, a peu pres merr.e galbe et mbme orne-

menlation, cependaut ie dernier tour est plus haut, moins globuleux que

chez doliolare, la rainpe suturale moins large; les cordons spiraux sont

presque contigus, les filets intcrcalaires occupant les intervalles chez

T. doliolare se soul, ici developpes — tout en restant un peu plus btroits

cjue.les cordons principaux — pouroceuper toute la largeur de I’intervalle.

Si Ton connaissait un plus grand nombre d’bchantillons de ces deux

formes, il est tres probable que l'on trouverait dts specimens intermb-

diaires permettant de les rattacher l’une a l’autre a titre de varibtb.

M. Sacco (/. c.) a decrit et figure deux varibtbs de 0. Bernardii des

colliues de Turin : var. taurocostata, var. tauroaspira, la premibre ayant

un bee siphonal plus allonge, la deuxibme, petite, a spire tres deprirnbe,

n’est peut-etre pas arrivee a l'elat adulte. Enfin, Mayer compare son

espbee a T. cassulea; il la dit intermediaire entre celle-ci et T. doliolare.

Elle est en rbalitb bien plus bloignee de T. cassulea qui est moins globu-

leux et pourvu de cotes axiales.

Dim. : Hauteur, 25 mill.; diametre, 21 mill.

Loc. — Saucats, sans indication plus precise, probablemenl Peloua

(pi. XIII, fig. 24), coll. Benoist, un exemplaire; Lbognan (falun jaune),

fide Mayer, un exemplaire. — IttiiMlijjalieii.

1154. Sveltella Dumasi Cossmann. PI. XIII, fig. 41-43.

1899. Sveltella Dumasi Cossm. Ess. pal. comp., liv. Ill, p. 194, pi. Il,

fig. 12.

Cancellaria Nysti Degr-Touz. (in sched.) [non. Horn.).

Faille petite; forme etroite, fusoide; spire longue, pointue,

a galbe conique; protoconque lisse, paucispiree, globuleuse a

nucleus pen saillant; six tours convexes subanguleux,. dont la

hauteur egale les trois cinquiemes < I e la largeur, separes par

lies sutures profondes non canaliculees
;
ornes de buil a dix

filets spiraux, equidistants, mediocrenient saillants el de dix

costules axiales se succedanl plus ou moins regulieremenl

d'un tour a l’autre, plus ou moins saillantes selon les indivi-

dus; dernier tour, egal a la moitie de la longueur totale,

ovale a, la base, qui est perforce d’une fente etroite a la place

de l’ombilic, et qui est munie d’un bourrelet Ires obtus, sur

lequel se probmgent les filets et cessent les c6les.



Ouverture courte, ovale, avec line goutliere obsolete dans

1’augle iuferieur et un bee presque droit, a peine echan-

cre a son extremity anterieure; labre epaissi par la dernidre

cole, si 11 lien x el antecurreut en arriere, lisse a l’interieur;

col n tnelle a pen pres verlicale, munie tie deux plis minces,

obliques el pen sai Hants
;
Imrd columellaire calleux, elargi en

arriere, retreei en pointe du cole anlerieur.

Dim. : Hauteur, 1) mill.; diainelre max., I mill.

B. D. — .1 a i reproduit texluellement la description donnee par

Cossmann; sur I'uniqne specimen de la collection Degrange-Touzin, que

j’attribue a eette espdee, les cordons spiranx posferieurs sont plus serres

que les quatre qui les surmonlont: moil specimen porte une douzaine de

coles, les plis coluinellaires sont presque transverses — ce qu'indique,

d'ailleurs, la phototypie du type, — la fente mnbilioale est un pen plus

dbcouverte ; ce sont de simples differences individuelles qni ne j usti—

lieraient pas la creation a'une espece nouvelle. Degrange-Touzin avail

assimife celte coquille a St/sti Horn. (/. c., p. 305, pi. XXXIV, fig. t);

elle en a bien le galbe et les dimensions, mais elle en ditfere |>ar la

presence d une fente ombilicale bordtSe d’un bourrelet qui nexiste pas

chez le fossile du bassin de Vienne, par l'ahsence de varices, par son

labre non crbnele, enfin par son bord columellaire plus epais.

Loc. — Saubrigues, plbsiotype pi. XIII, fig. 41-43 ,
coll. Degrange;

mdme loc., coll. Cossn. mi, coll. Benoist. Par unife dans ebaque

collection. — lorUmini.

1 loo. Admete
(
Bonellitia

)

Bonellii
(
Bel lardi).

PI. XIII, fig. 3 i-3o.

1841. Cancellaria Bonellii Bell. Cane, foss
, p. 24, pi. Ill fig. 3 4.

1842. — — Sistn. Syn. nidth. ed. 1 . p. 35.

1847. — — Midi 1 *. Foss mioe., p. 225.

1852. — — d Orb. Prodr., Ill, 2(3e et., n° 941.

18(31

.

— — Crosse Et. Cancellaire Journ. Conch. . i . 251

.

1873. — — Ben. Cat. Saucats, p. 140, n° 456.

1878. — — Ben. Tort. Gir. B.-Y. S. L. S
. ), p. 4.

1894. Bonellitia — Sacco. I Moll. ter/. Piem. XVI, p. 42. pi. III.

fig. 1-4.

1899. — — Cossm. Ess. pa I . comp.Jivr. Ill, p. 32. pi. I,

fig. 18.

Tesl pen epais. Tai He petite. Forme sublurriculee ; spire pen

sum.. ACTES IS



longue, conique, composee de sept tours; les trois premiers

lisscs et convexes, torment line petite protoconque a nucleus

aplati
;

les suivants d’abord convexes puis subatiguleux a

parlir des tours moyeus, sunt ornes d’une quin/aine de cdtes

axiales lamelleuses, distantes, subepineuses a la rencontre de

deux cordons spiraux egalement lamelleux dont Fun determine

I’angle du tour et l’autre Ini est superieur; en outre des filets

spiraux tenus courent dans leur intervalle et sur tout le reste

de la surface; dernier tour mesurant un peu moins des deux

tiers de la hauteur totale, convexe a sa base depourvue de

toule trace d’ombilic et de bourrelet; orne comme la spire avec

une ou deux varices provenanL de l’epaississement des cotes.

Ouverture ovalaire, sans gouttiere posterieure, terminee

en avant par un bee assez large, un peu contouring et rejete a

droite; labre mince, a peu pres lisse a l’interieur
;
columelle

excavee en arriere, tordue en avant, porlant trois plis obliques

et paralleles dont Faiitdrieur se confond avec la torsion colu-

mella ire.

Dim. : Hauteur, 11 mill.; diametre max., 7 mill.

R. D — Je ne connais en Aquitaine que de rares specimens de cette

coquille. its me paraissent identiques a la forme typique si commune dans

le Tortonien du Pidmont.

Loc. —
• Saucats (La Sime), pldsiolype (pi XIII, fig. 34-35), coll.

Benoist, un exemplaire; Salles (Lsrgileyre), meme coll., un autre exem-

plaire. — llelvelicn.

1156. Admete
(
lionnrfitia

)
Chainei (1) noo. sjj.

PI. XIII. fig. 19-20.

Test mince. Taille petite. Forme nassoide, spire peu longue,

conique, formee de six tours dont les trois premiers lisses et

convexes constituent la protoconque a nucleus obliquemenl

aplati; les suivants convexes, un peu deprimes contre les

sutures lineaires assez profondes, sont ornes de nombreuscs

cotes axiales beaucoup plus etroites quo leurs intervalles,

(I) D6di£ ,

;

i mon ami .VI. le Professenr Cliaine, Prdsidcnl dela Socield Linndennc,

Honservaleur du Museum d’Hisloire naturelle de Bordeaux.
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arrondies, assez sailluntes, epineuses a leur intersection avec

cinq cordons spiraux etroits et dislants, sauf les deux supe-

rieurs plus rappmches
;
on apercoit — sous la loupe — de

Ires fines stries d’accroissement
;
dernier tour mesurant an

pen plus des trois quarts de la hauteur totale ovoi'de, convexe

it hi base ([ui ue porte aucune trace d’oinhilic ni de bourrelet;

les cotes spirales deviennent obsolete* sur la base oil les cor-

dons spiraux eessent d’etre epineux; entre les cordons spiraux,

il y <i mi lilel intercalaire
;
enfin quelques specimens portent

sur leur dernier lour une on deux varices.

Ouverture relativemen t large, obronde, siins gouttiere pos-

terieure term i nee en avanl par mi bee assez large, mi |»eu

con tourin', a peine echanerd; labre un pen incline, antecur-

rent vers la suture, mince sur son contour, epaissi un pen

an deli, par la derniere cole, a laquelle correspond interieu-

rement un epaississement denlele; colurnelle excavde en

arriere, lordin' en avant, ornee jle trois pi is, l'anterieur sail-

lant, oblique, so confond avec la torsion columellaire et se

continue par la levre droite du bee sipbonal, les deux autres

egalement sai Hants plus transverses el paralleles, le median

rejoint l’anterieur contre la levre droite du bee sipbonal;

bord columellaire indistinct.

Dim. : Hauteur, I lei mill.; diametre max., 8 mill.

R. D. — Gracieuse petite coquille presentant de grandes analogies

avec B. evulsa Sol de I'Koc&ne de PAngleterre, Pun des plesiotypes cites

par Gossmatin; l ouverture, la disposition des plis columellaires sont tout

a fait semblables : il n'y a done point de doute sur le classement gen<i-

rique.de la coquille de I’Aquitaine ; el le differe de la coquille eoc^nique

par sa laille plus |»eti te et par son ornementation. On pent aussi la com-

parer a certaines varietds de B. Bonellii Bell., notamment a B. Bonellii

var. ranccllatula Sacco (I. c., vol. XVI, p. 43, pi. III. tig. 4) dont Pornemen-

tation est semblable, mais la forme tortonienne du Piemont a des tours

nettement anguleux et un bee plus long. I.es tours regulierement convexes

dp B. Chainei permettront de la separer facilement de'B. Bonellii dont les

tours soul anguleux.

Loc. — Saint-F.tienne-d'Orllie, type pi. XIII, fig. l'd-20), coll. Peyrot

;

meme loc.. coll. Degrqnge-Tou/.in. — tquit :t uien.



Bordeaux. — Imprimerie E. Drouillard, place de la Vicloire, 3.
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PLANCHE V

1-2. Euthria gallica Peyr. g. n.

3-4. Euthria obesa [Mich*']. g. n.

5-G. Vasum stephanense Peyr. g. n.

7-8. Euthria varicigera Peyr. 3/2

9-J2. Euthria Raulini Peyr. g. n.

13-14. Euthria saucatsensis Ben. g. n.

15-16. Euthria pseudomarginata Peyr. g. n.

17-20. Tudigula rusticula [Basterol], g. n.

21-22. Euthria guibei Peyr. g. n.

23-24. Parvisipho (Andonia) striatus Ben. 2/1

25-26. Euthria Neuviluei Peyr. g. n.

27-28-40. Euthria rhombea (Duj.). g. n.

29-30. Parvisipho aratus Peyr. g. n.

31-32 Vasum subpugillare var. aquitanicum

Peyr. g. n.

33-36. Melongena Lainei [Bast.]. g. n.

37-39. Euthria nodulosa Peyr. g. n.

41-42. Euthria minuscula Peyr. 2/1

43-44. Vasum intermedium [Grat.]. g. n.

45-46. Euthria cornea L. var. curvirostris

Oral. g. n.

47-49. Euthria intermedia [Mich*']. g. n.

Saucats (M in cleLagus).

Leognan (Thibaudeau).

Sainl-Elienne-d’Orlhe.

Sauhrigues.

Peyrehorade (Peyrere).

Saucats (Peloua).

Saucals (Peloua).

Leognan (Carrere).

Orthez (Paren).

Leognan (Thibaudeau).

Sauhrigues.

Salies-de-Bearn.

Saint-Etienne-d’Orthe.

Leognan (Le Tliil).

Sainl-Paul-les-Dax.

Sallespisse.

Sainl-Etienne-d’Orthe.

Saint-Paul-les-Dax.

Salies-de-Bearn.

Saucals (Peloua).
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BLANCHE VI

1. Euthriofusus burdigalensis Defr. var.

2-3-5. Euthriofusus burdigalensis [Defr.], forme

typique.

4. Euthriofusus buroigalensis, var. plicata.

6. Euthriofusus burdigalensis, var. contorta

7-9. Lathyrus grassus [Sism.].

10-11. Douchoi.ath yiujs (Psevdolalliyrvs) bii.i-

neatus (Parlsch).

12-13. Lathyrus peyreirensis Pevr.

14. Fusus aturensis Grateloup. var. angui.osa

Peyr.

1,5-16. Fusus clavatus Broc.

17-20. Euthriofusus Hornesi [Benoisl],

21-22. Fusus ci.ayatus Br.. var. Helvetica Peyr.

23-24. Lathyrus (Lalhyrulus) coarctatus Mich 1'.

25-25b!s Fusus (Aplyxis) salomacensis Peyr.

26-28. Euthriofusus peyrerensis Peyr.

29-30. Euthriofusus burdigalensis [Def.], var.

GRATELOUPI Beil.

31-33. Fusus Raulini Peyr.

34-35. Fusus aturensis Graleloup.

36-37. Fusus (Aplyxis) pustulatus Bell, el Mich 1 '

38-39. Streptoghetus? dispar Peyr.

g. n. Leognan (Carrere).

g. n. Leognan (Carrere).

g. n. Leognan (Carrere).

g. n. Leognan (Carrere).

g. n. Saucals (Peloua).

g. n. Saubrigues.

g. n. Peyreborade (Peyrere).

g. n. Saubrigues.

g. n. Salles (Largileyre).

g. n. Salles (Largileyre).

g. n. Salles (Largileyre).

g. n. Saucals (Peloua).

g. n. Salles (Largileyre).

g. n. Peyreborade (Peyrere).

g. n. Saucals (La Cassagne).

g. n. Peyrehorade (Peyrere).

g. n. Saubrigues.

g. n. Saubrigues.

g. n. Salles (Largileyre).
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1-2. Lathyrus Lynchi Bast., forine typique. g. n.

3-4. Buccinoflsus diluvianus Gral. g. n.

5. Lathyrus Lynchi Bast., var. major Oral. g. n.

6-7. Fasciolaria (Pleuroploca) Sacyi Peyrot. g. n.

8-9. CONOM1TRA PEYRE1RENSIS Peyr. X 2

10-11. Turricula (Costellaria) bearnensis P. X 2

12-13. Fasciolaria (Pleuroploca) tarbelliana

Oral., forme typique. g. n.

14-15. Fasciolaria (Pleuroploca) tarbelliana

Oral., mut. prascedens Pevrol. g. n.

16. Lathyrus Lynchi Bast., var. denses-

triata Peyr. g. n.

17-31-32 . Lathyrus crassicostatus Mich1
'. g. n.

18-19. Turricula (Uromitra?) semiplicata

Bell. X 2

20-23. Buccinofus aquitanicus Peyrot. g. n.

24-25. Lathyrus vasconiensis Peyrot. g. n.

26. Lathyrus Lynchi Bast., var. lynchoides

Bell. g. n.

27-28. Lathyrus erinaceus Peyr. g. n.

29-30. Lathyrus aturensis Peyr. g. n.

33-34. Turricula (Lromitra'l) semiplicata

Bell.

35-36. Mitra (Concilia) salomacensis var.

Saucats (Peloua).

Merignac (Baour).

Saucats (Peloua).

Leognan (Thibaudeau)

Peyrehorade (Peyrere)

Salies-de-Bearn.

Saubrigues.

Saucats (Peloua).

Saucats (Peloua).

Saiiit-.Jean-de-Marsacq

Saucats (Peloua).

S‘-Morillon (Le Planta)

Rimbes.

Saucats (Peloua).

Salles (Largileyre).

Sainl-Elienne-d'I irlhe.

X 2 Saucats (Peloua).

g. n. Saucats (P'-Pourquey)



ACTF.S

DE

LA

SOCIETE

LINNEF.NNF

DE

BORDEAUX

Gonchologie

neogenique

de

P

Aquitaine

Par

A.

Peyrot



PLANCHE VIII

1. Melongena cornuta Agas., var. semispi-

nosa Dollf. X3/4
2. Melongena cornuta Agas., var. bispinosa

Dollf. X3/4
3-5. Melongena cornuta forme typiqne. X3/4

G. Melongena cornuta jeune.

7-8. Euthriofusus viRGiNEus |Gral.]. g.n.

9-10. Turricula (Costellaria) consimii.is Peyr. x 2

11. Thai.a rissoides [Oral.]. X 2

12. Tiiala rissoides [Oral.]. X 2

13-32. Tiiala angustissima D. T. X 3

14-1G. Mitra bastero'ii May. g.n.

17-18. Mitra (Cancilla) of. fusulus Goc., var.

notatosulcata Sacco. g.n.

19-20. Fasciolaria (Pleuropl-oca) tritonina Grat. g.n.

21-22. Mitra (Cancilla) salbriacensxs Peyr. g-n.

23-24. Mitrolumna Eaulini Peyr., forme lypique. X 3

25-2G. Conomitra eburnea GraL. X 2

27-28. Turricula (Costellaria) pyrenaica Peyr. X 2

29. Turricula (Uromitra) recticostata Bell, g.n

30-31. Turricula (Uromitra) Degrangei Peyr. g-n.

Merignac (Baour).

Saint-Paul-les-Dax (Cabannes).

Leognan (Coquillat).

Salles (Largileyre)

.

Saubrigues.

Salies-de-Bearn

.

Sancals (Peloua).

Saint-Paul-les-Dax (Mandillot).

Salies-de-Bearn

.

Saucats '(Peloua)

.

Salles (Largileyre) ?

Merignac (Baour).

Saubrigues.

Peyrehorad e (Pey rere

)

Saint-Jean-de-Marsacq

Peyrehorade (Peyrere)

Salles.

Sainl-Elienne-d’Orlhe.
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PLANCHE IX

1. MlTRA SUBSTRIATULA d'Qrl)
,
var. SUBTILES-

triata Peyr. g- n- Sanbrigues.

2. Turricula miogeniga Peyr. X 3 M6rignac (Baour).

3. Tiiala rissoides [Grat.j. X 2 Saint-Paul-les-llax (Mandillot).

4. Mitra substriatula d’Orb. g- n. Sainl-Jean-de-Marsacq

.

5. Mitra subtenuistria Peyr. g. n. Mauciel.
<i-7. Mitra (Cancilla) salomacensis May.

8. Mitra Canal la i salomacensis inonsl. iie-

g- n. Salles (Debal).

teroclita Peyr. g • n. Salles (Debal).

9. Mitra goniophora Bell. g- 1>. Salles.

10. Mitra substriatula d’Orb., var. semis-

triata Oral. g- n. Saubrigues.

11. Mitra substriatula forme lypique. g. n. Saubrigues.

12. Turricula miogeniga Peyr. X 3 M6rignac (Baour).

13-14. Mitrolumna Raulini Peyr., var. X 3 Sarcignan (Madere).
15-16. Mitra incognita Bast., forme lypique.

17-18. Fasciolarla
i
I’le.urnploca 1 aqiutaniensis

g. n. Saucals (Peloua).

Peyr. g. n. Leoguan (Le Thil)

.

19. Fusus subuugosus d’Orb. g i> • Saubrigues.

20. id.

21-22. Fasgioi.aria ( Pleuroplocaj tarueliana Or.

g. u. Saiul-Jeau-de-Marsacq

.

var. distracta Peyr. g n. S'-Morillon (Le Plan la

)

23. Mitra subtenuistria Peyr. g. n- Mauciel.

24. Mitra goniophora Bell. g. u Salles.

25. Mitra goniophora var. perangui.ata Peyr. g. n. Mauciel.
20-27. Turricula

(
Uromitrn) cupressina Broeli. g. n. Saubrigues.

28. Turricula ( UromiLra) recticostata Bell.

29. Mitra incognita Bast., var. Bi rguetiana
g. n. Saubrigues.

Oral

.

g- n. Saucals (Peloua).

30. Mitra incognita Bast., forme typique.

31. Mitra incognita Bast., var. clavatularis
g. u. Ceslas.

Oral. g- n. Saint-Paul-les-Dax.

32-33. Fusus (Aplyxis) moquinianus Oral. g. n. Saucals (Peloua).

34-36. Mitra Dufresnei Bast.

37-38. Mitra Dufresnei Bast., var. subelongata
g- n. Saucals (Peloua)..

d’Orb.

39. Eutiiriofusus burdigalensis [Bast.], forme
g- n. Saucals (Peloua).

lypique. g. n. Ceslas.

40-41. Eutiiriofusus ci.andestiniis [Oral.]. g. n. Sainl-Jean-de-Marsacq

.

42-43. Mitra Bouili.eana Toiiitj. g. n. Salies-de-B6arn

.

44-62. Mitra Bouii.leana. var. sociata Peyr. g. u . Ortliez (Paren).

45-47. Tiiala burdigalensis Peyr. X ^ Saucals (Peloua).

48-49. Mitra (Cancilla) Gn.vrEi.oupi d’Orb. g. n. Sainl-Jean-de-Marsacq.

50. Mitrolumna aquitanica Peyr. X 3 Noaillan (La Saubotle).

51-52. Mitra gallica Peyr.
53. Mitra surstriatula d'Orb., var. substria-

g. n. Saubrigues.

tl la Oral. Saubrigues.

54-55. Tiiala minute-c ancellata D. T. Salies-de-Bcarn

.

56-57. Mitra ( Cancilla ) vasconiensis Peyr. g. n. Mauciel.

58. Mitra substriatula d’Orb , forme lypique. g. n. Saubrigues.

59. Turricula ( Uromi/ra) recticostata Bell. g. H. Saubrigues.

60. Mitra subtenuistria Peyr. g. "• Manciel

.

61. Turricula miocenica Peyr. X 3 Mcrignac (Baour).
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PLANCHE X

1 -2 .

3.

5-0.

7-9.

10 .

11 .

12-13.

14-15.

10-17.

18-20.

21 -22 .

23-24.

25-20.

27.

28 .

Volutilithes (Athlela) kicu-lina Lk., speci-

men g'6rontique. . g. n.

Volutilithes (Neoathleta) c.ostellata Gr.

var. GAHHiELL/E Ben. g.n.

Volutilithes (Neoathleta) costei.lata Gr. g. n.

id. g.n.

SCAPHELI.A TA RBELLIAN A Gl'al. g.n.

ill. X 1/3

id. juv.

Lyria subcostata d’Orb.

Volutilithes (Athlela) eiculina.

id.

Lyria subharpula d’Orb., mnl. aquitanica

Peyr.

Lyria submitr.-eformis d’Orb., unit, burlh-

galica Peyr.

Lyria aturensis Peyr.

Margineli.a (Volvarina) Gosmanm Peyr.

id

.

Volutilithes subelegans d’Orb.

K- n.

g. n.

g. n.

g. n.

g. n.

g. n.

g.n.

X 2

X 2

Leognan (Carrere).

Saucals (Giraudeau)?

S'-Paul-les-Dax (Vieille)

Sain l-E tienne-d’Orthe

.

Saucals (Lagus).

Salles i Largileyre)

.

Saubrignes.

Sauhrigues.

Saiul-Paul-les-Dax

.

Leognan (Carrere).

Leognan (Le Thil).

Sainl-Paul-les-Dax

.

Sain l-Elienne-d’Or the.

Leognan (Le Thil).

Pessac (Lorient).

Sainl-Elienne-d’Orlhe.g. n.
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PLANCHE XI

1-3. Ansella (Sparella) obsoleta Broc. g.n.

4-6. Lyria oliva [Grat.]. g.n.

7-8. Ancillaria (Sparella) Raulini Peyr. g. n

.

9. Lyria picturata Gr., mill, primitiva P. g.n.

10. id. g.n.

11. V0LUTIL1THES (Allilela) FIGULINA Speciltl.

nbpioniqiie. ' g.n.

12-13. Cryptospira (Gibberula) Degrangei P. X 3

14. Cryptospira miuahia

15-17. Lyria Degrangei Peyr. g. n.

18-21-22. Vui.uTii.iTHES (Allilela) ficulina Lk.,

var. rarispin a Lk. g. n.

19. Volutilithes (Allilela.) figulina l.k.,

var. rarispina Lk.
.

g.n.

20. Volutilithes (Allilela) figi i.ina Lk..

sous- var. mutica. g.n.

23-24. Oliva (Neocylindrus) Degrangei Peyr. g.n.

25-26. Olivella Gratei.oupi d’Orb.
'

g.n.

27-28. Volutilithes (Neoallileta) suhelegans

d’Orb. g.n.

29. Volutilithes (Neoathlela) suhelegans

d’Orb. g.n.

30-32. Harpa Brochoni Ben. g.n.

33-34. Volutilithes (Allilela) ficui.ina var.

sulcata Grat. g.n.

35. Volutilithes (Allilela) figulina var.

sulcata Grat. g.n.

36-37. Volutilithes (Allilela) figulina var.

Sumaffinis d’Orb. g.n.

38-40. Lyria picturata [Grat.], type. g.n.

41. id. var fasciata Grat. g.n.

42. id. var. lineata Grat, g.n.

43. id. var. linedlata Grat. g.n.

44. id. var. herraica Gral . g.n.

45-47. Oi.iva (Neocylindrus

)

Di fresnei Bast. g.n.

48. id
.

g.n.

49. id. g.n.

50-51. Olivella (Lamprodoma) clavola Lk. g.n.

52-53. Cryptospira (Gibberula) subovulata

d’Orb. X
54-55. Mitra mancietensis Peyr. X 2

Saubrigues.

Saubrigues.

Saint-Llienne-d'Orlhe.

Saucals (Peloua).

Saint-Panl-ies-Dax.

Lbognan (Carrere).

Saint-Llienne-d’Orlhe.

Salies-de-Bearn.

Sainl-Etienne-d’Orthe.

Sainl-Paul (Cabannes).

Siiinl-Jean-de-Marsacq

.

Sainl-Paul (Mainot).

SainL-Elienne-d'( irllie.

Sainl-Paul-les-Dax

.

Sainl-Paul (Vieille).

Saint-Llienne-d’Orlhe.

Saucals (Peloua).

Saubrigues.

Sain l-Jean-de-Marsacq

.

S'-Paul (Caslelcrabe).

Saubrigues,

Saubrigues.

Saubrigues.

Saubrigues.

Saubrigues.

Saucals (Lglise).

Salles (Largileyre).

Merignac ( Pontic )

.

Merignac ( Pontic)

.

Ceslas.

Manciel

.
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BLANCHE XII

1. Cangellaria (Solatia) Barjon.e var. bear-

nensis Peyr. g.n.

2-3. Merica Rauuni May. g.n.

4-5-8. Cancei.i.aria Solatia ) Barjon.-e P. da Costa,

var. salomacensis Peyr. g.n.

0. Cancei.laria (Solatia Bajornje P. da Costa,

var. subaspinosa Peyr. g.n.

7. ( Ianceli.aria
(
Solatia

)

Barjon.e P. da Costa,

vat -

, megastoma Peyr. g.n.

‘.MO. Ancii.i.a (S]>arelta) obsoi.iota Ail g n.

1 1-12. Ancii.i.a
: Baryspira) gi.anuikormis Lk., var.

conoiuea Desh. g.n.

13-14. Tortoliva subcan alieera d’Orb. g.n.

15-16. Merica Beyrichi May. X 2

17-1!). OliVancii.laria ( Agaronia) pucaria Lk. g.n.

20. Ouvanciu.aria (Ayarnnia) pi.icaria Lk.

unit, syhtica. ’ g.n.

21-25. Ancii.i.a (Baryspira.) glanuikormis Lk. g.n.

22-24. id. g.n.

26. Bivetia subcancellata d’Orb. g.n.

27-29. id. g.n.

30. Merica contoRta [Basl.]. g.n.

31-33. id. g.n.

34. id. var. lcevis. g.n.

35-36. Bivetia Neuvii.lei Peyr. g.n.

37-38. Brocchinia mitileformis Br. g.n.

39-40. Svei.tia (Calcarala) calcarata, var. Basi-

SUI.CATA. g.n.

41. Merica contorta, var. Bastkroti Desh. g.n.

42-43. Merica variculosa Peyr. g.n.

Sallespisse.

Salles.

Salles (Largileyre).

Salles (Largileyre).

Salles (Largileyre).

Saulirigues.

Riinbes.

Saucals (P‘-Ponrquey).

Saulirigues.

Shucals (P l-Poiirquey).

Saulirigues.

Canejan (H* Bouscal).

Saucals (Peloua).

Saulirigues ?

Salles (Delial).

Saucals.

Saint- Paul-lfes-Dax

.

Leognan Thiliaudeau).

Saucals (Peloua).

Saulirigues.

Salles (Largileyre).

Saucals (Lagus)

.

Saulirigues.
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I ‘LA NCI IE XIII

1-2. Athleta costellata, var. Tournoueri

3-5.

6-7.

8.

> 10 .

11 - 12 .

13-14.

15.

16.

17-18.

19-20.

21-23.

24.

25-26.

27-28.

29-30-30 a

31.

32-33.

34-35.

36-37.

38-40.

41-43.

44.

46-47.

48-49.

50-51

.

52-54 -

55-56.

Peyr.

VOLVAIUNA ATCJRENSIS Peyr.

Trigonostoma
(

Venlrilia) 1 .eopoi.din.-e

Tourn

.

SvELTIA VARICOSA Bl
. ,

mill. BEARN ENSIS

Peyr.

Svei.tia (Aneurysloma) pevreirensis

Peyr.

Svei.tia Tournoueri Ben.

Merica salomacensis Peyr.

Trigonostoma [ Ven/rili.t) acutangulum

var. subcanalicu i.atijm Oral.

Merica Kaulini [May.].

Bivetia strombuiues [Gral.].

Admete
i

Bonnelilia

)

Liiainei Peyr.

Trigonostoma ( Ovilia

)

doi.ioi.are [Bast.]

Trigonostoma (Ovilia) Bernardo [May
]

Svei.tia salbriacensis Peyr.

Sveltia sai.briacensis Peyr.

Trigonostoma Geslini [Bast.]. -

Trigonostoma Gesuni var. lateaper-

tum Peyr.

Trigonostoma spiniferum [Oral.].

Admete (Bonelilia) Bonellii [Bell.].

Trigonostoma subsuturai.e [d’Orb.].

Merica (Aphera) Bronni [Bell.].

Svei.tei.i.a Dumas i Cossm.

Sveltia colpodes Cossm., var. denses-

triata

Sveltia colpodes Cossm., type.

Sveltia atuuensis Peyr.

Sveltia (Aneurysloma } Laorensi [Gral.]

Sveltia (Calcavata) calcar ata Br.,

mul. subhirta d’Orh.

Sveltia (Aneurysloma) Dufouki [Gral.]

Svei.tia (Aneurysloma) Castexi Peyr.

g- n. Peyreliorade (Peyrere).

X 2 Peyrehorade (Peyrere).

g- n. Salies-de-B6arn

.

g. n. Salespisse.

g- n. Peyrehorade (Peyrere).

g- n. Salles (Largileyre).

g. n. Salles (Largileyre).

g- n. Saint-Paul-Ies-Dax

.

g. n. Salles (Debat).

g. n. Saubrigues.

X 2 Sainl-Etienne-d’( tribe.

g. n. Leognan (Carrere).

Saucals.

g. n. Saubrigues.

g. n. Salles.

g . n

.

Saucals (Lagus)

g. n. Leognan (Coquillat)

.

g. n. Saubrigues.

X 2 Saucals (La Sime).

g. n. Sain l-Jean-de-Marsacq.

g. n. Merignac

.

X 2 Saubrigues.

X 2 Saubrigues.

X 2 Saubrigues.

g. n. Sainl-filienne-d’Orthe.

g. n. Saubrigues.

Saint-Paul-les-Dax

.

g. n. Saubrigues.

X 2 Sainl-Klienne-d’l tribe.





PLAXCI1E XIV

i-2. SVELTIA BURDTGALENSIS PejT

3-4. Trigonostoma Ventrilia) Deshayesiana

g- n. Leognan .

[Desm.]. g- 11. Sainl-Panl-les-Dax

.

5-6. SVELTIA VARIGOSA Bl'., Vaf, S1MPUC10R Sac. g. n. Saubrigues.

7. id. var. paucicostata P.

8. Trigonostoma < Ventrilia) burdigalense

g. n. Salles (l.argileyre).

Peyr., jeune exemplaire. Sr »• Saucats (P'-Pourquey .

9 Trigonostoma mucronatlm Peyr.

10. Trigonostoma
(
Ventrilia '< Deshayesiana

g- a- Leognan (Caslaing).

[Desm.].

11-14. Sveltia iner.mis P. da Cosla. var. gai.i.ica

g- «• Ceslas.

Peyr.

15-17. Trigonostoma
i
Ventrilia) Wattkhi.edi

g. n. Salles (Debal).

[Ben.]. g. n Geslas.

18-20. Trigonostoma (Ventrilia) troc.hi.eare

*
[
Bast

. ]
. g. n. Leognan (Carrere).

24. Trigonostoma 0villa) Bernardo May. g- n. Sancals.

23-25. Trigonostoma Ventrilia) acutangulum

.

26. Trigonostoma Ventrilia) acutangui.um

g n. Leognan (Carrere).

Faiij., var. westziana Ural. Sainl-Paul-les-1 )ax .

27-28. Trigonostoma pseudumbilicare Peyr. g- » Sancals (Peloua).

29. Trigonostoma burdigai.ense Peyr.

30. Trigonostoma (Yenlrithi) acutangit.iim’

g- ii- Saneals.

Fanj., var. vvestziana Oral. g. n. Sancals (Gieux).

31. Trigonostoma Benoisti Peyr. g. n . Saneals (La Siine) .

32. Trigonostoma pseudumbilicare Peyr. g- n. Sancals (Giraudeau).

33. Trigonostoma (Ventrilia), mugronatum P. g. n. LOognan (Caslaing).

34-33. Trigonostoma (Ventrilia) burdigai.ense P. g. n. l.6ognan i Carrere).

36-37. Sveltia pyrenaica Peyr. g. n. Peyrehorade (Peyrerel.
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POUR LA

VENTE DES VOLUMES
S'adresser :

atii i:\fi;

rue des Trois-Conils, 53

BORDEAUX



*


